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OI^' nfa comfmtniqUé un'pe^ 
tit T>ifcourry oùfaytrou- 
n)é tant d'à/prit &tant de poli^ 
tejfe i qu^enne k faifant point 
imprimer , f aurais crû faire tort 
au public & à Horace me/me.- 
Oeji un jugement qu^un- homme 
de qualité ^ a fait de cêToëte. 
On verra bien parlât queperfon* 
ne n^ a' jamais mieux connu tou* 
Pesfesveauteii^. §uoy qu'Horace 
foit peut-ejir4 h plus grand de 
tous les Poètes Latins , iUji cer--^ 
tain qu'il mérite encore plus d'être 
lu comme un excellent Thilofo^ 
phe, 3 - qfii inftfuit ^ • qui perfuade , - 
érqui corrige en divertijfant. Au 
rejte y l'Auteur decepetitT>if'- 
cours excufe fans y penfer tous 
lès défauts de ma traduBion yen 
avoiianty : qu'il eji impojftble de 
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rm/erver dans um verfîim tvuter 
les grâces de cet original. Et c'ejl 
ce qui me fait efpercr , quejije 
fuis aff'ez heureux pour avoir fait 
^afl^er dans ma profe quelque pe- 
titepartie de ces gracts y mapei^ 
ne nefera pas entièrement perduèy 
& que les gens de bon goujt feront 
filJe^ cofitens de mes efforts. 
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DISCOURS 

SUR 

HORACE. 

PArmi ce grand nombre de 
Volumes y qui depuis tant 
de fiecles font parvenus jufques 
au noftre ^ je croy que Ton doit 
confiderer ce que nous avons 
d^Horace comme un des plus 
beaux prefèns que nous ait faits 
l'Antiauité. Ce Poète , fi heu- 
reux aans le choix des paroles, 
n'a rien oublié pour rendre fes 
«xpreflîons auffi fortes & auflî 
juftes que Ces penfëes. Les tra- 
duftions que Pon fei;^ de fes ou- 
vrages , quelques fidèles & polies 
qu'elles foien t, ne pourron t pafler 
que pour des copies, & ceux-là 
feulement qu'Horace a entrete- 
nus en fa langue, fe peuvent van- 
ter d'avoir vu le portrait de fon 
eforit en original. 

A 3 n 
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^11 a vëcu dans la Cour d'An- 
gufte , Prince d!un efprit poU 
,& cultivé par les "belles Letr 
très. Son Miniftre confident 
le ,reçeqc dgns ig familiarité. 
C*eft le célèbre Mecenas > qui 
jFiit fi gr^nd admirateur djçs 
gei)s de çierite , & fi libéral en- 
yçrs eux , que Pqn appelle en;- 
i:pre aujoi}rd'{iuy de Ion norpi 
^tous cejjx qui, leur font du bien. 
Mais cpmjcpe les grandes amcs nç 
Jaiflent pas d'avoir leurs foiblef- 
its y il aimoit Liçinnia jufqu'à Ti» 
dolatrie. Horace pour flater fa 
paflîpn & la beauté de cette Da.- 
fod^^* me, ^ ernpîpye des manières fif- 
xii.^du nés & infîouantçs , qu'Ovide ni 
Liv.u. Tibulle mefine ne connoiflbienjc 
point, &*qui doivent paflèr 
pour lin chefHd'qeuvre de ciélica^ 
tefïe. 

Si noftre Auteur cft galant 
dans les fiijets enjoûez , il n'cft 
pas moins fblidc dans les ma- 
p^xcs fcrieules, Ceft dans les 

P^crit^* 
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^cntSra de cePhilofbpTie Cour- 
tifan, que Pon peut apprendre 
à vivre dans le monde avec les 
Grands , & en particulier avec 
foy. Comme le ftile dogmatique 
a quelque diofe d'impérieux, il 
ne prend point ce ton d'autori- 
té y pour donner du poids à fcs 
fcntences ) qui font fi fouvent 
dans la bouche de ceux qui ont 
le difcememcnt d*en connoiftrc 
le prix. C'eft à tabdc h avec fes 
amis & dans fes gayes humeurs, 
c auprès de fà maiftréfïc , qu'il 
débite une Philofophie d'ufàge^ 
d & qu'il fcprépare dans ù, bonne 
A 4 for- 

M Horace ô*a p?is feulement traité de la mo- 
fde dans (èsSatires & dans fes Ëpltres , il en « 
rempli laplulpart de fes Odes ^ comme la4. 7, 
9. 1 1 . za. 14. 28. 3 1, 55*. du Livre i . la 1. 3 . 9. 
10. II. 14. If. i6. 18. du Livre II. lai.i.g^ 
^,6, 16. 25.14. 29. du Livrent, la 7. 5c 1^ 
du Li V. IV. & la 2. 6e la 7. du Livre v. 

è Voyezl-Odc4.9.&27.dul.ivrei. TOde 
|. du Livre a. l'Ode 8. ôc 19. du Livre 3. -Se 
rode 13. duLivref. 

c Voyez TOdc ii. du Livre i. l'Ode xi.A^ 
t8. du Liv. 2. 

d. Voyez l'Ode 2^ du Livre ^ 
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fc«tune â foùtenîr un îour la 
mauvaife. Les autres Précepteurs 
de Morale nous ont repréfenté la 
vertu férieufe & auftere 5 & les 
4chemins pour y arriver difficiles 
& peu battus. NoftrePoëte , au 
contraire > Taccompagne de tou*» 
tes les ^aces qui la peuvent fai- 
re aimer : il la rend (bciable juC- 
qu'à renjoùement , & ne refufe 
pas là compagnie dans iès heu- 
res de plaiûr. Son deflein en 
cela eft d*infl:ruire & de plaire » 
çn mêlant Coûjours l'utile avec 
le déledtable. C'eft en quoy. il 
a fî bien réùffi, qu'il a trouvé le 
îiioyen de faire fcrvir la joye, 
la débauche, & la folie mê- 
me au divertiflèment de la (a* 
gelle. 

Cependant , bien que je pa- 

roifle charmé des lumières de 

ion efprit , je n'en fuis pas ébloui, 

# Voyez jufqu'au point d'approuver a fes 

oiri' inventives contre quelques vieil- 

*t f%. les qui l'incommodoientdansfès 

amours. 
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amours. Les idées qu'il donne 
de leurs défauts , font fi groflîc- 
res & fi mal propres , que le gé- 
nie d^Horace n'y eft plus recon- 
noiflable. A cela prés, je fiiis 
perfiiadé avec tous les gens de 
bon gouft , que la pofterité ne 
faufoit fans injuftice lûy refufer 
fon admiration > & qu'il mérite 
d'eftre appelle , Phonnefte hom* 
me des Auteurs. 
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QJHORATIJ jFLACCI 
ODARUNt LIBER H. 

AD Ç. ASINJUM POLLIONEM^ 
O DE L 

MOtum ex Metelh C9nfHle civlm 

BetliqHe caufas^ dr Vtth & modes ^ 
Ludumque Fortune: grdvefque 
frinp^funnamlcitm^ fariné 

fsTondHm expUtù un^a crmribus^ 
fericulofr flenrnn ofm sUd , 
TraElat: (fr incedisper igne$ 
ISnpppJft9s cineri dolofi. 

féUilum feverdt Mufa tragœdU 

Dep 
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LE SECOND LIVRE 
DES ODES D'HORACE- 

A CAIUS ASINIUS poLLia; 

O D B !♦ 

PO LX I o N , lors que vous écrivez 
les Guerres Civiles qui Relatèrent 
fousleCenfuIatdeMetelIus, que vous 
«nexf4iquezlescaures, les terribles et 
fets , & toutes les particularitez différen- 
tes : que vous parlez des viciffitudesde 
la Fortune, que vous nous découvrez 
le fecret des ïuneftes Ligues des Princes, 
& que vous expofez à nos yeux c-es ar- 
mes teintes d'un fang qui n'eft point en- 
core ritpié , votis travaillez à un Ou- 
vrage d'une dangereufêconfêquence, & 
, vous marchés fur des charbons de feu ca- /| ^^ 
chés fous unecendretrompeufe. ^Faites i^ ^çy^^^ 
pour quelque temps difparoître de nôtre Xragç- 
A 4 Thea- 
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p Q^^HoR. Flac. Od, L Lib, II» 

Vejlt theatris : mox^ hI?$ publiças 
; Res ordm^ris , grande manm 
Cecropio re fêtes cothurno j 
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Injtgne mœjlis fréifiMum ren > 
\^t"confulehti^ PolliOy curia: 
Cui laurus aternos honores 
Dalmatico peperit triumpho» 

Jam mnc minaci murmure cornuHm 
Petflringis aures , jam lituijlrepunt ^ 
Jamfulgor armorum fugaces 
Terret cquos^ ^quitu^/i^uevultusi 

Audiré magnos jam vidçor duces 
^on^ indecoro pulvere fordidos : 
Et cunila terrarum fubaS^a^ • 
F rat et atrocem ammum Catoms* 

yunoy ^deorumquifquisamicior , 
^frisy inulta cédrat impotent 
, Tellure : viÙorum nepotes 
RettuUt inferiof Jugurtha» 

Qms non L^tino fanguine ptnguhr 
Campus^fepulcris impia prœha 
Teftatur^ audit umque Médis 
Hejperia fonitum ruina ? 

Qui 
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Ode L a Caius Pol lio. 7 

Théâtre ces langlaotes Tragédies, Pol- <lîc ^î*- 
iion, quieftesl'appuy desaffligés, l'O-Jç^^"* 
rade duSen^t, & à qui la Couronne de xhcâ- 
Làurlerâ acquise un honneur immortel très, 
dans le triomphe de Dalmatie. Après ^ ^^^ 
lue vous aurés donné ordre aux affaires ^^cJJj^ 
e la Republique, vous vous remettrés 
bien-toft à cette grande occupation, & 
vous reprendés le cothurne. Vous faites 
déjà retentir à nos oreilles le bruit me- 
naçant c des trompettes , on entend déjà ^ ^^ ^ 
les clairons, déjaréclat désarmes épou- ^"^^ * 
vante les chevaux, &faitbai(rerlaveuë 
aux Cavaliers. Ilmefemblequej'entens 
déjà CCS grands Chefs tout couverts 
d'une noble pouffiere , &c que je voisle .. -, 
monde entier fournis, hors ^rinflexible riÂ^^ 
courage de Caton. lunon & les Dieux atroce. ^ 
qui favorifoient le plus les Carthaginois 
avoient efté obliges d'abandonner une 
terre qu'ils n'avoient pu vanger ni dé- 
fendre ; mais ils y ont ramené bien-toft 
après les petits- fils des vainqueurs pour 
les immoler aux mânes dejugurtha» 
Eft-il quelque champ qui ne foitengrai(^ • 
fé du fang Romain , & qui par les Tom- 
beaux dont il eft rempli , ne donne des -. 
marques ^ de nos deteftables combats & combaw 
dclacheutedcrHefperie, dontlebruita impies, 

efté 
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IgnarAbelltf cjnod mare Dauntéc 
Non decolor avère cadesf ^ 
QufC caret or a ^cruore nofiro ? 

Sedne reliBis^ Mp^afracax^ jod$ 
Cea retraites munera nenU: 
A^eCHm Dton^zofub antro 
QHore modos leviore fleStrcu 
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©DE L aCaîus PdLiïé; |f 
^pflbé entendu des Medesmefmcs les plus 
éloignés? Quels goufFres, quels fleuves 
Ji'onc ppint efté les témoins de cette 
guerre funefte ? Quelle contrée n*a point 
cftérougiedenoftrefang'? &quellemer 
n'a point perdu & couleur dans cet hor- 
rible carnage ?/Mais vous eftes trop har-/ Maïs ié 
die ma Mufe, Et pour vous empefcher P^^' 
(de quitter vos chanfons badines & d'en- quitm 
Reprendre fur les lamentations de Simo- vosjeuz 
nide^ venés avec moy dans Tantre de vous ne 
Venus 4 ^ chcirchons-fâ des tons plus j;^'cniéf 
ftcJeS, tiondelâ 

Mufc 

Îleureuft deCeos, cherchez avec mojr cUi^ rantredf 
^enus 4es tpns avçc un archet pl\i5 léger* 



RI> 
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REM A R CLUE S 

SUR l'O d e I. 

ï)u SECOND Livre. 

CAïus ASINIUS PoLtio 
après avoir tenu un rang fort con- 
(îderable auprès de Cefar, fut un des 
Principaux de la Cour d'Augufte. Il 
commanda des Armées, il fubjugua 
les Dalmates , il triompha & il fut 
Conful. Mais il ne fut pas moins recom- 
mandable par fbn efprit& par fes ouvra- 
ges, que par fa valeur & par fa condui- 
te. Il écrivit contre Ciceron &: contre 
Salufte, & jl fut le premier qui remar- 
qua la Patavinité dans le ftile de Titc- 
Live. Ses principaux ouvrages furent 
quelques Tragédies, &rHiftoiredes 
Guerres Civiles. Virgile a voulu parler 
de fes Tragédies lors qu*il a écrit , 

PolUo(^ ipfe fach nova carmina* 
Poil on f M anlji luj'mefme des Fers ad-- 
wirahles. Et Horace 

• PoUio rcgnm 

Fa5la canit pede ter percfij^o 

Pollion dans fes Vers fcnatres chante les 

aiiions 
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«uR l^Ode I. Liv. II. tf 

wiSioMs des Rou. Son Hiftoire des Guer-* 
res Civiks eft partiailiercment marquée 
dans cette Ode; &c*eft de cette mefmc 
Hiftoire que Suetoue a tiré ce mot de 
Cefar, qui yoyaatles corps des Romain* 
<)ui av oient efte tués à la bataille de 
Pharfale, dit: Hoc voluerufa. TantU 
rehus geflis C. Otfzr concUmnatm ejfem 
mfi optxertitu atâxilium petiiffem. ïls 
J^ontvouln. uéprés tomes ces grandes ac^ 
tions Cefétr auroit efié condamné , s^U 
Hcufi demande du fecostrs aux tresêfet 

S H il commandort. On ne peut rien voir 
c plus magnifique que les louanges- 
qu'Horace donne icy à cette Hiftoi- 
re. Je puis pourtant afleurer que ces 
louanges ne font pas le véritable fujet de 
l'Ode. Horace avoit un autre deflein, 
& c'eft de quoy les Interprètes ne fe font 
pas aperceus, H y en a qui ont crû 
qu'il ne fongeoit qu'à folliciter Pollioa 
de quitter la Tragédie pour s'attacher 
entièrement à THiftoire qu'il avoit com^ 
mencée ; & les autres ont prétendu qu'il 
le prcfle de quitter la Tragédie & l'Hif* 
toire : Mais tous également s'éloignent 
du but. Je tâcheray de faire voir dans 
mes Remarques ce qui a pu les tromper. 
Cependant pour donner beaucoup de 

jour 
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jour à cette Ode , &pour en d&ouvfir 
toute la finefle , il éft necefTaire d'éta-^ 
ilir qu'elle a eftéécritefousleConfulirt: 
de PoUion, c'cft à dire Tan de Rome 
© fc c. xrii. Se environ deux ans après 
la bataille de Philippesj &c'eftcequc' 
^e prouveray daasla luite. -Gela eftant, 'A 
>ne faut que fereprefenterl'eftatdansle- 
<juel Horace fetrouvoit alors. Il venoit^ 
-de porter lesarmcscontreAugufte dans 
l'armée de Brutus , iltivoit à peine obte» 
vnu fon pardon par laiàveur de Mece- 
•nas , & il éprouvoit encore tous les jours 
combien il eft difficile de fe mettre biea 
xians refprit d'un Prince après une faute 
de cette nature. L'Hiftoire de PoUion ne 
pouvoit donc que renouveller des cho- 
ies qui luy auraient cfté fort nuifibles, 
fur tout dans ces cmnmencemens. Pour 
prévenir ce malkeur ilpriePollion d'in- 
terrompre pour quelqueteraps le cours 
-de cette Hiftoire , mais il fait cela de 
manière que quoy que PoUion la con* 
tinuë, il n'a plus rien à craindre : En 
louant cette Hiftoire, en déplorant les 
Guerres Civiles , & ai rejettant la cau- 
fc de tous ces funeftes évenemens fur des 
circonflances aufqueUes il n'avoit aucune 
jp^t^ & fur des temps qui ne pouvoient 

lujr 
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S^VR t'ODE I. LiV. IX I^ . 

luy eftrc imputés , il â déjà prévenu TeC- 
prit d'Augufte, & s'eft mis à couvert 
par ce moyen. Nous allons voir avec 
quelle adrefle il fe conduit, .quoyqu'3 
n'euft alors que z6. an$. 

Au refte comme je viens de parler de 
laPatavinité du^iledeTite-Livejemc 
fenis obligé d'ajouter iey que Monfieur 
Chevreau eft perfuadé quela Patavinité, 
qui a efté^-eprochée àTite-Live par Pdl* 
lion , ne regarde nullementle ftile. Les 
Padoûans avoîent toujours confervé 
une inclination naturelle pourlaRepu-^ 
blique , à-ils eftoient par cette raiJba 
amisdePompée^ PoUionquifuivoitlc 
parti con traire , C*cft à dire céluy de Ce« 
fâr & de Marc-Antoine, reprochoit k 
Tite-Live qu'il eftoit dans les mefines 
fentimens que ceux de Padoué^<{ut dans 
fqn hiiloire il témoignait plus de faSTiou 
pour Pompée que pour Cefar & pour 
Marc- Antoine, &ceft ce qu'il nomme 
Pdtavimté. Ce (èntiment eft confirmé 
par Thomafin , & ce qui le rend fort 
vray-femblable, c'eft qu'avec tout ce 
qu'a pu dire Quintilîen, les Critiques ' 
n'ont pu faire voirjufquesicy cette pré- 
tendue Patavinité ou cet idiome de Pa* 
jippià9A% le jQiile de Tite-live^Cfcla eft fi 
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14 Remarquer 

vray, que quoyqueQuintilienaîtma^ 
«îifeftement expliqué cette Patavinité^ 
une certaine affedation de mots qui 
n'eftoient pas naturellement Romains, 
il y a eu quelques Auteurs qui Pont fait 
confifter dans le ftile diffus, parce que 
Ion reprochoit auxPadoiiansunlanga- 

Î^e trop eftendu. UEmpereurCaligula 
emble mefme favorifer cette dernière 
opinion , car comme Suétone le rappor-» 
t«, il accufoitTite-Lived'eftre diffus. 
Livinm ut verbofum in hijioria negU^ 
^entemque carfebat. 

Motum CtvkHfn\ Les mots tumiêU 
tus & mofm font ordinairement em- 
ployés pour les guerres civiles. Horace 
a mis cïvicm pour avilis , comme au 
contraire Virgile a mis civi/is\>omcivi'- 
€us , dans ce vers du v i . de TEneïd. 

uitijtii umbrata gerMtt avili tem* 
fora qnercH. 

Car quercus civilis eft ce que les Ro- 
mains appelloient corona civica» 
. Ex M^tello ConfttW] H y a eu plu* 
Ceurs Confuls de ce nom, mais quoy 
que difent les Interpretetes, il n'y ena 
que deux que Ton puiffe entendre icy. 
ie premier cû Q. Caecilius Metellus 

Celer 
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stTR l'Ode I. Lrv. IL î^ 
Celer qui eut pour Collègue dans fo» 
confulat L, Afranius Tan de Rome 
Dcxc I r I . & l'autre eft Q-CaecHius Me- 
tellus Pius Scipio , que Pôm pée fon gen- 
dre prit pour Collègue dansfontroifié- 
me Confulat Tan de Rome dcc. i. IÎ 
eft qucftion de favoir duquel des deux 
Horace a vouluparler , Tbrrentius s*efV 
déclaré pour ledemiery parce que cette 
mefni^ année Pompée publia une lojr 
par laquelle les aWens (ans en excepter 
mefineCefitf, eftoient exclus des Char- 
ges. Ce fentiment peut eftre appuyé fur 
un paflage de Plutarque qui écrit dan^ 
Kai vie de Pompée, que la mort de Julie 
femme du mefme F^mpée eftant arrî- 
yée environ dans ce temps-là, une hor- 
rible tempête s'éleva dans Ronae, que: 
Fon commença à y parler de feditioti. 
& de guerre , & que la nouvelle de la* 
Mort de Cràflïis acheva de mettre la^ 
divifîon entre Cefar & Pompée , qu* 
n'avoient ofé fe deckrer pendant que ce 
tiers auroit pu balancer h puiflànce dit 
yainqueur. Florus écrit la mefme chofë^ 
éans le Chap. 2. du Kv, rv. Mats càr^mt 
Us eftoienf dans une crainte Mutuelle^ 
leur haine éclata bientôt après la mort 
de CraJJhs > ^ de Jnlie filh de Cefar 
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gui feule par fi» mariage entretehoH^ 
encore quelque union entre le beau^pere- 
& le gendre. Voilà tèut ce que l'on 
peut dire pour api^er lefentimcnt d^ 
Torrcntius. Mais il y a bien des chofes 
qui le combatent. La j3kreraiere , que j^ 
trouve tres-folidc,^ c'eft que lors que 
Pompée, publia cette Loy, Metellus 
Scipion n'eftoit pas encore Conful^- 
Pompée ne le nomma qu'après l'avoir 

Fubliée & lors qu'il ne reftoit plus de- 
année que cinq mois. Or il eft inoîiï 
que les Romains ayent' donné à l'année 
le nomi duGonfulquin'avoitefténom* 
xïié que fur la fin, ils luy donnoient 
toujours le nom de celuy quiavoitei* 
lèConfulat^iu'ils appelloient ordinaire,^ 
c'eft à dire<iui eftoit œtré en charge le 
pi^emier de Janvier. Horace n'înfono 
pûmarquer l'année Dcc. i. du nom de 
JVietellus , cela me paroift incontcftable^ 
D'ailleurs la mort de Graflus & de Jjalie 
eftoit arrivée dixhuit mois ou deux ans 
auparavant. Ainfi je ne doutepoint 
qu'Horace ne parleîcy.<le Metellus Ce- 
ler, au Confuîat duquel Pollion avoit 
rapporté le commencement des guerres 
civiles , parce que cette mefine^nnéc 
jCklàr j^.QaiIu»&Pomp^efib:ent enfem* 

blç- 
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SUR l*Ode I. Liv. II. iy 
ble cette ligue qui fut fi funefte ait 
peuple Romain. Florus a mefme fuivî 
en cela PolHon ., car il commence fans 
contredit la guerre de Cefar & de Pom- 
pée fous le Confulat d*Afranius & de 
Metellus. Le paffage eft très remar* 
quable : Cauja ta^fa calamitatù ea» 
dem qua omnium , nlmia félicitas. Si 
ijHidem O^Afetello , L. Afranio Confit'» 
lépu 'quum Romana Majefias toto or^ 
be palier et y reeente/que viEloriai $ Pon^ 
ticos ^ Armenios triumphos in Pom^ 
f étants theatris Roma cantaret ^ nimié . 
Pompeii potentia apad otiofos , ut filet , 
àfves movit invidiam. Metellus ob im^ 
minutum Creta triumphum , Cato ad* 
verfiis patentes jemper ahliquui , detrec^ 
tare Pompeium , aElififue ejus obfirepe^ 
re. Hic dalar tranjverfiâm egit ^ ^ ad 
praÇidia dignitati paranda impuUty ^c. 
Sic igitûr Cafare dignitatem compara-' 
re 9 Crajfo augere , Pampeio rétine* 
re cupientibusy omnibufifue pariter po* 
tentia cttpidà > de invadenda Repuili* 
ca facile convenit. La caufe cCun fi 
grand malheur , fut la mefme que celle 
de totu les autres , la trop grande feli^ 
cité. Car fous le Confulat de Metellus 
(^ d*Afranius » lors que la Majejlé Ro*^ ♦ 
Tome II. B maine 
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maim eftnp adore» par toute la terre, 
dt queRome^ ne chantait dans le thea*^ 
tre d^ Pompée qne [es nanveUes viàoi» 
tes (^ /es triantes du Pont (jr de 
r Arménie y la^ tr<f ^ande pniffance dt 
fjonifée- attira , comme- défi C ordinaire j . 
la jalonfie dès Citojms ojfifs ^ AùteU 
lut & Coton commencèrent- à- me'dire^^ 
de Inj & à- sofpofer a fes dejfeins. Le^ 
fvjtmier ponr fe vanger de ca que Pom* 
fu^ a^ost en^ part a fin triante de 
Cr€te ; & l'antre par fin naturel qui le 
portoit toujours, à s'oppofir a ceux qui 
pTfenoient trop clamortté. Pompée ou^ 
tri de doulenr ne garda plus de mefi* 
tes dr Une fmgea qua s* affermir^ ^c. 
Amfi donc^ Gefir ne cherchât qu*à 
acquérir une nouvelle autorité : Crajfpu - 
^*à augmenter celle quil aamt , ^ 
Poncée qua fi maintenir , dr tous éga^ , 
lement avides de régner , ils tombe-' 
rent aifiment d* accord de fi rendre- 
maifires de la Repukli^e* Je ne rap* 
porte point icy ropiQK)n de ceux qui t 
ont crû qu*Horace parle de QjjCaeci-. 
,lius Metellus Numidicus qui fut Con-. 
fui avec M. Julius Silanus Tan deRo- 
me DCXLiv. ni le fentiment de ceux. 
qui ont prétendu qu'il entend QXa^ > 

cilius 
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SUR l'Ode 1 Lrv. IL f<y 
dBu^ Metellus Kus , qui fut ConfiJ 
aviec Sylla Taii dclxxiii. Ttirt & l'au- 
tre fotit infoûtenablcs & n'ont que le 
Dctal pour fondfeménf . 
• S^fliijfàe caufas'] De ce que Ton a- 
^^it dcfHilé un Succefleur àCefardans 
les Gatifes avant que le temps de fort 
adminiftration fut expiré , dfe ce que* 
l'on ne vouloit point obeïr atix Tribuns 
<Jui Itiy avoient décerné le Confulat, 
& de ce que l'on avoit ordonné qu'il li- 
Cencieroit fon armée pour venir deman- 
der le Conftilat en perfonne comme 
c'eftoit la coutume, &c Maislaprin- 
dpale caufe eftbit l'envie de régner. 
voyez Suetotte chap. 19. & 30. 

Et vitia] Ce n'eft pas Imperatortm* 
i)itia y les vices desGeneiraUy: conime Us^ 
Blterpretesf Tont expliqué , mais i0H4^ 
belUvitiifty les vices d'e la guerre cMle y 
c'eft à dire les maux qu'elle avoit 
craufë^. 

Et tHodrfs'] On explique ordinaire- 
, ihent ce Modos par vices <, mais je crois' 
que fort fetrom pie. Hbtiatepariedecet. 
tt viciffitude daris le vers fuivant, 8t 
icy par modos il entend tout le détail* 
de cette guerre y comme le dénombre- 
ment des troupes , des alliez , leur ordre, 
B a leur 
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leur marche, leurs campemens, leurs, 
garnirons , leurs divers combats, &c. 
Florus a imité admirablement cette mé- 
thode de Pollion , car dans le chap. 2. 
du liv. 4. il marque fort bien les com- 
mencemens de cette guerre, fes cau(cs, 
lèsdefordres, fcsparticularitez, fesvi- 
ciflitudcs. 

LudumqueFortunâ] Leschangemens 
de la l'ortune , ks viciffitudcs , qu'il 
appelle , le jeu , ou le divertijfement de . 
U Fortune. Comme il appelle ailleurs 
les guerres, les combats, le meurtre & 
le carnage, le jen de Mars, 

Gravefque Princifum amtcitiai] Quel-» 
ques Interprètes ont crû qu'Horace 
parle icy de la ligue d'Augufte, deLe- 

Sidus & d'Antoine , mais aflurement 
s fe font trompez, Horace n'auroit pis 
fort bien fait la cour à Augufte, d'ap- 
pcUer cette ligue funejle au peuple Ro^ 
main. Il eft confiant qu'il parle feule- 
ment de la ligue de Ceîar j de Craflys 
& de Pompée , & c'eft fur ce paflàge 
que Florus a écrit : Et jam fie orhis 
împerium Jocietate trium Principum oc* 
cupatur. Et déjà de cette manière TEnu 
pire du monde eft occupé par la ligue de ces 
trou Princes. 

Ami^ 
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jimicitias'] Il y a de l'apparence 
qu'Horace fiit icy allufion à un bon 
mot de Catôn , qui dit un jour en par-, 
lant de Ce(ar &^de Pompée , que ce 
n'eftoit pas leur inimitié qui avoit ruiné 
la République , mais leur amitié. 

Et arma nondum expians'] Horace 
écrivoit cecy deux ans après la bataille 
dePhilippes. Il avoit donc raifon de di- 
re que le 6ng qui avoit efté verfé depuis 
la ligue de Ce(àr & de Pompée n'étoit 
pas encore expié , puifque les guerres 
civiles duroicnt encore & qu'elles ne fi- 
nirent que dix ans après par la mort de 
Cleopatre&d' Antoine. 

Nondum exfiatis itnBa eruoribtis'^ 
Xes Interprètes ont expliqué cepafTagC 
comme n Ton n'avôit pas encore bvé 
ces armes de làng, avec du ferig, icC. 
& il y en a qui ont cru qu'Horace fait 
allufion àk coutume des Grecj, qui lors 
qu'ils avoient comniis quelque meur- 
tre, ne felavoîcnt jamais qu'après a voir 
cfté expiez, &c. Mais cela eft trop for-- 
ce. Ce paflàgecft purement hiftorique,' 
& Horace parîe icy d'une ceremôni^ 
des Rbmainsy ajppcllée armitujirfff^i 
lots qu'après avou* achevé le censbuicf 
dénombrement, ils expioient tout'W 
B j peu- 
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peuple qui pour cecefFed fe trouvojt en 
armes dans le champ de Mars , & ils ap^ 
pellerent cézjcondcre luftrnmy & leiàcrî- 
lîce, Solitaurilia. Cette ccr^nouie fç 
faifoit ordinairement 'tous les; cinq an^ 
le 19. jour rfOdobre, mais on la rer 
iculoit fort fouvent, fur tout lors qu'il 
jcftoit ^rîvé quelque gntnd malheur à 1^ 
Republique. ïite^JLiv^liv. j.dwp. zz, 
Çenfm ^Um €o fumo , Ififirwn frofftr 

frifi dn Çafif,oU ^ df I4 mar^ Ji$ i'/m 
des Confuls qui avmt $fi^ i$4 p ^ fit 
firHfHlc 4^h^^Y le Uêfite. Hoi:ace 
i^ doAc içy fort a4rpit|5mç^t ^ cp^ 

^u'il eut teripinié les gM/£;ri:es av^es^ 
ç'eft à dire la ft^ziiéme ^nee4ç ion r^i> 
ne >^ & c'cft jcc qu'Horace çw^d p» 
cri 4rmfs teintef à^unfyMg^tf^^fi^itfM 
encore expié. On voit jprefentemçnt 
toute h beamé 4e ce pa/u^t AjurefU 
pn a eu tort d'écrire que Servius Tvl^ 
lins eft l'Auteur de ce^ li^h-a^t/K^q , car 
il i>*invjenica que ledeflpmbremcnt, La; 
]jy[ftauonefioitaya^^ comme il eft 

aifé 
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m^éei&provkverfzr cepaifec âe Tke- 
iive ,^qui4k que Tullus HoftUius après 
kpi'il em gagîié k grande krtdlltcontrt 
•iesAlbanis, prépara *fm Sacrifice 'Iff/hal 
V0 es^iOÊûire four le kndefmùn j^ a h 
foimedujmtTy après (jne tout fntprepa^ 
ré filon ia c^nmme^ il eemmanda tpet 
ton fit ajfemkler Us deux armées , ^r. 
Sacrificmm lujhah in diempofierumpa^ 
rat: ulfidiluxit-y paratis^mnit^HS m ajfo^ 
letj vocari odconcionemmrHmqiêeexer^ 
H^itum jubtt. 

PerhMijpfi plenMm opHé akatraStas^ 
l^satce jqu'il eftcrit «égaleinent dangereint 
de parier avec Ifecmé , 4c Ccfar , ^ 
ilomaînsoiu<leP0inf>ée> gcen'mcfïïii 
temps fort difficile 4e garder un jufte 
«eii^>^ttineiit en difiuit la>vierieé. 

P/f«#Mi] ]>s<îraifuiKtmens difetit 
wpe <se ]notffCHivenie3'^bl8^&4egetiî« 
af, ^isilsfetrompent) Jlnepcutre- 
gtt- xjue Ta^tif , & fors qu'ieft avec le 
g»mf <miiiDe icy » il y a im flblacf 
fotis«enteildu. CsiTflemtmaleé^^wst 
plénum re aiéiC ^ tcres dâ€ 4i*^ft autrt 
dvQ&xfà^^êlen^ côfuine res titifom dhni 
à la mMtepedes^ecs. . 

j4lea] -r^fweftprowenwntlejeude 

dez, &^rce;quec'^lef)ashgzardeux 

B 4 de 
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de tous les jeux , le mot alta a tRé pris 
métaphoriquement pour toutefortedc 
dangers & dehazaras, comme chez les 
Grecs xvÊ®* , d*oii font venues ces fa- 
cens de parler jacercaUam, civoi^^'Baïf 
* îcuÇoy, HltimamexftrinaUamy com- 
me qui diroit jetter le dernier coup , hd^ 
Tarder le tcm^ jouer de fin refte^ (frc 
Il Tuffifoit donc à Horace de àircplenftm 
mle^y mais il a encore enchéri enajoû- 
lant periculo/i. 

Et incedis per ignés fnppofitos cineri d$^ 
hfi'] Il dit a Pollion qu'il marche fur 
des charbons de feu , cachés fous une 
cendre trompeufe, parce que quoy qu'a- 
prés la bataille de Philippes & la mort 
deCaffius&deBrutus^ ilfèmblaftque 
tout fuft aflfoupi , il reftoit pourtant de 
ranimotité dans le.coeur de la plufpart 
des Romains qui confèrvoient encore 
Tefprit de party ; & de cette manière 
PolUon ne pouvoit eftre fidèle Hiflo- 
rien fans femettre en danger de déplaire 
à Augufte y ou fans s'attirer d'ailleurs 
une haine qui auroit eflé d'autant plus 
dangereufe qu'elle auroit efté feaette. 
C'eft le vcritablefens de ce paflage. 

Per ignts fHppfiJitos cineri doLofi'] Il 

femble que çût efté un proverbe pour 

... ' dire 
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d4re qtie Ton ne connoiflbit pas tout le ' 
chinger de fon enti^prift. Propcrceap* ■ 
peBe ces charbons cachez fous la cendt^, ' 
£hsfeHxinconnHs, C'efldansTElegicr^' 
duLiv. I. , 

Infetixj froferasHliimanojfemald^ 
Et mi fer ïgnotos vefligia ferre fer ignes^ 

Malheureux , tu te précipites dans les der-. 
nier s maux ^^ ^ t$i te, haftesMe marcher 
fur des feux inconnus y c'efl-à-dive» C4« 
che^^ qui font fins U cendre^ 

^ Pasdum fivera Afufii tragœdia!^ Ct 
paflage a trompéJes Interprètes qui ont 
crû qu'Horace parle* icy des Tragédies 
de PoUioa , parce que PoUioi^ eftok 
aaffiPoëte Tragique, comme nous IV 
vons veu dans r Argument. Serviusy 
^ eftc mefine trompédespremiers; car 
for le vers 84. de la troiliémeEclogiie 
de Virgile, il fuppofè quele(îxiéme& 
le huitième vers de cette Ode fe doivent 
entendre de l'Hiftoire, &celuy-cyde$ 
Tragédies. Cela cft entièrement oppofi? 
au fens d'Horace , qui n'a point du toçt 
▼ouhl parler icy des Tragédies de Pol- 
lion, mais feuleinent de THiftoire de5 
guerres civiles , dont les malheurs & les? 
tenglantes cataftrophes luy ont arraché 
B 5 cette 
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c^te cxpreÔion ,. ivw/« pûitr ^Htlcpufs 
tejnfs dijf^roifire de nofire Theatir^ . 
ces ftnglantis Tragédie^ , ou fî J'o» 
veçit à la kttrc,, Qge.h Mufe, de U 
ffênefte Tragédie di/pareijfe pofér ^ik^j 
tfue temfs de nojire Théâtre» II eft im- 
poffible de trouver aucune fuite dans 
î*Ôde , fi Ton ne reçoit cette explica- 
tion^ 

' âSw/tfTrf] Trifte, fuftefte. 
• Aïmfii TragœdU'] Il y a encore icy . 
unedelicatcM dont ronjies'eftpatap-* 
pfTpeu. Lçs Anciens, ont dit que CÛa 
DfçfidoitàrHiftoire, &MeIpomehei- 
19 Tragédie. Et Hqr^ifse cQnfid^e içy . 
rjHiftoirc des guerres civiles » comme 
ii^ftant pas di(^ée parla Mufe ordinaire» 
fixais por celle qui préside m% Tr^dies,c 
Sç de cette manière il \m^ finement le 
f^dePollion^ qui^oitgrifid, no* 
b^, &prpfx>irtîoQnéàl9i|iatkrequ'i) 
ti^tok. 

. The0tris] P«: ces Theatrc$ il entend 
IRome, ritdie. XI continue d^s lame* 
tgphore de la Tragédie. 

Mo:ç mlHfuklicas res ordîitéris']* Les 
vieux Comçientotf urs Acron & Por- 
phyriçtty & aveceu^ Lambin, Tumebe 
h Torrentim oui tous ù» ky h mé*% 

me 
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c^rejdesgafaresdviitSf &ilsoiitcrâ 
qu'Horace dkàflolikm, qoequamlil 
auroit ^eré d'raiieccsguerresy ilfet 
Kmetdroîtàk Tragédie, &a Rien n^ft 
jriitsékug;Dé<kia vérité* fzxfmbbcatreA 
ii&utentendrele^;a£âre5«lela R^ttWk 
que, & ce paii^qHXHÉireoiaalètUsik^^ 
que Potiion.ettoirCoafiiiiDrs au'Hof* 
race écrîvt>it cette Ode; carileaoîcdo 
la Chaifc du Coofiil de dcHiâer ordre 
i tout ce qui negardoit b Re{xibliàtie* 
Ceux qui ont, axaiKréqueBolBaeeâott 
afers PtafeâMm^^ l'ont avancé bns 
fcmdtàicnt^ icerKsiae£ane qu'ail ièrâitft 
làfé de fuouvœqUt'Augtlfleoe confiai 
cette Chai^ qu'à Mêffala, Corvimis^ 

' <7nf»i^fMttnvy]^ L'Hiftoire qiiePoI.« 
HoniécrlVQit, ej^lrlancesi^pelkgramJ^ 
mmHSy àcaufedelâdîâiciike, Irdek 
nobleâèduilik. 

' Ce€r(fi9 rtfetti Qnûmtno'] Le Co^ 
diitrûe eftott une cGfmt de chau&rt 
fort hame, doat on fe ièrvoit dansl^ 
Tragédies. On ^ qucSophocle en^ 
rinvcnteur, &c'eftpourquoy Horace 
l'appelle Cecr^en , c'eft-à-dire Athe«^ 
nien, dunomdeCecropsRoyd'Athflk 
B <S »es;k 
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B€S , qui cftok la patrie de ce grandi 
Poëte. Et c'cft ce Cothurne qui a en^ 
^ore beaucoup- contribué à tromper le$> 
Interprètes qui ont expliqua cccydela 
Tragédie, Arqui n'ont pâsiwetîqu'Ho#- 
iâce ne fè fett de ces^xpreffionsque; 
pour continuer lametapèiore, pourfaire 
voir qu'il iocoonffidioirrpas cétouvrage> 
ëe Pollion cbmme une Hiftoire, mais 
cÀmmeune fànglante Tragédie, ou plûw 
toft comme un tiffu de'Tragedies ., & 
enfin , î comme je V2.y:déf3L dit , pour 
•fanterkftilèdcPolHanc. / ' 

^- InfgnemaftUpriîJidmmrm'] CePoI- 
Kon n'eftoit pas feulement grand Hifto-^ 
vien & grand Poète > ileâoitaufli^and 
Orateur. .; 

Rùs'] Reus eftoit ttn mot commun 
^rCgrafioît tous ceux quiavoient pro* 
€é%y celuy qui poorfuivoit, & celujii 
euieftoitpourfuiYi, kdeiiendeur&le 
demandeur. Ciceron dans le fécond Li- 
vre de'l'OrataiiS'» Reos dpftlb non eos 
modo (jm avgtaa^tr^ .fid omnesqtiêrHm 
de re d/fieptétur f yîr emm 4flim loqme^ 
ktmHr^ y^appellt reos mnfeuUmtnt les 
XctufizMy mais tous ceux (jui flaident i 
esr c^eft ainfi qsio ConpdrioU autrefois^ 
Voyez Feftus* 
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Etconfidofû PolUo Ctfria } Ce p|P 
fagc prouve encore jnanMèftementqac 
FollioQ eftok £onful kir» qu'Horace 
écrivoit cette Ode; carie Sénat ne con* 
iblcoir.queleConful» cofnmefoaiioni 
mefmeletéinoigne. 

Gmv« } Ce mot figmfiok une cer» 
^ailte.poittôn du peuple Komaîa, qui 
eftoit diviCé^n teente^cinq bandes ,r & le 
lieu où cette baades'aflembloit pour l'e-^^ 
xèrcice dek Religion. Et de ^ le mefine 
nom -fut donné i THoftel où s'aifem"^ 
blok le SeDat>& au Senatmefine* Voyez, 
l^ftus. 

Cm téUirmf éterms homoresDdlmdth 
tfp] S'il eft vray qiie cette Odeaitefté 
écriteibusleConfuIat dePoUion , com* 
me )*en ftûs perfoadé, it £iut neceflai^ 
rement que le tnomphedeDahnacieait 
précédé le Confulat. Cependant quel* 
ques Chronolc^iftes le marquent deux 
^s après, & parUilsçuïnentd'unfeul 
coup tout ce que j'ay établi dansTAri 
gument. Maisje me deffie beaucoup de 
l'exaâitude de ces Chronplogiftes , & je 
croy qu'on peut tcy les corriger feurc- 
ment. Voicy un paflàge formel de Ser* 
vins fur ce vers de la troiiîéme £clo- 
gue. 

Qm 
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Qfàit y PûMia^ âmAty VimiMt^quàte 

ijuoqfu gMmdet. 
Que alnj e^mimùséiime , PoBi^H^ fuif- 
fi fsrveÈér k ci degré J!hên$UMr aiuptel 
il vêit avic J9^ qm mtàs efi^es ^ft^rve^: 
nu. Pervenerat anum adCanfidattmf 
fcfl' tritimfhum Daimstioufff y nom t//* 
ceraf ^SaUnoi cmitatem DAbmum. ^Ik 
^oit y ' dit-^il , féorvam sm CànfmUt 
dprés le Triomfke de DdlmatÈe , cétr 
à avait fris SaLmei y qmi ^tm 4m9 vil*' 
le de cette Ptùéincé^ Et ce Cfxi pTonve 
encore pliisfettementlfeivearclesChro- 
nologiues , c'eft qu'ils marquent la tiiaiti 
Ancede C. Afinius GaUas Saldimuis, 
£1$ de PolHon^ deux ans ^prés foa 
Confiikt y 6cli mefine aiiQee que fbn 
Triomphe. Alais par la qnatriàne Eclo-» 
gue de Virgile^ il paroift que ce fils 
naquit à PoUioA lors qu'il fut defigné 
Confnl. Carc'eftfurknaiflànc^dece 
fils que Vii^ écrivit SiceJides Mufiy 
fjrc oik il dtt : 

Te^ ddeo decm hoc nvi y te Cettjkm 

leimàity 
' Pollio y f^ incifient temgm prttcederâ 

menfis. 
PeHion y P ornement de mfire kge > le 
fecle ^or véi commencer fous vtfire 
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OtnfiAat $ Us grands mois vênt fren-' 

dre tgnr c^tars^ Oà Senrius remarque > 

encore , jifinini JPoUio duS^r Oerméê^: 

nui cxtrçitHS # 9um f^Jè caftas SaIo*> 

n$i Ikafm^û$ ckfiraum , . fréma 0U^'> 

TMipt Ufiream y fofi ttiàm^ ConJhU^^ 

tmm éukftus ft^e$ ^ eodêm éomo JuJ^ 

Cêf&^ filimm 9 fl^ff» k csfta civttdt^ 

SaisMùmm ffoemùf^ tmi mtnc Virgin- 

lif» GttuthliMcam fdiciu jUfinim foU^ 

(ioMji Gimiral dti'^^^jfmie d^AUmag^ff^ 

^éêit, pHTfté li triomphe afrii la ftifl^^ 

de Sé^es viUt de JDmimatu , ^ éh*^ 

tenta ex^te UCtmfidatj; 4Mt cette mi^ 

me amUt tm fils eftiil affella Saloni^ 

nm du nêm de la villt tftf^ii avait ffift^ 

t^ e^efl ce fils dùut Firgite chante icj 

la naiffance. Voilà des autorités cjui 

iiendent invindbleccqucj'ay avance, 

car h plus fixte de toutes les preuves 

eft celle qui fe tire d^s chofes qui pa-> 

xoiflbient.le plus oppoT^^es ànoftreieo-^ 

riment. Par cettt remarque il paroift^ 

encore que cetteËcIogue de Virgile , 

Stcelides Mufa^ fut écrite kmeûnean^ 

née que cette Ode. 

Dalmatico'} La DîJmatie , Pro vin-* 
ce deriUyrie, ^ dcflus delamer Adria-* 
tique, . 

Jam 
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J^mjmuc^ Horace loue THiftorfé'* 
<fc Pollion , ifcfre qufe les chofcs y é- 
toimt rcpre&iitées avec tant de-fbrce, 
& d'upe manière fi vive , que Ton- 
croyoit.^efb-eechns les occafions que 
r.jQn y voyok décntcs,r 
> Murmurc^ cwMHuml C*efiok uae 
e&ece de tronpetesy .qui furent ^p|ikl*^ 
lees CarmUy parce qv'ieUeseftoieatiaiites 
dé corne. Àçxé% oèk on les fit d'airak»» 
ipais elles cbnServbrènt taûpurs leuir 
premier hon^ Yarron dan» le 4r.liv.. 
delaLanguelathie: Ctnrnua > ^H$i m 

n\ nnnc fm$t '^xéreytHHcfiehmtt éx 
ùlo corjm, Cimets y farce. ^ «r ai 
trompetes qm ^font prejiniemet^ cCm^ 
rain , efioient alors de corne de Bomf. 
C'eftoit pour Tlnfànterié. 
. Ferfirtngis'] Ce mot eft dît propre^^* 
ment des Laboureurs, lors qu'en con* 
duifant leur charrue» ils rafent de trop 
prés les terres voifines: car cela s'^elle 
perfinare & ferfiringere* 
. Jam Utui firepuni'l^ J'ay, parlé di» 
LitHHs du clairon à la page iz. dit 

Îremier volume. Il dut remarquer qu'- 
lorace dit icy du Litnus ftrepere , & 
du cornet^ mmrmHr^perjfrmgerey^r» 
ce que le fon duLituus eftoit aigu & 
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^vn l'Ode T. Liv. II. 55 
^rçanc, & celuy du Cornet eftoit 
grave. 

yam fnlgar armorum ]) On ne fâiu 
toit voir toute la beauté de ce pafla* 
ge , fi Ton ne fe fouvient d'un ordre 
<jue Cefàr donna à fes troupes le jour 
de la bataille de Phariàle : car comme 
il Mit que tous les jeunes hommes de 
qualité de Rome , au nombre de fept 
mille chevaux , s'eftoient jettez dans 
l'aifle gauche de l'Armée de Pompée, 
pour jenveloper fon aide droite , oii il 
eftoit en perfonne , il commanda à 
iès foldats de ne leur vifcr qu'au vifâ- 
gc; Miles ^ ^t^ily vultum feri ^ fc 
4outant bien que ces jeunes gens qui 
tous prefque faifoient encore leur pre- 
mière campagne , )k qui eftoient 
dans la fleur de leur âge , ne pour- 
roient fouâiir fi prés des yeux l'éclat 
des éçéts , & que la peur de perdre 
ou la. vie ou k beauté qu'ils confcr*^ 
voient avec tant de foin , leur feroit 
lâcher le Died. Cela arriva comme d 
l'avoit préveu. Dans un moment cette 
aide gauche ilit miile en déroute, & le 
defordre qu'elle jet^a dans l'Armée de 
Pompée fut. une des principales càufes 
de la viûoire de Ceiàr.. Horad&faic donc 

icy 
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icyifoBtfi©eroeotifaxQur,àAjuguôe, en 
relevant avee tant d'adrefle çc mot de 
Gefer, &aettefaEriculaphéqiieJ>ollion 
n'aiiiK>k pa^faD^doute ajilnliée. 
' .jiudijne wnugtm ] ïtorace dit qu'il 
hiy feiibk qu'il «ntond déjà les Gene^ 
rauactout couverts de pouffiere^tloaner 
eux::âDdmesles of diss^ atûmerkucsibU 
dats> jSfc 

Diicûf] Ce&r, Pompaéc. 

/Vîrirjf«^^0r0] Ceft^Uf'zw/^«{f» 
cpri?» No(iisa^^nsa(&2ftti^<lec£tse£^ 
gui£ dajis kftfQinier LÊvne. 

JEjtmn&A^TMmmfiéaSAX Horaoe 
&it eocoreky & cour à Auguue , en par« 
lant du mondeiettderfiiii dBKdt fournis ^ 
car Ct&r vainquit^ra Eipagne., en Tifae& 
âdk» «iiiEg7pte,«n Afie,<» Àfiiqiae. 

Pr€ttr atmcm» mmnmm ] Il pariede 
Caton d'Utîc}oe« doatmxusavD&sycn 
riaôADiredansJap^e i77.)du]iy« i^ Ca-» 
ton fiitJe&ulcquitkepût^ftre vaÈinou. £t 
c'cft de quoyiiliè ^fanca auffi kiy-fnci* 
ne avant qucfde mourir. £ tapies ià 
OMnt, tout le peupie accourant ^kpOT« 
t£ de fa oiat^n ^ Tappella tout d'une 
YoixfonBieafmâttu*, fou Sauveur, le 
feil Jibre , le {eul invincible. £t c'cft for 
cela que Mimâè a écnt. 

Et 
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•— EtifrviBum devïBi morte Catonem. 

^rûC€m'\ CeftunmotCîrec ^<»Çt 
qui (c dit propremeat d^ iruîts qui se 
ibntpas «encore ineurs> i^nefontpas 
jbofls à manger, quifoatencQreverds, 
^ de.s ^viandes qui iie (o^ pas cuites* 
De là il a efté ^plique à Tame , aw( 
tibpxnnies, aux a^i^nç, pour ^rer«^» 
(ar^el, iafraàtahle. Et <^l$ç epitheteac 
(jloit poiDt patpiftref rop&M^ p9ur O* 
tgf^^ 4QiRt H^raf:^ ^'a DÔiwwxexjwif 
mer la gravité & la«««awe, Wi^v^lk 
fev^ftf 4'wfl«)t(ex(r^TOç»ieojttoJtt fie 
qA0 iTWfpe m^hiei'wmi^mi^^VGk^ 
e^s^'uwe V(CW^ qu'il^îOirdioweiMat 
wi^A^é pow ^miqwr i'f wé^ yîce» 
Qp p^ voir 1# rwtâ^iîtf de Jb pî^«794 
ifo tiy^ î^ Jl y a ttPMf^«emirqiia* 
Wp dç -Ciperqn*, qui é^ éwisleliv, y, 
d^OiS^s, qjieOt^fofJi^iSeidqw 

anTT'^ q$u jeAc^^nit d^tf)^ le md^ p«ii 

^ wp^i^i: pu<eAf)^ ^m^z d^feÊàie rW^^ 

c« que leur yif twitrïWj^«r5^ft«(Wn 

Ç«cw^ qui avïi^ifeçwdf b«atufeiiw 
«fvixf iiw:r<^y0bte , qn -il ^wk «i^ ftnft 
fortifia fu we ^90lU4ce€ommue|}ft( 

&qui 
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%6 REMÀRQjrES 

& qui fans cftrc jamais ébranlé , avoiç 
toujours perfîfté dans fes premières re- 
fokitions , deut p|ûtoft choifir la mort, 
quefoutenir laVeuëduTyran: ^t^ 
Cétteris forfan^^itio d^mm effet y fi ftin^ 
teremiffent , propterek ijHod eorum vit a 
leniovy (jr niores fuerant faciliores, C«- 
toni autem cnm increMbilem tribHtjfetna'- 
tura gravit atem , eamque ip/e perpétua 
conftantiàrôboravijfet i fempercmeinpro^ 
pûfito fufceptocjHe cenfilio permanfi^ety 
morienànm potim , <jukm Tjranni vmt* 
tus adjpiciendns fait» 

ynm & Ihûram ] Ce qui fuit ft'a 
|>oint de liaifon avec ce qui précède. Ho^ 
race quitte l*hiftoire dePollion , & fe 
jette dans des Feilexionsquilui donnent 
le fhoyen de faire fà cour à Augufte : car 
ît m pouvoit prendi-6 un tour qui fuil 
plus agréable à ce Prince , que de rap- 
porter la caUfedesguerresciVilesàkcoJ 
lere des Dieux, & non à l'ambition de 
Cé/arj & c'eft ce qu*il fait avep beau» 
côttp^d'adrcfle, en difantqueJunon& 
tous les Diefux qui favorifoient les Ca^-^ 
(haginois, avoient émeu toutes ccsdi-^ 
vifîbns & tous ces troubles pour vtnger* 
k défaite &iâ mort de Jugurtka , en 
immolant pour viâimes aux mai^s de 
- cet 
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ic^t Afnquain , les defcendans de ceux 
qui Tâvoient vaincu. Il a choifi Junon» 
parce que cette Déefle avoit toujours 

Çîr/ècuté les Romains , à caufe des 
royens , & qu'elle avoit pris fous fà 
proteâion Carthage, qui fut enfin dé- 
truite par ces meunes Romains après 
beaucoup de guerres fanglantes. Vi^c 
en parlant de cette Ville , 

Qudm Juno fertur terrù magù om^ 

nibus unam 
fofthabita cûlmjfe Samo* Hic itUm 

arma y 
Hic cHrrusfmt. 

On dit que yunon aima Carthage beatt^ 
coHf fins que tous les autres lieux élu 
monde , é* quelle la frefera me fine, 
k Samos. Cejt là ou efioient fes armes ^ » 
fon char. 

Et Deorum quijqms amicior ^frû'] 
Comme Neptune 5 Pallas. 

Inulta teUure'] De l'Afrique. 

/w^^/rn/] Impuiflànte. Terences'eft, 
fervi à'imfotentia danscemefmefens. 

yaiorum nepotes rettulit inferias y$i^ 
gttrtha ] Mafanifla Roy de Numidie, 
eut trois enfans^ Micipfal^ Mana{labal> 

&Gu- 



dby Google 



jfî ' Remaroj/eV 
& Gdhilla. Micipfai , par la itiott à^ 
fes deufc freiies , fe vit feul héritier dt^ 
Royaume, <ïu'il lflifl& etifuite à fes^ 
deux fils Adhei^al & Hiempf&i , & $ 
Ibn neveu Juguftha, qa'il'avôit adbp^ 
té , & qui eftioit fih naturel de Ma- 
fiaftabal. Ce Jugurtha fit d'aboixi aC--' 
feffiner Hiempfal , vafiftqtiit & fitmou-* 
rir Adherbal , & ayant attire fur luy' 
les armes des Romains , qui avoient 
donné le R^oyaume à Mafaniflà , & 
qui en eftoient par confequent les?Pro- 
tfcdeurs , il fut trahi par fon beàu- 
pere Bocchus Roy de Mauritanie, li- 
vré à Sylla , mené ^n triomphe par 
Marius , & jette dans une prifon ob- 
fcure, oùilmourutdefaimlefixiéme* 
jour* Mais parjugurtha Horace entend^ 
^ auffi Annibal & Afdt-ubal , qui par leur 
défaite furent la caufe dfe laruine entiercf* 
de Carthage. 

Nepetes'] Nepas dans les bons Au- 
teurs, fignifieto û jours /r^/>i.//j, &ce^ 
n'eft que dans la baffe latinité qu'il eft 
cinployé pour i^^w. Ovide s*en eft 
pourtant lervi dans ce dernier fens, fi' 
ce vers eft de luy. 

Cafar ah tj^nea {jm tibi fratrenepùs* 
Horace , par ces petits-^fils des Vain^ 

queurs. 
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queurs , entend en générât le$ dtfctn^ 
dans dE^Homains qui avoicnt vaincu* 
Annibal , Aicbabal , J^gurdia , &Cr 
Mais il entendpaiticuUerementfQ;^Sci-^ 
pion, qui. a^o^c Petieius ârjiiba « Bxe 
défait par Cefar prés de Th^fos en 
Afrique*, car ce Sdpion eftoit jufte- 
menc Ir petit- fils de Sci{âon TAfri- 
^uain« 

Retmlh'] lUmtmu II fe fert de ce 
mot, parte que cène grande défaite de 
Scipion, dcPetreius&deJuba^ arriva; 
en Afrique, qtdeffoit la patrie de Ju- 
gurthaé 

Inferias] Les Acrificesque Ton fii- 
foit aux morts ; & Horace fait allufion 
à la coutume des Anciens^ qui immo^ 
loient fur les tombeaux des grands Ga-- 
pitaines un nombne de prifonniers de 
guerre, comme on voir dans Homère 
lUrletonibeaudePattocle, & dans Vir- 
gile fur celuy de Pallas^ Cette coutume" 
parut enfin trop baibare, d&on fecon-* 
tenta de faire combatre à^outrance dw 
Gladioteun autour du buchen 

Quis nm Latino faffgûine'] Horace* 
ne defîgne plus ces lieux où Y on avoir 
veu \ts trifies e£Fets desgucrresciviles;' 
car après la défaite de Scipioo en Afri- 
que, 
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que, il ne rcftoitprefque plus rien dont 

il deuft parler, & la mort de Cefarar* 

riva deux ans après* Il continue donc à 

déplorer fous ces idées générales , tout ce 

que Ton avoit dejaveu, & ce que Toa 

vitenfuite. 

Bingmor ] Lors que Ton trouve dé 
ces comparatifs abfolus, ilfautneceffai- 
rement fous-entendre quamparefi. Ces 
petites chofes ne font pas inutiles , car 
cela a fbuvent embaraifé beaucoup de 
gens. 

. Impia pralia] Il appelle ces combats 
impies , non pas parce que Ton comba- 
tôit contre la partie , cela auroit efté 
trop hardij mais parce que l'on portoit 
les armes contre Cefar & contre Au- 
gufte. 

Anditumque Médis HeJperU foni^ 
tum'] Cela eft beau. Ilconhdereritalie 
conraie un grand & vafte Coi^s , qui 
na pu tomber fans que le bruit de fa 
cheute ait efté entendu jufques dans les 
contrées les plus éloignées. 

Lugubres ignéira helli'\ Il perfonalife' 
ces fleuves, ces gouffres, comme il dit 
ailleiurs, Tefiis Metaurum fiutm». Le 
ficuvi Mctaun eu eft témoin. 

Quod 

^ Digitized by LjOOQIC 



SVR l'Ode I. Liv. II. jfi 

Quodmare] L'Océan, kmerMe- 
ditenanëe, lamerAdriadque. 

Acoloravêre'] Decolorare eft faire 
perdre une couleur par le mélange 
d'une autre. Seneque, livre ii. des 
Queft* nat* Dccolorattir id cujus celor 
vttiatur. 

Sed m reliais] Apres tout ce qu'Ho- 
race vient de dire , Û ne pouvoit conti- 
nuer fanstoucherdeschofès qui luy au- 
zoient pu nuire > c'eftàdire fans parler 
trop ouvertement de la guerre de Bru- 
tus & de Caffius contre Aûgufte; c'eft 
potirquoy il dit fort à propos à fa Mufe 
de quitter ce trifte fujet. 

Mnjkfrocax^ ProcaxGgmûe effroi 
té y impudent y du y crhe prâcare,pofie^ 
re y demander. D'où les Courti(ànes ont 
eflé appellées procaces , parce qu'elles 
demandent incefTamment. Icxprocictxxz 
qui demandent une meime perfonneen 
mariage. 

Jocû'\ Il appelle icy Jocos ce qu'il 
dit ailleurs ludos. Voyez lesremarques 
de la page }<Jo.duliv'i. 

Ccét retraSles munera NenÏA\ NenïA 
eft un mot Hébreu & Syriaque quifîg- 
nifie proprement ce que les Plcureules 
chantoient aux enterremens des morts. 

Tome IL C De 
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De Et ce mot a efté appbqué à toute 
forte de chasilînis badines^ quele^La*^ 
tins ont auffi appellées par la rnSme 
niioîi mortualîa. On peut vok* me^ 
Remarques fur Feihts. Mais ky par 
Nenia Horace entend la DecStNenias 
qui pre(ïdoit aux pleurs , aux plain-» 
tes $c mx enterremens ; & il avertit 
fil Mufc et ne f;âre pas Toifice de la' 
DeeflFe Mcureufe de Ceos, & par cette 
Beeâè il entend la Mufe qui dida les 
vers plaintifs à Simoîiide Poète Lyri- 
que qui eftoit deCeos, Ifle de la mer 
Egée , qui décrivit en vers la bataille 
navale de Xerxes contre les Grecs, & 
6elledeSalamine> & qui outre fes Odes 
&iêsEl€gies, avoirfaitde certains vers 
quipourlatriftefredeleurlajet, furent 
af^peflcE 7%refti , plaintes , lamentations. 
iien n'eftoit plus trifte ni plus propre à 
tirer des larmes , que cette composition* 
C'eft pourquoy Catulle a dit , 

MœjlimlacrjmisSimonideis. 

Plus trifle que les larmes de Simomde. 

Horace dit donc Cea Nenia, LaMuJk 
plaintive de Ceos , pour dire la Mufi de 
Simçnidey comme Virgile a dit iSV^r//- 

" des 
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dcsMifit^ M^s de Sicile y pour ii/«- 
pis ép Theocrite. C'eft la véritable ex- 
plication de ce pafl^ qui n*a point efté 
entendu. 

Di^nao fut antro] Venus fut appel- 
lée Diâftee , comme qui diroit Jille de 
Di0ne. Je ne fçay pas pourquoy Ho- 
race park icy de Tantre de Venus; cai* 
dans les montagnes confacrées aux Mu«* 
fes il n'y en avoit point de cç nom. 
Strabon écrit en qUelque endroit , qu'il 
y avoit au bas du Peloponefe deux an- 
tres 5 & tout auprès un Bois qu'il appel- 
le lucum Diomumi mais il n'y a pas d'ap- 
parence que ce fbit celuy dont Horace 
parle. Les Interprètes croyent qu'il n'a 
^pellé cet antre Dionien i que parce 
qu'il vouloir y compofer des vers de ga- 
lanterie, & cela ne me paroift pas trop 
vrai-fèmblable. Jenedoute point qu'il 
n'ait mis l'antre de Venus, pour Hâter 
Augufte , qui croy oit defcendre de cet- 
te Deeflè; c'eft pourquoy Virgile a ap- 
pelle CtizxDioneen. 

EcceDionéti frocejjît Ceptris aflrum. 
Horace prie donc fa Mufé de venir 
dans l'antre de Venus, c'eft-à-diredans 
l'antre d' Augufte , comme fi les Mu- 
les avoient eu un antre particulier pour 
Cl ce 
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ce Prince qui eftoit leur npurriflbn^ 
Et cela eu fort délicat , pour marquer 
le commerce qu'Augufte avoit avec les 
Mufes , comme il a dit dans l'Ode 4. 
du Liv« 3. que ce Prince n'avoit pas 
plûtoft mis fes troupes en quartier d'hy- 
ver , que les Mufes prenoient le îToin 
de le divertir dans un antre des Mon- 
tagnes de Pierie : 

rbsCétfarem altHm, militiafimul 
Fejfas cohortes ahdidit ofpidis 
Finirt quicrentem Uhores 
Pierio recreatis antro. 

On verra là mes Remarques. De cet- 
te manière Horace fait auffi entendre 
fort finement qu'il ne veut travailler que 
pour plaire à Augufte, & pour attirer 
là proteâion. 

Modos'] Les Modes en Mufique 
font les tons, comme nous difonsque 
les pièces font fur le mefme mode, 
pour dire qu'elles font fur le mefine 
ton. 

Lev'tore pleSiro] Conmie nous di- 
rions avec un archet plus léger. Et 
cette métaphore eft fort jolie, com- 
me fi pour chanter les guerres & les 
combats , il falloit un archet plus fort. 

&plus 
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& plus rude , afin de tirer plusdefon. 
Au refte le pleâre n'eftoit fas propre- 
ment un archet , mais une elpece de 
dé d'y voire pointu par le bout ; on le 
mettoit à un doigt de la main droite > 
pour pincer les cordes. 
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AD es ALLUSTIUM CRISPUIVL 
Ode il 

NU L L u s argento color efl , avaris 
AbdttA terris inimice lamn^t 
Crifpe Sallnfii ^ nifi tempera$9 
Sflendeat ufn. 

Vivet txtinElo Prùc^hms avû , 
NatHs infratresammipateffm: 
IIlnmagelfennametHentefolvi 
FdTff^fHpcrficù 

LatimregneSy avidum domando 
Spiritum^ ^HamfiLyhamremotù 
QadikusJHngasy (^ fiter^jne Pœ»iis 
Serviat unu 

Crefcit imdsdgensjlbi dirtu hjdrops : 
NecJitimpelUty nijt canfamorhi 
Fugmtvenisy ^Mjmfitsalbo 
Corpore languor^ 

jRedditftmCjri folio Phradten^ 
JJf^ui^ns pUbi 9 nf^H$o biOtO'^ 

rum 
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A s A LU S T E. 
Odb II. 

SA L u s T E, qui avez mit de haine 
pour Tor a caché dans les entrail- a Caché 
les de la terre, toute la beauté de Tar- ^'»»^^*^ 
gent ne confîfte que dans un ufàge^^^^^,, 
modéré. La tendrefle deperequePro- 
culeius " " 'era vi- 
vre »foj rs fie* 
clés, i furies 
aifles d ramais. 
Vous 4 bornes 
de vofl 'avidi- 
té de ^ s joig- 
niez la î Tune 
& l'autre Carthage vous fuft foumifc* 
L'hydropique qui a de l'indulgence 
pour (on mal , l'augmente en le flatant y 
Se il ne fàuroit chafler fa foif , fi au-, 
paravant il n'a déraciné de fes veines la 
caufe de fa maladie, & diflipé cette lan- 
gueur aqueufe qui fait pâlir tout fon 
corps. La vertu, qui eft toujours d'un , 
fcntiment contraire à celuy du peuple, 
ofte Phraate du nombre aes gens heu- 
C /j^ reux» 
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rumextmttvirtmy fofHlumqiéefalfis 
Dedocet uti 

Vocibm : regnum^^diadematutum 
Deferens uni, propriamque taurtimy 
QfJ^fqHis ingentes oculo irrctortQ 
Sfc£lat acerws. 
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^eux, quoy cju'il ait_efté rétabli fur le 
thrône i des Perfes. Elle en feigne au hDeCy-- 
peii^e à ne feplusferviAlefauifnoms, ''*^- 
&elIenedonneenproprelefceptre , le ^^^^^ 
diadème & la couronne dé laurier qu'à^'i^ ^n 
celuy.r qui peut regarder .des mon- ^rw> </* 

-ceaux d'or fans les defîrer. ' "' ^rii«i* 



mon-' 
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•''• '. . ^ 

K E M A R QJJ E S 
SUR x.'Odb il 

LE $ Interprètes oiitcrû qu'Horace 
a écrit à Salufte pour le louer feu* 
kment de fa libéralité. Mais le but 
d'Horace eft de luy donner en mefme 
temps des confeils ^ & de le fortifier par 
des exemples contre Tavarice & contre 
Tambitioi;; 'quîfoiit4escei]3i^gnesor* 
dinaires (Je la Fortune» Ces avis font 
toujours fort neceflaires auxGrands^ 
particulièrement à ceux qui > comme 
Salufte, ont rhonneur d'approcher de 
plus prés le Prince & d'avoir part à (es 
fecrets les plus importans. ^ Cette Ode 
eft à peu prés du mefme temps que 
TEpître 12. du Livre i. Horace avoit 
environ quarante-fix ans lors qu'il Té^ 
Cîivit. 

CoIot'^ Il met couleur pour éclat ^ 
qu'un Ancien appelle decus. 

jivdris abditét terris'] Les Intcrpre*' 
tes difputent îcy inutilement s'il faut 
lire mbdito ou abdttét en le rappor* 
pxa, à loMMd > c%r de quelque ma- 

nicre 
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mère qu'on iife ^ le fcM eft toûjdu^s 
-égal. Il faat feulement (e ro^uVemr qiic 
-fi on lit 4ihStQ s il ne j$iut pas l'expU^ 

€âch4damtis^fréiHl§sd4Ut€rrei mâis^ 

les eMtrMliH de Uurrf^ Ëtcel&eftbieo 
•iiiffi»eiit. 

• Immic€ lâmnét ] Lamnà eA p«t!r A»-^ 
mùnay cis'fttiiis farcêtUs, ces petkts 
leuiti^s' d'cf & d'ai^enc , comme ot» 
ics trouvexiftAf kt mines, Horlceap-^ 
pelle Sal^tbe em:fm$ de rsffgenc^^W 
-^é^Mj UnntrdiiUi de la terre » parce qu'if 
^imoit la pompe ^lam^nihcence, ic 
qu'il 9fptochokme&a€ du luxe fÊr h 
^rofitfion. Tacite dans le ^. livre des 
JV.nnaks x Divcrfm à veterum mjhm^o 
fer cmlt m m j^munditias ^ eepU^fue ^ 
affluentid luxmpropior^ 
' Criffè &Ktttfti\ Les phis anciens In- 
terprecesenteiÉkdemSaluftc l'HiAorien, 
Se j'avoue qu'il y ^ icy beaucoup de' 
choies qui k^ convieniunt^ Mais tout 
4:cla eft détruit par la feufe circonftan- 
<e de l'Hifloire de Phraate , dont Ho- 
race parle. Eneffet cePiincenefutrcp- 
mis îm le throne qu'onze ans après la 
Utaille d' Aftium , & SaWte THifto- 
Ce mu 
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rien eftoit xsK>n quairo ans avant far 
jinefinebauille. Celaeftam, ilfàutne»- 
cefl&ireBaent que ce fqit uo autre Salu- 
fte.' VoffiuSj, Torreotius, &>M.leFeK 
vrc ont fort bien veu qw. c'eftoit un 
petit-fils de la fœur de cet excellent His- 
ftorien^ Tadtepariedeluydansle pre- 
mier & dans le troifiéme livre defcsAib- 
BakS) où il écrit qu'il eftoit defcen- 
du de Chevaliers > qu'il fut adopté peur 
ibng|andonckSalutte> dont il prit le 
nom ; Qu^il fe contentai titre de 
Chevalins qjuov q«i£ la porte des 
honneurs luy fiift ouverte , que peib- 
dant la vie de Mecenafrilfut le fécond 
d^m^lafaveurd'Augufte, &le premier 
après la mort de ce grand MiniAre;. 
qu'il fut enfuite le Favori de Tibère^ 
& qu il eut p^rs au &ceet du meurtce 
d* Agrippa. 

Thf^frato'] TemperarevitïitdcTem'^ 
ftu > & jl fignifie proprement iÈdre les 
chofès à propos & félon le»temp8. Delà 
û a efté appliqué particulièrement aux 
Bchanfons qui œefloient l'eau avec le 
vin. Le GledÛTaire de Philoxene : tem* 

tempère y bien mejle\ 

V^J II y a un beau mot dans Tcpi- 

tte 
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tre 54* du inr; 44fileCaffiodi>rc: Dw/- 
M 4irrr' .t^;f4 fimilis iji rèliiju£ terne ^ 
'^jaciof, VJk Cfefcit âd ^rtumm. Les 
mines Jtor font ftmhlabU$-k tamste ttr^ 
te j fi dles^fie fita pas dicofsvertii^ 
Cefi Cfêptg^^ efm en fait U prix. ^ 

Procmleiûs'\ Chevalier Roman , 8t 
iieau-^frere de Mecenss qiii avoit épotrf<{ 
ià fceun il eftok fi bien aciprésd* A» 
gufte y que ce. Pdnce s'eftoit propofit 
d'or £ûre Ton Gemire^ &dehïydon«- 
jier fa fille qui fut mariée avec Agrip-^ 
pa. Dion rapportede luy unepkufan^ 
terie qiiieftbiead'unhommedeCour^. 
-Payant un ;oifr j^r hazatd: prés d'un 
cekbre délateur nommé Valerius Lar^ 
gus^ il ie bouclia le nez & k bouche 
avec, h-tsaixk ». pour faire entendre par 
là à ceux qui eftoient avec luy , qu'il y 
avoit du danger à fbuffler mefine de-^ 
v»t cet homme» Horace fait donc con^ 
Doiflre à Saiufte que le rang que Pro« 
culeius tenoit auprès d' Augufte , & la 
favetur de ce Prince ne le rendraient pay 
ft recommandable à la pofterité^ que la 
tendrefTe qu'il avoit eue pourfes freresw 
Noms animi ] Les Grammairiens 
difènt que ce. génitif efl pour l'ablatif ^ 
& ils fe trompent; cacdans cette phrafe 

notuéi 
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^toiH4 4mmi il faut iom-CBtendst trg9^, 
ou \z prépoikioQ Grepjuc €«• 

/» frstrts ] Le viciuc Commentar 
teur nocmac ces frerc^ de Proculeïus 
Scipioo & Murena , & iijdk qu*apr^ 
qu'ils eurent perdu tout leur \mxi dane 
ies gucnfes civiles , Pjîocukïus voulut 
bien partager une fècaade foùai^^cetir 
M qui kyeftoitécbaidefon patrimc»*^ 
iie» Ce Muneaa conjura xroncreAugu^ 
ite awc Fasmius Oepion , & fur cek 
Torremim a crû q^ le vieux Coin- 
nieutatettr s^eft trompé , qu'il a dit 
Scifion. pavae Cépi9n ,- & quTil a piis^^ 
|K>ur le frem de Mutiena celuy qmn'^ 
iloit que le complice defàcoojurati^mé. 
C^e coh^fiiâure ferok vraifen!iblable, 
Vil Qous avozc appris le oom de Tautre 
frère de ftrocukïus. 

. IBMm éget 1 II £tut remarquer eâ 
éÊM pour vthet ^ fera y à l'imitation 
«fesQrec»^ qui fè iervem indifferem* 
meot des detix verbes iytvt 6c ^i^m. 
. Pen»a'] Les Grecs & les Latins ont 
donnedesaiflesàlaRjenommÀ. Non-*» 
DUS a dit 4)4juif Ai^iAùTût, , & Vireile 
fewMta fsma. Martial a mal imite ce 
paflàge lorsqu^ila écrit dans l'Epigranir 
jne 3,. d^Uv^ liu 
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Sun i'Onit IL Liv. 11.^ k$ 
. Qm^s rumor dits gtmm€fê$ vtmt 

Car Rumwr ne peut cflre perfomâé 

. comme /kiRf4 , & 1 ou ne peut jamûs 

dire, «^/f ^r^i^ ^iri^//, t€n hou renom pmt'^ 

u ff^es Uvres fkr fia 4»fits , pour dire 

. ia Renommée fwttm 

, Metuante filvJ } Oo a fort bien f«- 

nurqué que les L^msoiitdit me$M€r€^ 

tr^tnfbrt y po\>r c^verc , iifiter , s*ahm 

Jcmr^ ceqtteW Grecs difent ^ytki'îlm^ 

^X0^4(âiH« Ceft ainfi que Virgtlcâtnif- 

.duit ce vers d' Aratus , 

Arilos Ociémi mefueutts a^^re tinp. 
Ja$ detê^ Ourfis ^ni craignent de fi 
fknger dans l'Ofie^ , c*eft^-<iire, ami 
ne sj plongent poinn Horace s*eft kr- 
▼i pJuîieurs fois de cette façon de par-, 
kr» commeddusrode 5. auliv.4» 

Culpiiri metmtfides. 
Xtdansrode 24* du liv. x. 

'"'"•'^EtmetuemMterinsviri 
Certofmdere cafiUéU. 

Suivi] s'arrefter , fe kffert s^aflFoi-; 
ilir, &c. 

Superfies"] Proprement tjm fiervity 
comme dans ce paffage d'un Ancien; 
Q^uambrcm frogredi cMpcrem nlterim 

viveîpf 
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^ivenliû , quam^nam vmnes /upeafiites 
mihi velim» Ceji fotêrqHoj je jànhaite^ 
YM de vivre flm long temps , qnoj que 
je vmlufÇe bien nuff^que tout le monde 
-mefiérvécufi^ 

^ Latim regn^s^ 0tfidim J Cécy eft 

dit fans doute en général : Votts éten^ 

' drèz, kien ftns lein les bornes de vofire 

f Empire en domptant C^afyiâite de vofite 

-efprity ^c, çimf j oh tiendra y &e, 

t mais cela ne laiffe pas dé marquer qu'il 

-y avoit dans Salufte quelque chofequî 

donnoit lieu à cette reflexion. Cela aii- 

roit convenu parfaitement à Salufte 

yHiftorien, mais cela convient fort bien 

■ aufli à fon petit neveu, qui eftoitfoit 

ambitieux, comme l'hiftoire de Tibère 

le fait aflez voir. 

- Spiritum'] Lesbon^ Auteurs ont iem- 
ployé ordinairement cemotefpritpour 
altier, fier, orgueilleux. 

Ljbiam\ Les Grecs^ontappellërA-i 
frique Ljiie. Mais icy par la Lybie 
Horace entend particulièrement cette 
•partie de l'Afrique où eftoit Carthage. 

Remotù Gadibué 1 Cadiz eft pro-- 
prement une Ifle au oas de TEfpagneà 
rOccident. Mais par là Horace entend 
^m la partiç inièneure de TEipagne» 

où 
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DU éft anjourd'huy TAndaloufie, qui 
fut habitée anciennement par les Phéni- 
ciens , qui y bâtirent plu/îeurs villes, 
comme Malaca^ jibdcra y Carthagc 
U Neuve , aujourd'huy Carthagene. 
C^izeftmefme un mot Phénicien, car 
Cadis y Codés & Calis font des mots 
corrompus du Phenici» Gadir y qui 
lignifie une haje y un retranchement ^ 
Hefkhius^ Tviietç^ m^s/h^ç^^lMum ^o*- 
f ix«ç. Les Phéniciens appellotent Gadeira 
ies retranchemens. EtAvienus, 

Nam Punkorum lingua confeftumlo^ 

çum 
Gaddirvocabant. 
Et c*eft pourquoy ik appellerent ainfî 
cette Ifle, à caufe de k mer qui l'en vi- 
TOtine. Stefflianus Suidas , Etiftathei 
&c. caK)y oient que Godes eftoit comme 
j^ç^etç^y &'cekeftridîcule* 
-• yungas^ Continues, addas. Ce paf^ 
iBge fcmble favorifer le fentiment de 
ceux qui ont tt^ que cette Ode eftoit 
lÉcrite à S^ullc rHiftôrien, parce que 
ce Salufte tvoît efté Gouverneur de k 
Kumidie. Mrfs cek né prouvérien au 
fond. Il paroift feulement qtfHorace, 
à cauië de cette drconftance , a plûtoft 
parlé de P Aôique & de Carthage: que 
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4*un autre lieu^, pour nwcux toucher 
cet autrip Salufte parunexena^dome- 
ftiquç, en le faiiàot fouveaiîi; qpe ib^ 
grand oncle, fon père adoptif^ avo^ 
eu ce mefme Gouvernement , qu'il n'en 
îivoit pas eftc plui heureuse. Et c'cft li 
jinegrandeadrefle d'Horace. 

Vterfue Pfl»us 1 L!un , & l'autre 
Carthaginois , c'eft à dire la CartbiE^e 
d'Afrique, &celled'Efpa»g^e# 

CnJmindHlgens^ Lçs Anciçn^ ont 
toujours coiBpare 4'ayai:ic€ S? J'wisibir 
tioo à iTiydropifie ; car fom^ tt p'y 
â rien de plus fèc qu'un by4<'^i<}ue> 
il n'y a rien auffi de plas p%uyreq^'iiii 
fmbitk]ij«:'& un syu^. JL'^u lïçftit 
Qu'irricer la foif de l'ui^ /; j^\^ tu 
cheiles & les honneurs ne fi^nt <p'air 
guifer^l'apisii^ infatiable 4ê Vwjwu îl y 
a fur cela ua bcw pall%^^ JB^ondaa^ 
Teietn, (iawsleUvre.dkJaÇpnM^ 
îbndlesriîchefre^&delapspvret^} Si 
^Ujsiqu'uft., dit-il, v^i^r «fi^tjf^ ile la 
gaUsVreté&dcrindigçfc^j OHiçntkw 
quelque autre, il ne iW |a<5 ^n'il ^ 
recours aux richeifes^ Ow- çi^^se^ 6 

guelija'iîtt voulant étaç^^feîfptfd'tm 
ydropiquefaas guérir ibftîiy)às>pific^ 
luy prçfeotoif 4çs iosmmKU ^sfleu^ 
' vcsj 
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^es ; car cet Kydropique crcveitMt a- 
Vsait que de fe defekcrcr, & l'avare ne 
ferok jamais fàdslàit , s'il eftoit ii^ 
tid>ie. 

m^^Jrtfs'] Hydrops figoifie orc&iai* 
rementl'nydropifie; maisHoracercm* 
ployé pour hjdraficm, hjdtêfic/ue. 

Camfamarhi'] La cacrfe de Thydiow 
pifie, qui eft la corruption de lamafle 
du fang^ le foye & la r^e ne£u£uit 
plusfeursfonâions. 
- Et OMtofiu albo cerf are Ungfior'] 
Cecy en incomparatde. U y z deux 
ibrtes .d'hydropèfie d'eau ;^ Tune qui fé 
%(éfaQd par tour le corps ^ Se V^Mre 
qui n'ocaq>e quele ventre. La premier 
JET JC& appellée mam^nm y (mf^U^mç y SB. 
^€UH9^A€^f^'nV.£t c'eft celle doaifiai 
isaœparkicy; c'eft pouiquoy ila^t 
Mo sarfore» Ou* cette eau qui eft ré» 
paadnë par tou^ eotise cuir 8c ^tMr^ 
ii'tA^ qu'une pituim falandke , j^€4^r 
^AàyfjLêt^ • ^ là â eft facitedevott-que 
l'on a eu tort d'exp^uer cet aUfè ipar 
figroty pifimr, fartffèmx. Serern» S$*. 
monicnsaeuenveiiëcepafllâge, quand 
il a écrk dans le cbap, iS. ' 
• Z^j^ftimc fffç f^mpê vkîs ImgUêfH^ 
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SedditHtn Cjri folio Phraaten'] C'eft 
ce Roy des Parthes , Phraate , qui 
tua fon père, trente fieres, & fon fils 
aifné ; qui fut chaffé par fes Sujets ^ 
rétabli par les Scythes , & remis fur 
le thrône par Tibère, l'an de Ronae 
Dccxxxiii. C'eft pourquoy Horace 
a ^rit dans Tepifixe 1 2. du liv. i. 

y m imferiHmque Phraates 

Cejàris accepit genihus minor. 
Phraate a receu à gemnx le Diadé^ 
fné des mams de Cefau II y a de Tap- 
parence que cette hiftoire cftoit récen- 
te lors que cette Ode a efté faite. 

Cjrifilio'] Sur le thrône de Cyrus» 
pour dire fur le thrône des Parthes, 
qui avpient efté fous la domination de. 
Cyrus. 

DiJJidens ple^ j mimero beat$rmm. 
eximit virtHs ] Toute la fineffe de ce. 
paflage roule fur ce que les Ronïains 
appeUoient proprement heatos les gens 
ricnes. Varrondansle 4. liv. de la Lan- 
gue Latine > Besum efi qm multa hna^ 
foffidcf. On appelle beatus heureux ce^^ 
tujf qui pojfede beaucoup de bien. Et 
comme ces noms ont efté établis par l'u*. 
%e, qui n'eft autre chofe que lecon- 
fentement du peuple, Horaceditquela 
-; ^ ver-; 
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vertu , qui ne paiie }amais comme le 
peuple , ne foufFre pas que Phraatc 
(bit dans le nombre des gens heureux, 
parce qu elle ne donne ce beau nom 
qu'à ceux qui ont du mépris pour ks 
richeflès. C'eft fur cela que Ciceron fe 
joîie dans une de fes Lettres à Trebatius; 
c'eft dans l'epiftre 1 6. du liv. 7. Balifus 
mihi confirnMvittedivitemfuturum. là 
utrum Romano mort loeutm Jit , benê 
n$immatMm te futmrum , an quomodé 
Stoïci dicum , omnes ejfe divites que 
€éilo ^ terra fruifoffint , fofiea viderez 
Balbus fna ajfuré que vous feriez, hieft- 
tofl riche ; je verraj par la fuite s il et 
farlé comme les Romains <y pour dire que 
vous aurez, beaucoup de bien y ou comme 
parlent Us Stoïciens ^ qui foùtiennent 
que l'on efi riche quand on jouit de la ter^ 
rt ^ du ciel avec une entière liberté. 

Virtus ] Par ce mot Horace entend 
la Philofophie des Stoïciens , c'cft ce 
que la Remarque précédente fait affez 
yoin 

Falfis vocibus"] Les Stoïciens appel- 
lent faux noms ceux qui ne convien- 
nent point aux chofes que l'on defigne ; 
comme beatus heureux y dont fe fert le 
jjçuple pour marquer les riches , qui 

bien 
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Regnum 0* diutdevM tmmm y pr(H 
friamqme laHrum"] Ces expreâions font 
tirées de Thifiaire de Pkraaoe , qui vc» 
Boit de recouvrer k fceptre &kdiadéf- 
^e ^ & d'obliger Tes Sujets de le rece--^ 
voir. Horace veut dire que parce que 
l'avarice .& l'ambition avoient porté ce 
Prince à fouiller fes mains du fang de 
fou père, de &s frères &defi>nfils^ la 
vertu luy ofte ce fceptre, ce diadème^ 
ce laurier , pour les donner en propre à 
celuy qui eft le maiftre de fespaffions, 
^ qui fait confifter le fouverain bien 
dansla joùiflàncede luy-mefme. 

Tî^riiriw] Qi^ ne peut eftre ofte, wf»^ 

Oculo irretorto'] jy un œil droit ^c'fUt 
^dke/am tnvie; car le propre de l'en- 
vie eft de r^arder de travers.C'eft poitr- 
<|uoy Ovide dansle portrait qu'ilfaif de 
l'Envie, dit, 

Nufqu^m^ re£id actes i 
Ses regards ne vont jamais droit» Irrt^ 
tprtooetêtû ç^éoticicy oculononobliquo. 
Horace s'explique luy-mefme ailleurs. 

Non ifiic obliqmo ocuU mtacommc^ 
daejHifqHOm 

JJmatm . 

// 
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//, nj a icj ferfitmc qni regarde de trét- 
ifcrs mon fetit bien. C'cft ce qui a fait 
dire fort joliment à Lucilius : 

Nfdhmeimjideifty neq$u Strdtonem 
fieriJkpiHs 

Deliciis me iftorum^ 
ye ne forte envie kperjonne , ^ le bien 
de ces gem^lk ne me rend point louche. 
Vdron a dit de cnefine , Afulti ^ li^ 
mina intrarum integris oculis ^ Strttbo^ 
nés funt faOt , habet qniddam enim 
«Axupn5» provincialis formofnla uxor. 
Beaucoup de gens qui font entrez, dans 
cette mai/on avec les yeux fort droits,- 
y font devenus bien-toft louches i car 
une belle femme de Province a quelque 
choje de bien charmant. 



<sm 
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AD DELLIUM 
Ode IIL 

Jjn Q^ A M mémento rébus inardmis, 
JTHj Servare ment emy non fecMs in bonis 
Ab infolcnti temperatam 

L^titia^ moriturebelU^ 

/ 

Seu mœfius omni tempore vixeris ^ 
Seu te in remoto gr aminé per Mes 
Fejios reclinatum bearis 
InteriorenotaFalerni: 

Qua pinus ingens albaque populus 
TJmhram hofpitalem confociare amant 
RamiSy ^ obliquo laborat 
Lymphafugax trepidare rivo. 
f 
Hue vina y (fr unguenta , ^ nimium 

brèves 
Flores amœna ferre jubé roft: 
Dumresy (fratas, cfr/ororum 
Ftla trsum patiuntur atra. 

Cèdes coe'mtis falttbus , (^ domo, 

A Del- 
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ADELLIUS. 
O p,E III. 

SO u Y Ê.H i^z - vouç de garder. toû-' 
jours dans la mauvaife fortune une 
égalité d'efprit , & d^s la bonne une 
moderatiop qui vous empefche de vousk 
emporter aux excès d'une joyeinfolen- 
te ; cat vous mourrez enfin, Diellius, 
foit que vous ayez toujours vécu dans 
la triftefle, ou que couché àrécartfur 
un gafon verd vous ayez pafTé les jours 
de fefte à délafTer voftreefprit avec vô- 
tre meilleur vin,deFûlernedanscebeau 
lieu où de grands Pins & de grands 
Peupliers joignent âmoureufement par 
leurs rameaux leni? ombre hofpitaUe* 
re, & où une eai^ rapide fe hafte de 
parcourir les détours de ion lift tor- 
tueux» Pendant que l'occafion , l'â- 
ge 4 & k fil des fatales Soeurs vous le ^J^^ U 
permettent , faites apporter icy du vin , ^JJ'f^. 
des efTences & des rofes qui paffent fi soet^rs! 
vifte. Vous quitterez un jour ^ ces bois ^ ^^^ ^^^^ 
que vous avez embellis avec tant àti^uevom 
Tome II. , D foin. 
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Vdlaciue , flavHS qtMm Ttberis lavis : 
- Ccdes: (frcxtruâiâinalmm 
Divitiis potietHr hères. 

î)ivefney frifionatusablnacho, 
Ndmterejl, éi»pauf€r<& ûifima 
De gente fub dio morerûy 
f^tEUmamlmiferaMàOrcim 

OmncstodancopmHf: ,m,iHm 
Verféttururna: firius^ ociMs, 
■' Sifrs exitma , c^ nês in ^er^ 
nHlnexiU$imimp0fitiàracjmb40 
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^în , ,ce palais & cette maifon que k ^'^^ f^ 
Tibre baigne de fes eaux : Vous les ^*'^* 

3uittcrer, & uo hetireÉix héritier jouira ^lll^ 
e ces richefTes que vous aurez amaC- 
f^es. Soyez riche fe Ibrti de Tancien- 

Êe maifon d'Inachus, ou pauvrç^& né 
ans la condiionlaphisbaiTe, il n'iA 
porte, vousncvivezcj[uepouréftr)eenT 
fin la vidime de Phxton qui nefaitgrai 
êc à perTonne. Nous ftro'nstous con- 
fluitseù un mefmeKeu^ & deFume que 
Ton remue continuellement, fortiri 
toft ou tafd <e fort fatal qur doit nous 
fidrèpafTerdanslabargtiç, &riouscoft-i 
damnera un exil çternel. 



1^ 
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REM AR a.UE.S i > 
Sur ï^'Ode IIL 

CETTEOd^eûfoit belle, mais il 
n'y a rkn quipuiifeiious faire coa-p 
jeâ:urer fêurement en quel temps elle a 
t&ééaitc. On peut pourtant aflurer 
qu'idle l'a efté après la bataille d'Àc-, 
jium. ' 

j. . Ji£h44mardHûy Horace oppofèficy 
fxduis^honif. ^^^iKnr figninepropce- 
rnent qui eU de diffidle accès , à eau, 
fê de fa hauteur; & de là il a efté em- 
ployé pour dnr , fâcheux , contraire, 
& le Gloffaire de Phîloxenc a compris 
toutes ces fignifications. ^rduum, dit^ 
il 5 J'uÉ^epWj Jvpi'.Tif, ^A»îpov, VT^tîAoT, 
difficile , maUtipl 0. approcher, fâcheux f 
élevé. 

Ab injolenti ttmperatam Utitia'] 
C'eft une fort belle façon de parler, 
pour exprimer ce que lesGrecs diroient^ 

exempte dune infolente joje. Il a efté re- 
marqué fur le troifiéme vers de TOde 
précédente , quç temperare eft un ter- 
me 
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tee dïchanfon , ScqiiilGgvSfitprepiU 
ter y mtfler* Et \çrj il faut ajouter que 
cémmc ceux qui méfient & qui prépa- 
rent une boiflbn, ont de certainesme-' 
Ares à garder, û cft arrivé de là que cef 
verbe temferare a: efté employé pour' 
dire s'ahfimr > fe priver , ^fe pa^eK^ 
Philoxene n*à pa? manqué d'exprimer 
iètte fignification dans fon GlofTaire ^ 
Tempérât mryKipB^ipçiii^. Commifceti 
farcit y il méfie enfèmbU , ï/ ^abfiient^ 
Ttmperdmtà , d^x^fjb^^ ^ iTtt^ofji^tjûbi 
Tempero me vifh ; d^d^ofis^ oîV» > je^ 
à'abftiem de vin. - • - ; 

- Infilenti'^ xSartffi<pocfH9 Jiij^'erBe, ari 
Togante. * V* "' 

- Ahritière'] Tbute k bcaiité & tpu- 
te la force de ces quatre ven^ con-».^ 
iiftent dans ce feut mot mvriture 9 quP 
ttNîft pas une epitKete , maif une i;ai-^ 
fbn. Hëràce s^en- eft déjà feiVi d^ IS 
ihefinc maniéré dans FOdé i8. àXè 
Uv. I. ■'•'•' "'^ , '/ ' 

^---necqnic^Ham tibiptodeft' '^ 

Jietfàf ttntajfe dofkos , animdtitié rc^ 

' tftîfdftm - ' ' 

Ptremi'iffepâlumy moriturtf.^ 
St JevHèf molfirir r e'eji en' pain mr 
VMS aviz^^^emirt^Ues maijhns a^fiesi 
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ç^ qm far voftre Vé^e^ fntelUgenu vmk 
0vez»f4ircoHruï un ^C autre Pôle» 

Delli^ C'eft Dellius l'Hiftorien, 
dojit parlent Dion , Plutarque & Sen&- 
eue. Horace Tavoit fcns doute conna 
oajïs r Armée de Briuus & deCaffius ^ 
carDellius eftoit dans les troupes de cç 
dernier, qu'il quitta bientçfl après poi^ 
ûiivre Antoine^ dont il fut le Favory, 
& le Coniîdent. U y a meûne de Tapr 
pareoce ^u'il eut quelque par; aux (z-^^ 
veurs qu^il faifoit fçi]|iblan|: die xnéna* 
^r pour fon Maiftre^ Ô^ qu'il receutdç^ 
Cleopatre le mefme pja^r qu'il faHbî^ 
\ Antoine : car Senequfi parle de quel-^ 
ques Lettrés fort libres qu'il avoitécri-. 
tes à cette Prijiceffe. Comme c'cftpit 
i}n Iipmme à iè<iec}ar^r toûîf^iw pouf^ 
4>n intç^eft&pour fa Êi^t^ne» ^n pei|è 
4vant la bataillç d'Ââium iljil^^do^T* 
çalçpartid'Antoinçr Scferead^Auf: 
gufte^ Etc^eAfîiQ.s^ouïedepjais^Gtt» 
€irconftancequerOdeaeftéfiute. Alîl 
icfte dans quelques nnaa^fcrits le titre 
^odQ^ Bdium ; & fur ce pi?et(;cte 
Cruquius a crû qu'il iàlloit ^corriger 
Gellium y & entc^pdçe GelUus Ppp^ifcyijd» 
q^uifi^Conful l'andeR^ome bccxviu; 
& qui efloit fr^r^ de YalereM^alaj^ 
■ ' . • ' * l'ia- 
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SUR t'Ol^BrlILLîV. II. 7t 
rîntjme ami d'Horace. MaisCruqnius 
«*eft trompé, car ce Gellius eftoit ap- 

SiUé Lhcîpu , au lieu que celuy à qui 
orace écrit, eft appdUé Oi«»//«r. Et 
d'ailleurs , comme Torrcntius la fort 
hkn remarqué y. Dellius Se Bellius, 8c 
Duellim n'eft qu'un mefme nom , parce 
^ue les Anciens difoient également,' 
i>H(nmmy bomim , Ducllutn, hélium. * 
SéMmœftHs^ Cecy .dépend du mot 
mQrknn , vqhs qui, devez, mourir , fok 

Per Mes fefi^s] Les Romains avoicoc 
dejsFeftes qui eftoient des jours con(à« 
çrez à leurs Dieux , & pendant iefquefc 
|1 eftoit défendude travailler. Us étoiem 
divifèz en jours de facrifices , jours de 
^atiquets, jours de jeux > & jours de 
ièries s m«$ il faut fe fouveilir qu'il y 
?voit d^s jours de feries qui n'étoient 
pourtant pas jour^ defèfle, 

Jnteriore nota BéUemi ] Lors que je 
jnis au jour le premier volume d'Ho^ 
race , un favam Critique £t imprime^ 
diins le Journal des Savants .une petia 
piûentattQn, ipar laqndkiîapcreteiidif 

{>rouyer que je me fuis coompé xlam 
'esrpUcation que j'ay donnée à ce vert 
derOdej^S, 

D 4- CreJféL 
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Crejfa^ ne careMf niera Mes mté.'^ 
Je fus foUicité dfe répondre alors pât lia 
autre Journal ; mais voyant que par*- 
any les aigumens <ïu'il.eHnployoit tonL 
.tremoy , il s*eftoit fervi de ce pafïàge', 
iMteriûre nota F demi ,. j'âimay AiiéUX 
attendre que ce paflagepiefoumiftuhe 
.occafîon plus naturdle de le réfuter 
4ians la luite de mes CommoitaireSk 
Ceft ce que jeferay donc aujoard'huy 
ie plus fucciotenient que je: pourrayi 
Voicy l'eftat de la queftion* Dans cf 
«ers de YOét ^6. j*ay explique Cteffa 
nota une marqua bfohche , & dans là 
Jtcmarque j'ay dit quelesThracésortt 
itiké les premiers qui on^ marqua \ti 
îoiors heureux avec de petits cailloux 
blancs, &les4nâIheureu)^avecdesnolfsi 
Que les Grecs ortt imite cette coûtu* 
mty quecclaadonnélieuauProverbe; 
marquer un jour de ùlanc , pour dir4 
tifiMigner une fort grande joje , & f *ay 
iicnvoyé le Lefteur au7.1ivredePline4 
Smit cela nofire Critiqué dit premiere- 
mœf, que le tânoi^nage de Pbne ne 
pcm: donner aucun jour à ce paiTçge». 
parce que ce que Ptlne dit n^a aucun* 
«apport a veclcs paroles d'Horace. E» 
fccondlieu, quçïç.fàvantHermolau». 

Baiw 
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Barbarus & Erafine auroient efté plus 
contens d'eux-mefines dans cette expli-* 
cation qu'ils ont auffi donnée à ce paf** 
fige, s'ils avoient pu juftifier qu'Ho- 
mce avoit écrit Threjfa nota y parce que 
c'eft des Thraces dont PKne a véritable-' 
ment parié , à moinst]ue de dire (ans au«- 
cunepreuve , comme Acron& Porphy** 
non, que c'eftoit auflî la coutume del» 
peuples de Crète , ou de deviner par 
une conjeâure auffi peufblidè^ qur 
cette mefme coutume a paffé des peu-- 
pies de Thracc chez les Gandiots, & 
de là chez h% Romains, ce que tous' 
Jes gens d'e/prit , dit-il , auront de la* 
peine à croire. En troifîéme lieu^ que* 
le Poëte parle icy de toute autre'chofe' 

3ue d'une marque blanche fiite- avec 
e la craye , & que par Crejfa nota ili 
entend le vin de Crète , dont les An- 
ciens- fàifbient une eftime particulière, 
comme on h voit dans Galien & dans* 
Clément Alexandrin* Je réponde au», 
premier article, qu'il n'eftpasicyque— 
ûion fi le paffage de Pline peut (èrvir* 
au partage d'Horace , il fuflSt qu'il fer— 
ve à prouver ce que j'ay avancé dansr 
h Remarque, queles^Thracesonrefté^ 
le$ premiers qui ont marqué les jours 
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4e cette manière. Et c'eft ce que Pline^ 
dit manifeftçment , comme noftre Cri- . 
tique Tayou^' luy-mefme. Je reponds, 
auiècond point, qu« pom* jiiftifier mon: 
fxplication r il n'eft pas^ nçççflTaire 
qu'Horace ait écntThr^anôtd» corn- 
Qi€ Hermolaûs Baibarus &]Eraf9ie l'ont 
fouhaité ;. ni mefme que l'on ak recours. 
ai la con jeâure que c^ttc coûtutme a paf- 
fé dés Thraces chez les Candiôts, &de 
là: chez lés Romains. Çr^/^ i^/^, dans^ 
crpafTage > n'éft autre ^aie c^nom^ 
CntiçÂy notd albA, une marque C^'^ 
4iet0 pour une marque hUnçhe. Car: 
Çreta n'éfi autre chofe que HéiY^y une- 
terre blanche qui k trouye dans cettc^ 
IflCi. C'eft pourquoy cette expreffion 
B: èfl pas fi extraoîdinaire , un feul exem- 
ple fuiBra pour l'autorifer*, Les^ Anciens, 
u'ont-ils ^2i^ ààt Egjfùen four wir? 
Le GloiTaire t/£gyptium > <peuoy > m- 
\tmy noir;^ d^bù eft venue cettefaçon^ 
parler efi^^^inL^., f^îhèivm ,.' rendre 
lyftien y rendre mir.. Pourquoy n'au*- 
it-ondbnc pu dire Qtndiot pour èUncyi 
ejfa pour alia f Maiisjevais plus loin,. 
Uand mefme on infereroit de ce paf^ 
^e,, que cette coutume a paffé des^ 
hmce&cliez les Candiote 9 jpo^voy: 
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pas pourquoy noftre Auteur appelle 
cetteconjc^rcfenfiléde, nifurquoy 
il iè fonde pour afiiirer iî hardiment 
que c'eft ce que tous les gens d'e/pric 
auront peine à croire. Tous les gens^ 
d'efprit font aflurémeut fort pcrfua- 
dez que la coutume de boire une cou« 
pe de vin d'un feul coup & fans refpi- 
rer , a paffé des Thraces chez les Grecs, 
& de là chez les Romains. D'où vient 
donc que fans ha:rarder toute leur ré- 
putation & tout leur efprit, ils nefâu-- 
roient croire que les Romains ^nt pris^ 
des Candiots celle de marquer leuri 
jours de blànc ou de noir, & que les" 
Candiots l'ont empruntée dès Thraces ? 
En vérité il ne me paroift en cela ritm 
d'impoifible. £nfin pour rendre at» 
troihéme article, il me fuffiroitdedire 
que ce Critique prouve fort bien que 
k vin de Crète eftoit fort eftimé dtf 
temps de Galien& de Clément Alexan- 
drin , c'eft-à-dire fous le bas Empire;: 
fldais qu'il ne prouve point du tout que' 
€c vin fuft feukmem connu du temps^> 
d'Horace, & c'eft ce qu'il falloit prou- 
ver. Je veux bien pourtant n'avoir poinr 
d'égard à cela , pour examiner fi les^ 
nifoos qu'il doQnide fon opinion , font 
D (S' biea. 
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bien fondées. Toutes les preuves qu-il 
apporte ne confiftent qu'en exemples , 
dans lefquels il a crû trouver quelque 
conformité , & je ne veux me fervir 
que de ces mefines exemples pour luy. 
feire voir qu'il s'eft trompé. Il dit que 
Crejfa nota pour vinum Creticum y eft 
xm tour d'expreffion fort ordinaire au» 
Auteurs Latins , que Ciceron s'^en eft 
fervi daosfoaBrutus, qu'Horace s'en 
fcrt dans- cette Ode, intcriore mta /Vi- 
Itmi, & dans la Sat. lo^ du liv.i. Vt 
Chto nota fi commifia Falerni eft , (^c.. 
Et moy. je ne me contente pas de dire 
que ce tour eft tout extraordinaire, 
j'ajoûtâ qu'il eft inconnu dans la Lan-* 
guc Latin©) quinefoufFrepas que l'on, 
parle ainfi^ & que iàns avoir beaucoup^ 
d'elprit , on verrafopt bien c^^nota Fa^ 
lerni dans les deux derniers paflàge» 
d'Horace^ n'eftpaslamefinechofequc. 
Crejfa mta dans celuy. dont il s'agit, il' 
turoit fillu Creffi ou Cretici nota , com-» 
m^notaFaUrnu. Mais pour^bienéclair-» 
ÔT; cette. matière, j^ croy qu'il ne fera» 
passinutilc de donner laraifon pour la- 
quelle les Anci^s en parlant du^vîn & 
de; lâ; marque, qu'ils y. mettoient,. n'ont> 
^ûdQnherà.cectevmrque.un Ad^eâif 

tiré. 
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SUR e'Oite HI; Lrv. IT. ^7 
tîfé du lieu où le vin a voit efté cueilli ^ 
& qu'ils n!ont pu dire unemareiHeCan^ 
diate , nota Cujfa pour un vin de Crète ;* 
nota Lesùia y une marque Leshienne,, 

Eour un vin de Lesbos. La marque que 
s Romains mettoicnt fur leurs vins ^ 
fcrvoit à faire connoiftre& le terroir où? 
il avoit efté cueilli , & l^année qu'ita- 
voit efté fait* Mais elle n'eftoit point 
mife fur les lieux mefmes»^ elle ne Ve^ 
iftoit que par ceux qui Tachetoient & 
qui le ferroient dans leurs celliers. Il au^ 
roit donc efté ridicule de donner à- 
cette marque le nom du lieu, & de 
KappeDcr marque Candiote , notaCrejpt,. 
puiiquç cette marque n'avoit efté mife 
gti'à Rome ,. &c.. au iieu^u'elle portoit 
tort bien le nom du Conful , parce que 
le Confiil donnoit fbn iiom à toiit ce 
qui fe iaifoit dans'fon année r auffi trou- 
V€-t-on neta jiniciana-y nota Ofimians^ 
pour des vins^ qui avoient efté cueillis», 
îbus le Confukt d'Opîmius oud'Ani- 
ciusi. Mais on «ne trouva point notar 
Falernay notaCreJfe^ nota Leshia. te 
pailàge mefine que noftre Auteur cite 
au Brutus de Ciccron, k prouve ma-, 
aifeftement.. Ceux qui feront curieux* 
deJêlire^ letrouveroutdansCiceron^à^ 

1^ 
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^ feâion 81} Jlprés avok répondu a totci 
tes les objeâions de ce Critique, je pour-r 
K)is bien me di(pcnfcr d'aller plusloin;. 
Je veux pourtant le fuivre danslanou*- 
velle découverte qu'il a ^oulu faire fur 
(lorace, en fai4m voir cpe c£ans cestroîsi 
fcrs ^ 

Crejfa ne careMpukra Mes nstar 
Neti frompta modns ^mphera y 
. Neu morem in Sdiêmfa rccpùes pei 

dnnu 
Horace a exprime les trois fentimen»* 

Jue Tibulle avoit marquez avant lujr 
ans ce Diftiq^je> 
f^sna diem ceUbrem y nen^fefia l$$ce 

madère 
SitrutoTy èrrsnits & mole ferre pe^ 
des. 
Je ne puis affesc m'étonner qu'un-fi ha- 
bile homme ait efté fi prévenu , car 
il n'y a pas le moindre rapport entra- 
xes deux pafl&ges^ Dans l'un Horace 
dit qne ce jçur foét marané de blanc y 
ou pour rex;pliquer en ntwur de bô-' 
tre Auteur, <fnen ce jour un ne ma»* 
éfne poén^ de vin de Crète , ej^eVenné^ 
p^tpu peint les hemùUes y <^ ^ Von^ 
ne ceffe peint de danfer , a limitation, 
des Salicns^ £x Tibulle ditdans l'autre t) 
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siTR e^Ode Ut. ttv IL 7^ 
i^ue le vin rende ce jour çelehre , c'^ft 
à dire> ^/i^'// jr ^// Muintité de vm^ 
qM*il jt'j ait point de honte its^enjvrer 
Mfn jour de fefte» é' ^ f^re des pas de 
^PTétuers. Oùcftdonecmcconfonmtéî 
Prouvera-t-on que les^Saliensefloient 
y vres lori qulls faifoient kur proccC-^ 
uon? C^aiirokeftéfortdivertifrafltf, 
ifr Horace auroit eu^bonoe grâce de dicit 
^eur^à Venus : 

itiic bis diepueti 
Numen cum teneris virgimbmtmim 
Inondâmes y fede candide* in^ mopem^. 
Salinm^ 

Ter patient humnm*. 

Z^ de jesmes g/trçons (jr de jennes jf/- 

les r en chantant vos loiiangcs , frape*- 

rpnt trois fois ia terre de leurs beaux, 

pieds y à la manière des Saliens. Cette 

danfè de jeuoes garoim &deje«uiesfil*^ 

Ifes yvres auroit efte galante , & auroit 

fans doute fort pJû àlaDeefle. Jevoy- 

bien qu'il faudra que j*€Xpliquecepafla-: 

ge lors que j'en feray là. Maispuifque, 

ce /avant homme témoigne tant de (\xh^ 

tilité à expliquer un pafiT^ par un au-r 

tre^ quenediroit-ilpointfttf-ceversde, 

Catulle,. 

Û lucem candidiort neta^ 
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B eft entièrement conforme à celtt^ 
d*Horace, 

Creffa ne cartat pulcra Mes nota. 
Et s'il eft parlé dany celuy-cy d'un vin^ 
de Crète, dans l'autre il eft fans doute 
parléd'un vin blanc, La découverte fe- 
roit allez nouvelle , & je ne doute nasr 
que les beaux efprits ne luy en enflent 
de l'obligation. Revenons enfin à nô- 
tt"e paflage, interioremtaFalerni y c'eflp 
i la. lettre > de la flm ncnlcs marqsu 
du vin de Falernâ , c'cft à dire du vin^ 
fe plus vieux, parce que c'eftoit celuy 
qui eftoit le plus enfoncé dans le cellier. 

Qna finns ingens "] Ces quatre vers* 
Ibtttîort bcaux^ Honce y décrit fans^ 
doute un endroit de la maifon de DeK 
fins, & quoy que cela ne foit pas forr 
important pour l'intelligence de l'Ode,, 
il n'eft pourtant pas inutile de le favoin 

Albac^ue fopulus ] On veut qu'il y 
ait deux fortes de Peuplier, lePcuplier" 
blanc, que les Grecs appellent k^jx^v;- 
& le PeupliiBrnoir,qu'ils appellent aiyet^ 
ftv. Virgile nomme.pourtant en gêne- 
rai le Peuplier hicolor , qmi efi de deux' 
couleurs r parce que ftsfcuille», qui' 
font d'abord toutes blanches^ noirciffenr 
ECU àpeud'un cofté. 
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• 'Vmbram hofpitdltm ] Je croy qu"* 
Horace a emprantédes Grecs cette epfa 
tbete hofpitalù , & je Fay trouvé fi 
belle, quej'ay vonliriaconrfèrverdansi 
k traduâion, quoy qu'ellene fôit pai 
en ufàge dans noftre Langue , qui ne 
}*àppUqae jamais qu'aux perfônncs. Mais 
lors queTon traduit ks^Anciens, &fù? 
tout les Poètes , on peut bien fe donnet 
quelque liberté. ' ^ 

Ljfmpha fugax 'j Horace perfonifie 
îcy tymphuy coûHnedansL*Odei6.du 
liy. 5. 

Trcpfdan'] Ceft proprement ce que. 
nous difons treùigner , qui eft un mot 
formé de trepidare^ & Horace Tapplii 
que fort bien à une fôurcc quf nemar^^ 
che qu'avec peine, & ffrpn peut par-- 
Iferainff, qu'à petits pas , icaufede^ 
cailloux qui Tarreftcnt. 

Et nimiftm brtvts ] H y a'une jolie epî-^ 
gramme fur le peu de dtiréc:dé4aRo(è. ^ 
' QfMm lonfft itna dies , atastamlvng4 

rofarumy î . 
" ^'QùâLs pfêbefcéntti jm^a JèftéSa prc^ 
miu 

Quam modo naJttntentrHtilusi:onfpe^; 
xitEoiis *^ 

MLtncvcnicnsfirove^erividitMHm^^ 
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Jja Îhyh 4e la Rofe e^ égale celte 
dun j^ur,9 cefi une fiewr qui commâffh 
ce à vieillir dam k temps mejme defi$ 
je$4nejfey (^ la mefrfe étoile qui U voit 
paijire le nmin g la voit auffi monrit 
kfiir^ . 

;, Flores rofi ] C'eft une phrafe Grc-* 
que civ^ç foiny la fieur de la tbfe^ 
pour dire la Rofi* Il a 4it de iQe&ote 
dans rode 29. du Kv. 3, Cnm fim 
Meeenas Rofarum. 

D^w» rfj J Tous ks Interprètes c» 
pliquent ce rfx par ^ifir 9 richejfcy «<wi 
femdant éfta le keny fage^ ^c. Bt je 
Irouve cela ridicule, comme fi Delliu$ 
^voitdûeftrebien-toûruiDé. Resn*^^ 
icy autre chofe que l'occafion, ^ celu 
&it un bieau^fèns j car lorsque la jeuneA 
^ paffe , jelle ^smporte avec eUç toutes 
les occafions de fe divertir , mais cll<i 
^'emporte pas ^necef^airement le bien de 
ceux qu'ellequitte. 

, Et Sorarstml^ Catulle a dit de nacfine 
Sàroresy les Sœurs y pour les Parques.* 
^ jice'ife ^up4 lata4ibi fondtiHt hct 

Sorores 
^ FeridicumOraeuhm. 
Recevez, l* Oracle veriiahleque les Soeurs 
vous annoncent da»^ cet heureux jour. 
• • Les. 



dby Google 



Xfi9 parquas eftoient trois fœurs; Ladlie« 
fisjCIotho, &Atropo$,:fillçs(lçJupi* 
tçr & de TJiemis. Heûodb le$£dt£Uei 
4e la Nuit ,r & PjatOQ filtesde la Nc-^ 
çeflîté. 

Fslaatrd'] Les Anciens ont fcirtt que 
l^$ Pâques fe fervoiçqt 4e. deux fortea 
de laine ^ 4' une kine blanche & d'une 
luinenoifç^ ^ quelles iemplayoicnt te 
mqiifjre pour filfr une vie longue ai 
neureufe , & l'autre pour filer une via 
aiaU^wreufe^ courte. C^ le lefen- 
tim^nx (dos Ipterp^^es. Mais qn auni 
biw 4pJapÇWcàeKpliquerparlàleve» 
^'Horac^ Jecroy plutoftqueteiAn-i 
cjens ont conjSd^ Us Pairqpes.€^>ia)me 
fiJapt/deslaipes qu'elles tiroicsntrdcs pif. 
mers qi^e(^f>i$nt àleursfiieds » fie qu'ils 
a0( fei^t que ces panic^rseftoienr rem*^ 
j^Us .4e deux foites 4e làin^es , que le^ 
Pai^^ie$ nxefloi^t en iiJËani:> fi^n que 
laviedesbomm^eâoitQieiîfe; cf^efti 
dire quelors qu'il devoit airâi^ermiinal* 
hçuràquelqu*ua, elle^pfpioienjt la lai- 
ne noire 5 qu'elles quitfQtentpoiUTjxe*^ 
prendre la bUncbe lors ^pe ce malheur 
Sniflbit. £tloi*squçlavj^'uiiJK>nime 
aUoiteftre terminé^ âr qu'Atropois &^ 
preparoit à trancher le ^>^ cen'^fiok 

plus 
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plm qU*U!ïe trime ^ noire. Hôfàict die 
donc à DelliûSy fendant tjne le fil^ir 
des Pârkjnes te U permet y c*eft à dire 
pendant- qme le5 Parques ne iilent-pàs^ 
encore la laine noire , & que tes jou^9 
ne font pas eâêoi-e prcsdeleurfiii; Par 
le moyen- d^cette conjéfhire^néxplî^ 
quera^ facilement tous 1^^ pàf&g^s de^ 
Anciens , o& il eft parfé dt ^jl^d^tor 
laines, & dès fuféeS meAl^i^»»^ <W 
blanches^ . -^ r : ^ 1 

- Cèdes cosmftfs- fitltibns^ demo^ 
^iA»i eft propremeût im^fietf f>û1I^y*f 
iesforefts & dés pâturages, aveeqtiei- 
quc <^ane pK^r les Gardas ou pbur les» 
Beigers. Mais icy Horace Teiîiploye 
amplement pdur Jjlva , un Bi>is y une^ 
F9refi , - comme il s'efttfervî de ^enm^ 
dana lemefiflefens, cfacfy qut HÈmmt 
ft)it h mefinechofe que JâltM-, commet 
on le peut Voir dafts R^us, Pàr> d^^ 
If M it entend k maifon de^ Rome > &' 
f^filtm les bois qmefteient dans le^ 
jardin ;t caries maifons des grands Sei-* 
gneurs à Home eftoient partkulxôre-î 
ment recommsmdables p^ les grands» 
bois qu'elles lietifermoifent. C'eft ainfi 
qu*il feut éritaidre ce paffagé de TOde^ 
xo. du Livre. j<r * , 
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tvvL l'Odé ÎWLf^. ir. tf 
jimlis qffoflrepifHJOMfM, quknemfiâ 
: Jnter pHlcrafimm tcâo^ rtnmgiM 

Vkmisf: . r . ' ' i 

N*tmtende^j^9HS point aved cptel brMii 
le vent mugit à voftrtyotte^' f^ avec 
quel murmnreilis^engiff^edamleBéis 
qm efi enfermé dans mfité beUennùJhnf 
Ces Bois eftoieiK quelquefois, d'une fî 
grande étendue, que pour siai^uer la 
maifon on ne parloit que des Jjmsj >& 
qoe Ton dîfûit Cnrii Tlifata ^ Aïancim 
Ttfétta , les Bois de Omm , les Bois de 
dkancimis^ ^MX^ixtjAmaifoirdeAÎAn* 
çiHHSy la maifon de Cnrins. Car tifata 
n*eft autre chofe que itketa* 
> VtUaqHe ] Villa .chez \t,% premiers 
Rx^ftiaiiis fignifioit une maifon de canu 
pagne, qui eQoitproportionnéeauxterw 
r^ qui en dépendoientf une maifon de 
revenu. Et c'eft cela mefme qui luy 
donna ce nom : car, comme dit Var- 
ton , qm frn^Hs convehebant villa, 
Fille > parce qnon apportait là les fruits è 
C*eft à dire que vilU vient de veheilai 
velUy villay avèhendo. Maispeuàpeu 
ce mefipe nom fut donné aux maif ons 
de plaifance , quoy qu'elles n'euflcnt 
point de revenu. Et c'eft dcquoy le 
meûne Varron fe pfeânt dansle 1 5. Cha- 
pitre 
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pitre;;du Livre de rAgricuIture^ 

Fiavm qnam Tikeris J Flavus cft 
Tepithete ordinaire du Tibre. Virgile 
dans le 7* livide rjÇneïd. Multafla* 
VMS artna. Voyez ce qui a dléremar^ 
quédansla page 39. du Liivre i. 
\ Lamk ] De la troifiéme Conjugai* 
Xoxa , car les Anciens difoient Clément 
lavers&ctavareyfiM^re&cfùnape. VôyeX 
Nonius. 

Et extr-êiEHs ht alttêm divitiis^ Ce 
paffage prouve que Dellius eftoit fort ri* 
che , & juftifie Pexplicatiott que j'ay 
donnée if ce mot du quinzième vers, 
dnmresy (^c. Car puifijue Dellius de^ 
voit laifier après £1 mort fbn bien à fès 
héritiers, Horace auroitefté ridicule dé 
luy dire , Divertiffez^vous fendant qnt 
ffoùs avez, Jm Inen^ Celaeftaflèzfèmî^ 
ble. 

Pri/co natm ab Inacho }- Ce n*eft 
pas fans railbn qu'Horace appelle Ina* 
chm ancien, car THiftoire Gréque n*â 
rien quifoitavantluy.il vivoitdutemp^ 
d'Abraham, &fonaarEmpired* Argot 
Fan du Monde m. m. x c 1 1 1 1» Il eftoit 
étranger y comme fon nom mefme le 
témoigne , Inachus n'eftant autre choifc 
qu'y^MC ou Emic ^ d'oii ont eilé for- 
mer 
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SUR L^On&Ht LiV. n. ff 
nfôlks mots Grecs if«| & mvmH^ qui 
figiufioktit Dieux , Roy s , Princes ^ &€•' 
B-avoit^^uitté TEgypte pour aller en 
Grece^ & c'eft pourquoy il paflàpour 
fitedel* Océan & dé Tcthys. 

Sui dio mûrerss'] L'ancien Intei^rc-» 
fc n*a rapporté cfe^ qu'au pauvre,^ qiô 
A^a, commenousdi(bnsy mfmmUem^ 
mais il fè trompe. Cette expreifioheft 
générale^ &«lk<loit^lreappliquééaux 
deux conditions , diva ne , c^ f^fi^ 
tuuus ab Inoeho fiéds^moreris : AnffA 
dio moreris pamftr ifr f^ifi^^ de gente. 
Car /kb dio morari eft ^ffîephrafè Poé- 
tique pour dire tfrtvrf,,^^frr, DidlM^ 
mtmii MÊNi vefei» future. 

P^sBima ml mifirMM Orci ] Hefîo^ 
de z dit cela fort heureufetneiit par un 
feul mot, iors qu'il a appelle les hom-^ 
nies Ki/e>i?€<pw> c'eft à dire 5 ttourrù 
pour la mort 9 ejui ne vivent que pot& 
moHrhr. Cette remarqueeft de Monfieuf 
leFevre. 

Nil mifirMtk Orci'] OrcustRlemè* 
me que Pkiton , qu'Horace appelle ail* 
leurs impitoyable, illdcrynMbilem Plu^ 
tona. 

Omnei eodem cogimur ] Comme les 
troupeaux que les Bergers rangent, &c^ 

Vir- 
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Virgule TjtyrC'^ ^ç^gj^ fe/ç^s. DâûS'k tf*i- 
^uâjon j'aymisqeJ6p^rlefutiir, .parce 
%ue celarena h cÎK>fe plu^ f^^bk.ea 

- Omnium ^irfitUfuYpa^'] QQiq^or*-! 
diï?uike|]fflew deu^^ojt^ts^prç^ ^r^4 : qui 
d€ cette mani^i-eeft auflpiniijatif, !^^ 
par çonfequent Ja dernière fy.UabeJbrçvc^. 
|i)ai^ îa Cçfure Ja fait paiferipoudopSUç* 
J'aiflaeppurtanp mieux lire fàas (Jiftin-^ 

ôio(>, .^ ;:., , •_ i ' . 

Son omnfum verf^ur m urna, unie fe^ 
riusocyusexitHr^efl^ dr.f* ÇQJWflie c'e* 
flôit une chofe fprt ordinaire chez les 
Anciens^; 4e décider par le fprt les affai- 
res les plus importantes , ils.ontfdnt 
auffi quç hs nomj^de.tpus les hommes 
cftoient écrits for des billets , & jettez 
^lans une urne q^ie Ton remuoit conti- 
nuellement ; que ceux dont l^s billetl 
fftoient tirez les premiers, mouroient 
avant les autres , & que cela fe continuoît 
toujours de meliTi^. Ils ont auilî donné 
une urne à Minos dans les Enfers, mais 
c'eft pour un autre employ. Virg» dans 
le <;. liv. de IXneïde. 
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%VK l*Odê m. Liv. n. îjT 

Btnos in éternum extUuin'] Le mot 
exil à ejfté iformè de laprepofition ex & 
^i^motfolHmj terre; défont qu'un 
exiJe n*eft autre chofe qu'un homme 
chafledefaterre, de fa patrie. Et parla 
il eft aifc de voir qu'Horace a parlé pro-' 
prement lors qu'il a appelle la mort u^L . 
exil eterneL 

Cymhit] Dans laquelle Charoa paflc 
les Morts. Virgile, 

EtferrugineajHbveRatcorforacjmba* - 
// faffe -les cerps dans fa barque noire^ Lc . 
mefme Virgik appeÛetxttebarque ejm^ 
ha futilisj & il faut bien prendre garde 
4e ne pas lire/«///Af, comme quelques* 
Savans ont lu. Cymba futilis eft ce que 
Theocriteavoit dit a^Sla//. 

fn latam fchêiUam horrendi Acheron^ 
tis. 
Dam la grande barque de r horrible Ache^ , 
ron. Car fchedia n'eft qu'une fearquc 
faite à la hafte, avec pluficurs pièces 
liées enfemble, ôcparconfequent cym^ 
hafutiliu 
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AD XANTHIAMPHOCEUM. 
Ode IV. 

NEfita»citU tibiamorpudori 
XoMthia Phoeeu. frim infolentem 
Sirva Brijeïs niveo colore 
MovitAchillem: 

Aùvitj^jacemTflamânenatum 
Forma captiva dominum Tecmejft^ 
' Jirfit jitreïdes medio m triumpho 
Vtrgine rofta: 

'BMrbarapdfiquam cecidere turmé 
Thejfaloviilor^y é" ademptus HeUor 
Tradidit feffts leviora tolU 
tcrganM Grdiié. 

Nefciês an te gener$im heati 
Phillidis flava décorent parentes^ 
Megium certegenusy & Pénates 
Mceret iniquos. 

Crede non il/am tibi de fielefia 
Plèbe deleStam: nequeficfidelem$ 
Sic lucro averfam potmjfe nafii 
Matre pudçnda. 

ird^ 
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A XANTHIAS PHOCEUS. ' 
Ode IV. 

QUe Taftiour que vous avez pour 
une Efclave ne vous fafle point 
rougir, Phoceus; avant vous le uiper- 
bc Achille aima fa belle captive Brifcïs : 
Ajax, fils de Telamon , fbûpira pour fon 
«fcIaveTecmeffe; &Agamemôonluy- 
mefme au milieu de fon triomphe, ne 
pût s*empefcher d'aimer celle qu'il em- 
mpna , après que lestrotipes des ThclTa- 
liens eurent taiIMen pièces les Barbares, 
& que la mort d'Hedor eut rendu la 
prife de Troye plus fiicile aux Grecs. 
Que fâvez-vous fi les heureux parens de 
voftre belle Philis ne feront point hon- 
neur à voftre alliance. Philis eft aflurc- 
ment d*un (âng Royal , & dans fon mal- 
heur elle ne peut fe plaindre que de Tin- 
jufUce de fes Dieux domeftiques. Soyez 
au moins bien perfiiadé qu'elle n 'eft pas 
nëe dans la malheureufe condition du 
peuple, &qu'eftantfidelle comme elle 
eft , & auffi dcfintereflfée, elle n'a pu 
naiftre d'une mère qui vous deshonore. 
E z Je 
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BrAchia^ drvultwn^ tereufqnejMrM' 
Imegerlaudo: fugefufficari^ 
Cujus oUavum trepidavit atas 
Claudcrc Infirum. 
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OdiIV. aXanttasPhôceus. 9$? 

Îeloûefesbras^ ibnvifage, &la beauté 
le (es Jambes^ mais c'elt Tans aucun in- 
tercfh Vous auriez tort d'cftfe jaloux^ 
&deroupçonnerunhoinme dont l'âge 
s'eft hafté d'accomplis le huitième lu^ 
ftre» 
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K. E M A R QJJ E S 
SUR l'Od£ IV* 

CE T T E Ode eft galante & fort bien 
fiiivie. Horace récrivit au com- 
mcncement de fà quarante-unième an- 
née , comme il nous rapprendluy-mê* 
me dans le dernier vers. 

JSTe fit ancilW] Les Romains trou* 
voient cela fi honteux d'avoir de IV 
Hiour pour lés Servantes, qu'ils avoicnt 
donne le nom ai AncillarioU à ceux qui 
lesaimoient. Martial dans fEpigrammc 
jS.duLiv. 12. 
, AncUlariolum tiM te vocat HX9T ^ dr 

LiSicartûU efi y efiis ^ Alatkid^ 
fares^ 
Alauàay tafemmefaccufeiteftreamoM'- 
rtHx des Servantes , c^ elle eft amonreufe 
elle-mefime des Porteurs de chaife^ FoHi 
voila donc a deux de jeu. 

Xanthid Phoceu'] Dans Tantiquité 
il n'y a rien qui nous puifle faire con- 
aoiftre ce Xanthia* Phocens^ C'eftoit 

• ■ T ^ -- r 
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svR l*Ode W. Liv, II. ^^ 
4ans doute un Etranger fort connu à la 
Cour d' Augufte : car cette Ode prouvt 
aflèz qu'il cSoit de qmlitié* 

Prius infilenteni] Il ne faut pas fui. 
/vrc les Interprètes qui ont expliqué cet 
4nfittntem^t£ infUetum y qui n'avoit pas 
accoutumé d'aimer, qui n'avoit pas en- 
<ore aimé > comme dans TOde 5. du 
J-ivre I. 

• Et éifierd 

Nigris eijHora vcniù 

Emirahitur infiUm f 
:Qmlferdfin étûrtHctmnt défi Vûirmi^ 
veau fur cette mer Agitée de noirs tetei^ 
éUhm "àe vents ? Car Acbilk n*avoit« 
il pas aimé auparavant Deklamie fiite 
4ieLycoiùeck, puis qu'il avoit eu d'el^ 
Je Pyrrhus ? Ce frius fe doit donc join^ ^^ 
^re neceiTairement avec le verbe m9^ 
vit. £t imfilens tAkyinfilwnty orgueiK 
ièMx y fttferhe , qui eft le vi^ritaDle ca^t 
«lâeredeceHeros, dont Horace a dk 
dUeûrs, 
• y$Nran9getfibiMtd, nihilmnarr^get 

armis. . 

Qi^il ^nre qne les kix mfi^pasffiltn 

fbterimi (^^n'Hufr^iq^tùHtdoitceJL^ 

à/in^^djlnc^umge^ . - 

£ 4 Scr^* 
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ÎJrf Remarojctes 

Serva] Efclave, quiavoiteftépriffe 
à la guerre. 

Brtjèïs'] Son véritable nom eftok 
JSippodamie ^ mais elle fut appellée 
Sxifiïs du nom de fonpereBrifes, qui 
j^toit le grand Preftre de la ville de Pe* 
dafus. Aumoins£uftathiusa0ure qu'il 
demeuroit là ; & fâ fille fut prife à Lyr-. 
nelle, ville voifîne de Pedafus, parce 
que c'eft là qu'elle avoir efté mariée i 
Mynes qui en eftoit Roy. Et c'eft ce 
qui a trompe Diâvs de Crète, qui écrit 
jqu'el]^ fut prife (kns là ville mcfineoài 
.dleeftoitnce. 

. Niveecol&re] .I>AresdePhrygi«noiis 
aloiflel^pOftraitdeBrjfeïs : Bnfetdam 
fermofamy ahàfiatwra^candidâm, câ^ 
fiUqfiétV9, dr moUi^ fifercilitâ jmnfUi'^ 
Mulis VfPitfiù ^ cftrpore éequali y êisH* 
ddm , dfiéUaUm , vtnecundam » éuùnn 
fimfliçi , fiam. Bnifeïs ejhit btUe^ EBe 
mait U té^iltf grande &:droi$Cy U nint 
fort blanc y Us cheveux blomir& dc^ 
Hez^y^ les/^rcilsjoinis, lesjemK^ê^red* 
blés. Elle efioit douce » affable , fleine 
Àe pudfitw , fimpU ^ tendre é^ pltmjh 
pvi4^p^e,demefiBcdefonteint, 8ç 
il ajoute qu'ellcayoitdeA'em^KÙipoint; 
^ / T _ ^ car 
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SUR L*Ol>B IV. LbV. II. ^ 

«ar il luy fait dire dans la lettre c{u'dle 
écrit à Achille, 

r~. periit corpuj^tte c$lorque. 

Tofit mon embonfoifU s en efi dîU, ^ 
mon'teints^efiperdH. 

Telamone natftm] PourlediftingUer 
d'Ajaxfilsd'Oaée. 

TecmefaJ aç&(M la filk d'un» 
Roy d'mie. petite Provinf e de Phry- 
gien Diây s dans fon Hiffoire de laguer- 
!« de Troyet His aihis Ajax itcr ad- 
Pbryg^éim convertit r iffgrejfHjque w-- 
mm regùmem , Teuthramtem dominmm 
Ucûmm /olitaxh certamme mterftcify 
ae pâmas pojk Mes txpu^atA atqnè 
incet^ vivitatey magnam vim prdds 
abfimUty okdHcens Tecmeffam filiam Re^ 
gis. Après cela Ajax mena Jis tvon^ 
p€s dam la Phrjgie y ^ après Ofv^ir 
tné en comhu fingnlier le Roy Tem^ 
thras y H pit ^ hruflafa Ville r fi^ 
s$n grand bmin ,. & emmena fi fille 
Tecmeffe. Il ajoute que dans le parta- 

El qid fut fait de ce butin , Ïes-Giee» 
y donnèrent ci^te Princefle y ac de'- 
inde Ajaci , oh egregia laborum faci^ 
nora , Teuthrantis filiam Tecmeffam 
WKedHHt^ Sophocle dans.rA)âx ,. ap* 
^ % jellç: 
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pelle 08 fCJX:dcTcctnc{[tTileMfyu: caar 

leChœurditàTecmefle, j 

fille du PhrjgÙKTeltmas. 

jitrides] Agamcmnon fils de Mifthe*^ 
«c, & pctitwfib d'Atréc. 

Medto in triumpho] On'dit que Bac^i* 
chue a cfté Kurcmcurdu triomphe,, 
qu'il a triomphe des Iodes , & que de 
É il a elle appe&é Thriainbùs du mot. 
driJkêky qui fjgnifie des fciiilUs^ dt Fi^ 
gmer, &d*flfft$i, circum, smtmry par* 
ce qu'il avoir une couronne de feuilles^ 
Ip jour de cette pompe y &€i G^en-^ 
iSant quoy que le triomphe ait efté in* 
vente en Grèce, il n'a proprement efté^ 
en ufâge qat chez les Romains, kspre-* 
miers Grecs ne l'ont point connu. -/^^* 
éUo im triumpha efi doncicypouriiif^ 
i» viEhria , au milieu de fr vfBoire^ 
Aufli triumphare ne fignifie quelquefois^ 
que vincerey Se triumphatefyviâôn C^eflr 
pourquoy Hercules viStoryHtnule Vain^ 
fuemr , eft le melke quia cfté appelle 
Hercules Triumphalisy Hercule Trîom^ 
^ateuTé, 

Firpnerapta] De Caflandre, qu'A-^ 
jax fî^ d'Oilée enleva du Temple dô 

MU 
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%vfL i'Odi" t^. Lrv, 11/ sif 

^iberve. Vïigile dans le fécond livre 

dcrEncîdc: 

' £cct trahebâtuYfoffisPriaméïa ^itg9^ 

* Crifiibus à umflo Caffandr4adjtiJqHi 

Aîihervx, 
Foitk roHt J^i^n coup un horrible Jfi^ 
Bâcle , U fille de Ptiam > CaJfaMfe 
kùure évheveïée, que toh traifnoit M-^ 
humainement hors du Temple de Palt^^ 
*!Kây$ de Crète t Cajfandram Aj4x 
Oilei e puro Minervi captivam ak^ 
fhahit j tîrc Agamemnàm Cajfa^fdra 
yintuti poftquam forma ejus captus^ 
(juin paîam defiderium fateretur dtff}^ 
mulare f^quiveran jàjax fils d^ Oilei j 
^hleve Cdfandre du Temple de ?dUs\, 
^c. . Et ou U donne à Agamefunon^ 
Squi n'atoit fû s'empefeher de témoi^ 
gner qH*il en ejtoit ipèrduintent amoé^ 
ireHx. Dares en fait fc portrait, îl 
dit quelle eftoit dnnf taille medi9* 
cre y qu'elle avoit la homhe petite ^ 
les cheveux blonds , les jeux brilldni, 
'dr qu'elle connoijfùit l'avenir, Cajfan^^ 
dram mediocri fiatura , ore htundo.^ 
rufam , oculis micantibus , futur orune 
frafiiam. 

Barbara poJlquafU^ cetidere turuta'^ 
E « Ces 
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Ces quatre vers d^endençdujfeulmcç^ 
triumpho y medio in triumpha jwfliif^m 
f^Q. Ilnefautpass'imaginerqueleniot 
Jharbare foit icy un terme dç,naé]^is,- 
comme if eft parmi nous^ ILné fignifie 
jC^exottcHS'^ ex^rancus ^étranger^ jDa0S- 
Euripide HecuBe &Hédor s ;appellei^t 
t\xx - mcfmes Barbares. Voyez Feftus 
fijrg^rW/.. ■ . ^ ^ 

Thejfalo v.iÛore'l Par ce ThefTalien 
il faut entendre Achille j^. qui eftoit cfe 
.Theflalie. Car quoy qu'Achille Tufl: 
'mort avant la prife de Troye , on. né 
tiifïà pas deluy en donner Fhoïmeur,. à 
caufc qu'il avoit tué Hedor , pendant 
h vie duquel la Ville n'auroit pu eftrç- 
j^rife^ 

TraMdîtfeJ}isl€vioratt>Ui] C'eft'une 
phrafè Grecque. Horace a traduit ces 
ideuxvers d'Homère^ du dernier Livré 
ilcrmade^ 

& il les a traduits de. manière qu'en pro- 
fe mefine on ne fauroit les traduire pliis 
^delement. te Grec dit naot à mot: 
lllo enim ^empto Gratis multo facilio^ 
Hs. €xiM uUi^ jipra la mort d^JIcilori, 
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s^R l*Qde IV. Lfv. ir. wf 

les- Grecs trMv^rpm kkn flm dtfacilhi 
^V9Hs détrHiYCé 

- iv#^] Carc'eftakalbrs>ladtfd«nt9 
année du fîege : Virgile: . . 

\£/ longe f^ difiedtre btllo^ 
Les Grecs Us d^nne ^ longue guer^ 
te , effa^er^nt^ fostvem de fen retem^ 
ner^ ; 

Pergéima'] C'eftoit |HOpremcnt \i 
Citadelle d'IIion^ &delàtousliçslie^i^ 
âevez ont aui£ efté appeliez Ptrgék^ 

^ Nejcim ] Horace prévietit icy ave^ 
beaucoup de:jugemeot la réponfe qu'on 
iuy auroit pu ^ire , que \ts e£clav^$ 

2ii'il. a. nomipées. eâoient toutes filles 
e Roy s , que les- plus giands^Piinces 
pouvoient parconfequentlesaûn^&ns 
bonté y & que ces exeipples ne pou^ 
voient pas autorifer Tamour que Xao- 
thias avoit pour Philis , qui eftoit fans 
doute d'une condition foct obfcu^ 
ic, &c. * / 

Beati'] Riches, bicnji&, & de qua- 
lité. On peut voir ce qui a efté remar- 
qué fur ce mot daijis lapage 314. 315^ 
du Livre i. 

Décor ent'^ NJc "vom feront f oint hojti. 

■ nenrl 
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wefir. CccyeflscKft-éînementbîentouit 
lié , & il n*y a que les Grecs & Ho^ 
face c|Hi k puifiètit <iiiie fi hèuretifè^ 
ment, '- ^ 

Reffium ctrte genm'] VL De faut peint 
jjrénore en cotnftiun le verbe mœrtfy 
tomme fi HëWcê difoit ^ Philn tMertt 
genus regium. Çt genus regium tfk iA 
liofiilhatifj &c. Aurefte, cequ'Hora* 
ce dit icy , que Philis eft de race royj^ 
fe,çft fonde fur teque lesRoinains ayant 
fubjuguë plufieurs Royaumes , il li'e» 
Ôok pas impoffible que quelque fille oi| 
quelque parente de Rôy netuftcfHave 
fins fc fiiirc connoiftrei Ceft celàmê^ 
jme qui fi>umîflfbit un prétexte à Nc^ 
ron lors qu'il eut envie d'épouferrAC: 
franchie Aflé. Suétone , chapitre z% 
jiSlen lif^rtam fdfdum al^uit cfuin ju* 
ft$ matrimonh Jibi conjungeret , Jult^ 
mijjis ConfmlarihHs viris qm regio gt* 
ffere -ûTtam , pejtrarent. Il s'tn falut 
fort ftu quà nifoHfa.fi i*jifftmchii 
:AUi , étjant apofié des hommes Confkr 
idires qm dévoient jurer qu^'elle efioit 
de race Royale. 

Et Pénates motret iniéjtiùs ] Horace 
dit que Philis n'avoit à ït pl^ndre que 
• de 
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SUR fOfcct TV; Lîv.II. *«f 
éefêsDkiDc Pesâtes ) qmâVOfemlfti^ 
fé tomber fa maifofi cktis lipâUvretéS: 
danslabftfleflè^ Les Dieux Pénates > ^* 
ionquekfues-tim) font Ju|>iier, Junott 
<r Minerve. Selort d'autres , ce jont fei 
Dieux de Sâmothrace, qui éftoientap^. 
fclkz DHfi pefbi p Dieu:ii fkiiffanty ^ o\ï 
Céthirts ,' t^m eft^ la meTme àtùfh , çit 
CéUffT eiî Phenkko où Syriaque iîgnK 
fie pmjpant , S'iecs Dieux font Cci*e5^* 
Pl-oferpîue, Plwèn & Meteure. Il y 
en à quîyôtittomjprisEfcukpèStBac- 
chus, &a Les Romains^ Rsémappid4 
k^ Pénates ^ c*ttt I dire cfomeftiquesii 
^arce qu^c^n- tétir faciifioi^ m fenéttà^ 
tihus , dans r endroit de fe- niaifotf 
k plus reculé. Les Grecs ont traduit 
te mot Pénates , n^rÇa»? , Patriensl 
tcv€9'A»W> GenethlteftSy Kin w? , Cf^ 
/fw , M%^/kf , Mjcbsens , & E'jwcfjrrr 
tterciens , qui fignifknt tous là irtê-^ 
me ckojè» Virgile décrit ces Pènate» 
Herciens dans ces vers du Livre i. de 
l'Enéide. 

€/£ditus iff mediis fmdoqm Jkk tthe^ 

ris axe 
jbtgens arafm , juxtaqtte wtcrrlmét^ 

litHTHS ' ' ^ 

\ 
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^ ïn€Hmbi99f ara , a$fut mtthfid Cânfi^ 

flixa Pénates. 
'Ah milieH du Palais*, dans un eudrtnt 
découvert j, efioh un grand Amely fjr 
tout aufres^ un vieu^ Laurier j tpti de 
fin omkre cpuvpoit r Autel & les IHetêx 
Pénates^ Àurefteles,4^çien$:ODltfou« 
ycnt^ co^i^du .les:Pepat;«$ ^^c les 
pieux L^es 5 parce ^iie les urs & les 
autres eftoif^rnoomefliques. C!eftain{î 
que daos rode z-j» du^I^ivrefuivant» 
HocaçexiomnieP^iMfficeuic qu'il a ap» 
peliez ua momeot auparavant Lares^ 
Cepenckrit il eft ceitainqueleursattri* 
butsefloien^diffeFenS) quelts/âcrifices 
qu'on leur fàifoit n'eftoieot point les 
mefines, & qu'ils n'eftoiem pas places 
dans les inefaies lieux. Les Idoles que 
Hacheld^ba à Laban Ton pert^étoient 
&ns doutcJesPenates^ les Dieux Cabires^ 
À cette aâion de Rachel fait voir que 
ks Ancieas attendoient toute leurfor^ 
time de la proteâioa de ces Dieiou 
y oyez le cnap. ; i. de la Geneie. 
. De fieUfta flehe J Scelefia , mé^ 
$hante , ferfide , comme il a dit dans 
rode 35» du Liv. i. Fulgm infidumi 
§c dans TOde iS. de cduy-cy y ma^ 
" ^ ^ ligna»' 



dby Google 



SUR L*Ol>E IV. LlV. n. lOf 

-iipmmvulgus. Les Latins ont dk coi»- 

Hieles Grecs, multi ^xlt malt y lepett- 

pie pour les méchans. Accius dans k 

Combat naval : 

Froifû frobatmn fotim qtMm nmltit 

fore^ 

y^éùmc mieux- plaire aux gens de iien 

^"au'femle. Et Ckeron dans k quah 

triéme Livre delaRepQbUqoer Netpic 

4HhMC diffasfione fiêfcepi ptfûli cMtfam^ 

fia bond/rmm. Dam ce différend je nélf 

fMs pris le party du peuple y mais dn 

gens de bien. Seelefta peutfigmficranfi 

malbeureufi; csr/celust&misfoaveo^ 

four calamité y matheur. D'où vient 

qu*il y avoit à Rometinc porteappelt 

Ùejceleratay c*€&^i^ttmalhem^uj[K 

rVoyczFcftus. 

, ' Deledam'] Ilinip<HtefortpeuqB'6fi 
Ufe deêeHam ou dsldiami car c'eft 
k mefine choie» Les Anckns ont di€ 
indifièremment deUSus 8c dileSus. ^ 
: JSreijue fie fiddim'\ Car k propn^ 
des CouîtifiHies eft d'eftre infadeles> 
parjures ^ coidme il a dit dans^rode 
^5^ du Liv^ I. Aieretrix pirjmu^ La 
Courtifane ii^idelte. 

; JEfa:^ik4}.{.esbsras^&Ies jamb^ne 

font 



dby Google 



^o6 RtHARQirïS 

font pas ks parties k moins coniiderâK 
blés de la beauté. Voyer la Sat. z. du 
JLiv. I. O crm! p brachUi! 

' Teretef^Hi/krds] Il n'y a rien de plus. 
^Ixkifant qu'un Interprète qui a crû ' 
qu'Horace parloit icy par ironie , 8c 
-que cette Philis eftoit une franche CoUr- 
^iftne. Voicy fur quoy il fc fonde» How 
race dit dans k Satyre z. <iu Livre i% 
^e les Matrones, c^eftidire ks hon>i- 
méfies femmes > portoient de longs haf^ 
^its qui defcendoimt jufquts aux t»» 
Ions 9 & qui cacboient leurs jambes jp 
jftulicu quelesCourtiianes s'babillèienr 
4-une ^zt fort tFanfp^irente, autra^ 
jy^crstie faquelkelks pàroiflbient conH 
fiit nuè'^> & i'oapoiivoit voir la for* 
niè & la figure de tous leurs mem^ 
fei^s. Hor^n'diifoitdbncpû, dit-il » 
}oiifr ks jambes de Philis , fîelknV 
ydit efté du ilombÉ:^ de vts dertwresè 
C'efl ce que Ton peut appelkr un 
grand elfort de rimagination. Mais 
lie poilvoitHil pas & fouvemr que chà 
les Latins, tomtoe^cherles Grfcs^ 
li^$ ks danfes publiques -, qui fki^ 
fofent une partie jdu culte de kur 
&e%ian ^ c^ tvott les ïambes décou- 
; vertes. 
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s un E'O-Dï rV. LîY. II. $cy 
vertes, & les bras nuds? Terese&fro* 
premeat loiig^& rond. Feftus : T^ret 
in longitudine rotundum , & c'eft la beao* 
té des jambes d'e&re longues, droites 
& rondes. 

u&m , . e9$titr j le contiiire de iuA^ 
^^ MurimpiiiriKr, odtAÉtMSj m qtU 1*0^4 
tmché. £tdelà, parmeti^ore> imn. 
ffr y Q «eAé tmfloyé pour £gni^er oq 
faoïnme qui ne ftnt poittt de paffioa;, 
^n'eft point amoureux, coiûitiecbuit 
Wide-jr^duliv;?- 

mxytmtigtn JRien n'eft plusimlepour 
l^imeOigence des Jkiciens» ^ue de a^ 
mdrqiîer «ce ^ui ^noÉRreleiBri es^ppeC^ 
fiomfcieiirs^on^. ' . 
n Cajm »iiât;0m trnéiU^t m^dm^ 
iin'^fimm'] Lt^Jkim'eeâoît'dedHkf 
ans. Ufsn^tMfaMi^xik%ftmtmim 
Odi> fbx fs^méx lÀrtc. - Huit luftiti 
font donc quaranteani C'e&{yË>Qr^t])i^ 
il a para èmmgeà ^Mtqtmf fnierpfmts , 
qu'Honceïie^ueriâè ksfonpço««<iii(l 
^ôimhtâ^poqBiodit avoir de hi^T) qu'e», 
di&nt qu'à èv^oK^q^^^i^^^ ^^ pêBèky 
comère^ti à^oéti^ojfinepôuy^^Q0 
^ j eftre 
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cftre amoureux. D'où vient donc qu^ 
a dît dans rode dix-neuviéote du Livn 
pfcmiér, 

CjfrHtn defermu 
Vtims jf qnmt emiexcment Cjfrt font 
vtmr loger dans mon cœur. H avoît 
pouJtaitt alors plus dehuk luftres.D'ail« 
leurs ne dit-il pasluymçfmc dans rOdc 
première du Livre 4. qu'à fon dbdé- 
me tuftre, c*:eftàdirt à cinquante ans, 
il eut uuj^ amour fi violente pour Li- 
gurinus , qu'il fongeoit à ce Beau gaiv 
^n touffes U% auits , & qu'il couroit 
en fonge api-is luy dans le champ de 
lUdcs» & dans le Tibre ? Il ièmbSequâ 
Ton ne puifle fauver Horace qu'en dî«. 
iànt qu'il raille, C'cA ce qu'on a £ût^ 
ùiaà il ^ aîië de aire voir que l'on 
9'i^/roflipé. U eu certain qu'à 1'^ de 
quaraoteaiïs Horace ayoit remmceàfês 
galanteries. U le dit iuyHOtf ân^ dans 
mteOde ij^duliv. i. 

Pr ndonmr mon cmmt à S'anmmlf qu$ 
f.av,9h tjmtéi II le dit auffîdansla pre» 
miere Ode ^ Livre 4^, /& k^incUna- 
dons qu'il eut d^uisvm k neuvième 

\ . ; ""^ ^^ " &di- 
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Stjk l'Ode IV, Tav. ÏI. wf 

Se dixième luftre^ ne peuvent rien con- 
C]::e cette vente, puis que>dans ces deux 
occafîons Horace demandequartier^ Se 
zvouë qu'il eft fort mal propre à cette 
milice. 



ODi 
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O D E V. 



Ondum fubaSla ferre jugum 
valet 



Cervice: nondummumacomparis 
t/Equarey nec tauri ruent is 
In Venerem tolerare fondus. 

Circa virentes eft animus tudt 
Cdmpos ^ttvencd y nunc fluviis gravem 
Sûlantis ajiumy nunc in udo 
Ludere cum vitulis fali£lo 

Trétgeflientis : toile cupidinem 
Jmmitis uvét: jam tibi lividos 
Diftinguet Autumnus racemos 
Purpureo varius colore: 

Jam te fequetur : currtt enîmferox 
%/£tAS: (^ ////, quos tibi demferity 

jipponet annos : jamproterva 
^ f^ronte petet Lalage maritum. 



Di' 
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O D E V. 

VO S T R B Gcnicc n*a pas encore 
le col aflezfort ni aflez docile pour 
porter le joug; elle ne peut encore ré- 
poadFe aux efforts d'un mary , a ni fouf- * ^[fi^ 
mr les approches d'un Taureau qui^^^^ 
veut contenter fa paflion. Son cœur ne 
la porte que dans les vertes prairies. Tan- 
toft elle ne cherche qu'à fe rafraifchir 
dans les fleuves ; & tantoft par fes in- 
quiétudes &parfeslongsmu^ffemens, 
elle témoigne qu'elle n'a point de plus 
forte envie que d'aller bondir avec de 
jeunes Taureaux dans les fraifchesfaul- 
fayes. Ceffez d'avoir de l'empreffement 
pour une grape qui n'eft pas encore meu* 
re. L'Automne couronnée de fruits, 
viendra bientoft peindre de couleur de 
pourpre fès grains qui font encore verds. 
Lalagé qui vous fuit avec tant de fierté y 
vous fuivra bien-toft. Car l'âge impa- 
tient vole conune un trait, &il ajoute- 
ra bien-toft à fa vie les années qu'il aura 
retranchées de la voftre. Lalagé s'appro- 
chera bien-tofl effrontément d'un mary; 

Cette 
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DileSiay quantum non Pholoe fugax ^ 
NJonChloris7 albojkhumèrbnàèns 
"Vt pura noRurno renidet 

Luna mari y Gnidiufue Gjges^ 

Quemjt fuelUrum infereres cBor0^ ** 
Mire Jkgacesfalleret hofpites 
Difcrtme» objcurum^ folutts 
Crinibué^ ambiguoque vultiù 
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Cette Lalagé qui caufe de plus fortes 
paffions que la farouche Chloë , & que 
la belle Coloris , dont les épaules ont au« 
tant d'éclat que la Lune qui brille dans 
la mer pendant une belle nint; ou que 
le beau Gyges > qui dans une troupe de 
jeunes filles, avec fts cheveux cpars, & 
fon vifàge trompeur , impofèroit aifé- 
ment aux Etrangers les plus fins, tant 
on auroit de peine à le reconnoiftre. 



Tome IL F RE-i 
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- ■ ' ' », 

R E M A R Q^U E S 
SUR l'O d e V. 

ON ne fait ni à qui , ni en quel 
temps cette Ode a efté écrite. Il eft 
feulement certain qu'elle Ta efté avant la 
il. du Liv. I. Car dans celle-cyLalagc 
eft encore jeune , & dans Tautre c*eft 
une fille faite : Horace en eft mefinc 
amoureux. 

Ferre jftgHm] C*eft une métaphore 
d'une Genice qui n'a pas encore efté 
fous le joug. Et c'eft de làmefme que 
les Latins ont ait jugare^ marier. Se 
con juges , tes mariez.. Dans conjnxy 
pour dire le mary , on (bus-entend vir ; 
8c dans coftjux, pourdire la femme, on 
fous-entend uxor. Car c^iyV^Arnefigni- 
îicMtrcàiokqvCaccofipléy le contraire 
de fejux & injux. C'eft auflî de là qu'à 
Rome la rue où eftoit l'Autel de Junon, 
qui préfidoit aux Mariages, cm vinc/a 
JHgalia cur^e , fut appeUée viens juga^^ 
rtHs. 

Muma^ Ceft un mot honnefte» 
Jour exprimeç^les plus tendres carcflfes 

de 



dby Google 



^vvi l'Ode V. Liv. II. îîf 
de Tamour. C'eft ce qu*il appelle ail- 
leun opus. 

Câmparis'] Compar cft proprement 
ficius, conJHx y le pareil ; & ilfè dit 
également du mâle & de la femelle. 
Pîaute dans le Menteur: 

Comprejfiones aru amantum Cûm^ 
parum^ 

Circa virentes'] Ces quatre vcrsfbnp 
îneomparables. Horaccaditprefquede 
la meime manière dans TOde ii. da 
Livre 5. 

Quf velut latis eqtta trima campis 

Ludit exnltimy metuitqHe tangi. 
Qui comme une Cavale de trois ans, 
hndit dans les prairies , ^Juit les ap'» 
proches y é'c. On verra ^à mes Remar- 
ques. 

Nnnc fluvius ^avem folantis aflum^ 
Cela eft heureulement tourné , fol^i 
étfium fluvio^ C^rfolari fignifie queU 
qxxefoisfedare , mulcerey recreare; ap» 
pai/er, adoucir ^ tempérer: comme le 
nâtg^ji^u9-«o9tt| des Grecs, qui diroicnt 
fort bien comme Horace : rf mniiKf 
^«f V TO vMoiAM m^çyfjbvônfji^fiç. Virgile 
a dit de la mefme manière, folarifamem 
quercu , dans le premier Livre dés Geor- 
giques# 

F 1 Con^ 
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Concuffaque famem mjjlvis foUberi 
quercH. 

Ludere'] Sauter, bondir, comme 
dansrodc ii. du Livre 5. ludit exultim^ 
Anacceon a dit de mefme Ucu^etY. 

Pragefiientis] Geftire fe dit propre- 
ment des animaux qui par le mouve* 
ment de leur corps , témoignent leurs 
paflions. VovezFeftus. Pm^eftire^n^ 
chérit fur geftire. Le Gloffairc l'expli- 
que ^r-eg^w, vjairgÇ'5rO>p5^t{ff. 

Immitis uvx'\ Horace employé icy 
une autre métaphore, & conipareàun 
raifin verd une jeune fille qui n'eft pas 
encore bonne à marier. Plutarque sVft 
fcrvi de cette mefine comparaifon dans 
fes Préceptes du Mariage. Et c*eft de 
cette figure que font tirées ces façons de 
parler, virgomatnray tempefttva, im^ 
maturaj cruda, acerha» Car acerba eft 
la mefine chofequ'/>w«7/>/V,4/r(?Ar. Var- 
ron dans TAgathon : Firgodeconvivh 
éddHCdtnr , ideo quod Majores noftri vir* 
ginis acerbdaures f^tnerisvocabHUsimbHi 
nolnerunt. Il faut faire retirer les jeu^ 
tif s filles des feftins , farce que ms An^ 
tiens n ont pas voulu qne celles qui ne/ont 
pas encore meures entendent des mots trop 
libres» 

7^ 
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strk l'Ode V. Êrv. H. 117 
Jam tiln lividos difiinguet jinturn^ 
nus\ On fe méprendfort ordinairement 
fur ce paffage , dont il faut aire la con^ 
ftruétion de cette manière: Autuinnus 
varim jam diftingnct tihi lividos race^^ 
mos colore purp/treo : mot à mot , r>4ir- 
lomne diverfifié vous peindra bientofi de 
couleur de pourpre vos raifins qui main^ 
tenant fint verds ^ livides* Il appelle 
t Automne diverfifié ^^ à caufe des miits 
qu'il produit. Luaece a donné cçtte 
epithete à la terre pour cette raifoir, 
& pour les flettn dont elle eft émait» 

" ■ ^ ■ » ■ «i tiBifkavis dadala tel[u$ 

Summittit flores^ 
La terre émailUe vous produit desfieursi 
Car dadala efl: la mefmechofe quet/4* 
ria. Voyez Feftus. Farius Autumnus eft 
donc le 7î5»Af» oVJpi; d'Homère. Tihi^ 
c*eft à dire pour voui, comme dans cç 
vers de Catulle, 

-^ — — • tihi deferit He fier us Ottaml 
Vefi pour vous que le vefper quitte te 
mont Oeta^ XHfiinguet purpureo colore*^ 
feindra de couleur de pourpre y parce 
^ue c'ieft la couleur des raifins meurs* 
Cjeft pourquoy un Ancien a dit uvs 
piSia ) $m raifin peint , pour un raifin 
F 3 meur^ 
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jmeuri L'Automne eft icy pour l'âge de 

la puberté. Pindare a dit de la mefine 

jnaniere dans l'Ode 2. des Ifthmioni^ 

ques: 

De tous les beaux gardons que CAh^ 
fomne de lewr âge avertijfoit defe don^ 
ner à P amour. Cette exprefEon me 
paroift fort galante. 

Ferox ^tas\ L'âge qui précède b 
puberté ; & U l'appelle /^ror^ , bmiU 
lanti par rapport à la laiTon qui pré- 
cède l'Automne. 

Et HB quos tibi dempjerit , 4ffoptet 
aunos'] Ce paflage eft aflez clairp^rraa 
traduâion; mais comme quelques In- 
terprètes l'ont fort mal expliqué, il ne 
fera pas inutile d'en dire un mot. Pre* 
pons^ ptf exeniple» un homme qui a 
^éja fait la moitié de fà courfe^ &une 
jeune fille qui n'a pas encore fait k quart 
de la fiennc La vie de Vun va toujours 
^n décroiiTant jufques à la fin > & celle 
lie l'autre croift toujours jufqu'à la moi- 
tié. Si.rhomme a trente ans, &lafîllc 
idix, pour aller jufqu'àfoixante, leurs 
années ne fe compteront plus de me* 
me, chaque année fera retranchée 'de 

kl 
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suft l'Ode V. Liv. II, ïrp 
îa vie de celuy-là , & ajoutée à la vie 
decelle-cy. Ceft à dire que les années 
fe compteront à l'un par diminution , 
ou fouJha5tion , & à l'autre par addi" 
tion. Lors que l'homme aura trente & 
un an 3 on ne fera qu'ofter un ï. des 
trente pr«edens, de il n'en refteraque 
vingt-neuf; & l'on ajoutera cet i.aut: 
dix de la jeune fille qui en aura onic. 
Cette manière de conipter eftoit femi- 
lierc aux Romains , il (eroit inutile de te 
prouver. Ceft fur ce mcfme fonde- 
ment quHoracc a dit dans l'Art Poc- 
tilquc, 

MultÂ fèrunt anni vementes commo» 
daftcumy 

Multa recedentes adimunt. ' 

X,es années nous apportent beancoftp de 
tommûditez, en venant , dr eHes noni 
en emportent heancoup en s*en retoun-^ 
nant. Car il confidere les années com- 
me s'en retournant pr la mefme ligne 
qu'elles ont décrite aleurarrivée, par- 
ce que depuis lan^ditiéjufquesàlafin» 
on ne fait qu'ofter tespoints qui avoim 
efté marquez. * 

Dempjerit, apponét^ Demere, adU 
mère 'y ofler: jipponere^ mettre, ajou^ 
ter y font des termes de comptes. 

F 4 Pete^l 
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Pâtit] S^ approchera. C'eft un fflof 
bonnefte pour expliquer unechofequi 
ne Teft pas trop. II eft emprunté des 
Gladiateurs» &c. 

Lalaçél Ç'eft fans doute la me- 
foe Lawgé dont Horace fut amou^. 
reux dans la fuite,. Voyez TOde ii^ 
jduLiv. I. 

Alaritum] Les Anciens ont dit ma-^ 
ri pour galand* U eft icy dans ce 
&ns-là. 

Pholoe ft^gax] H a efté affez parlé 
âe rhumeiu: fevere de cette Pholoé» 
yoyez rode 35. du Liv. i. 

Non Chloris'] Cette Chloris eft la 
aierc de Pholoe. Horace a écrit contre 
die rode 15. du Liv. 3. 

Jdbojtc humero mens] Les Dames 
galantes de Rome sliabilloient de ma- 
nière que leurs épaules paroiifoient. 

Vjpura noEiurno renidit luna mari] 
Cecy eft extrêmement beau. Mais fur 
te mot noiiHrnoy il ne faut point fous- 
entendre /^i»/>0r^» comme quelques In- 
terprètes. De noElmno tempore Horace 
n'a pris que Tèpithete nodurno qu'il x^ 
j[oînt à nuiriy & par là il a rendu inutile 
le mot tempore , & (à phrafe eft beau*- 
coup plus nobk*^ C'eft par de iembla.. 

bies. 
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STTR h'Ode V. Li^. II. ^^^ 
h\es roiirs qu'il fe rend toujours le 
maiftre de fèsexpreifions. Voyez l'O- 
de xi 1 1. de ce mefme Livre 

Cnidiujvi] Gnide ville delà Carie ^ 
su bout de la pointe qui avance dans lai 
Mer entre Rhodes & Cos. Aujour- 
d'huy Cabo di Chlo. Il y avoît une Ville 
de ce nom dans Cypre. 

Gyges^ Icy Gyges eflr beaucoup 
rfOs loué que Lal^ : Car ou dit 
bien encore aujourdliuy qu'un gar- 
çon eft beau conune une fille j mais il^ 
cR inoîii que l'on dife qu'une fille 
cft belle comme un garçon, quelque- 
beau que ce garçon pûft effire. Et 
jt crois que lés Romains avoient la 
mefme dblicatefle que nous fur cela.. 
C'èft donc un défaut efféntiel disins la* 
comparaifon , mais Horace n'y eft pasr 
tombé par ignorance,, il Ta bien voulue 
faire ainfi ,^ ou plutôt fon inclination^ 
l'a entraîné ; car (ans doute Lalagé ne 
luy tenoit pas tant au coeur que G^ges; 
On fait d'Meurs qu'Horace aimoit 8t 
ïoiioit fort volontiers lies beauk. gar- 
dons» , & ^ cela comme en autre 
chofe il imitoit fort bien le Poète de 
Tcos ,. à qui l'on reprocha qu'il fai- 
&it toâ jpurs des Odes pour les beau)a 
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garçons , & jamais pour les Dîeox* | 

Difirimenobfiurum^ Juvenal a imi- 
té cecy dans la Sat. x v. 



-= — -— CuJHs manantia fletH 
Ora pueUares faciftnt incerta capiUL 

Dom U viptge tout couvert de larmes 

ne peut efire. diJHngué d*avec celujt 

utune fiUe , k caufe de fes longx çbe-^ 

Soluth crinibus'] Tous les beaux 
garçons qui faifoîent le mefme mcffier 
Que Gyges , laiflbient çroiftre leurs 
cncveux quHs portoient fort loogs. 
Leurs amans s*en fcrvoient mefine è 
cITuyer ks mains. Horace dit icy> 
Solufis crimbus , zvçcfes cheveux pen* 
dans , pSivce qu'ordinairement ils les 
rctroufloient par derrière: C'eft pour- 
i}uoy il d écrit dans TOde XI. du Ii« 
yrc V» 

jùit teretis pmeri 

Lwgam rencdantis camamZ 

Ou JtuH Beau jeune garçon qui retrou^ 
fe fis hfj^s cheveux^ Ces cheveux^ 
i. pcndaos 
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pendàns pouvoient faire prendre Gyges 
pour une fille, parce qu'en Italie com-f 
me en Grèce , les femmes & les filles 
le coëffbient différemment. Les filles^ 
fciffoiént pendre leurs cheveux, &Ie$ 
femmes les retrouflbient. Delà vient 
que Callimaque a dit dans l'Hymne àr 
Ceres : 

— ji*>l^g yuvflt p»î<r d na>nj(^ivcm ^hwti 

Ni les femmes , m celles tjfd laiJfcHt 
pendre lenrs cheveux : Ceft-à-dire, m 
les filles i Et c*eft par là qu'il faut ex- 
pliquer ce pafTage a Ovide dans lell|. 
Livre des Faites. 

4SÏ qua tamen ffravida efi y refolutê 
erine precetur i 
Vt filvat fatttês moUiter iS^ 
fms^ s 

5*/7 j A epielque femme grojfe , qt^elU 
fajfe fis, p'ieres en déliant fes cheveuôc^ 
afin quéUi accouche heureufiment. Car 
puis qu'Ovide dit que les femmes gro A 
fes doivent jaiffer pendre leurs cheveux ' 
|KMte Êôre leurs prières à JunoQ> c^eft 
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une marque certaine qu'elles les por-- 

toicnt ordinairement retroufleZ'. 

jimbigHcque vultu] Voyez les Re-* 
marques fur TOde VIL du Eivfe !• 
Ce feul mot ambiguus a fait faire à 
Aufone ces deux Vecs incomparas* 

IjlCii 

Dum dfibitat natura marem s fdce^ 
retne pHcllam. 
PaElm es , ofulcer ^ f^me fuetta > 

Tinddnt que ta ndture doute Jt ellefe*^ 
foit un majle oh une femelle ^ Beau 
garçon , tn as efté fait prefque filles 
Ovide a dit encore dans la mefme. 
idée:: 

Talis erat cultu fades 9 ^am diiere. 

'ver^ 
Virgtneam infueroy fuerUemJn vir^ 

S^oft-vJfî^eeftoit fait dé manière , qu*il 
aurost p,â faire prendre un. garçon pour 
une fille y. ^ une fille pour un garçon^. 
j^crieon. avx>ii: diit longtemps aupa^ 

xavantj. 
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. STTR l'Ode V. Ltv. H. rrf 
ravant^ S nH çncf^viov p>K%'jcm. O puer 
fHâllariter. ifltuens. Beau garçon, qnà 
éttte^ U regard. (Cnnefille^ 



AI> 
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îatf Q. HoR. Flac. Od. VI. LrB.IT. 



AD SEPTIMIUM. 

» 

" O DE VI. ' 



SE p T I M I , Godes aditiére me^ 

Cantabrum indoStum juga ferre nofL 

tra, ^ 
'BarboTM Sjrtes, ubi Ma$irafcmfef 
t^ftuat undat 

Tibser, jirgeo fofitum colono , 
SU me^fédes Htinam JèneEla : 
Su modm laffo maris^ (jr vïarnm^ 
MilitiéiCjHe^ 

Vndejt Parcài prohibent inique , 
DtélcefeUitisovibnsGaleJi, 
f lumen y ^ regnatapetam iMom 
Rura Fhalambo. 

JUe terrarum mihi prêter omnet 
^g^lM ridet ; uU non Hjmett^ 

Melta 
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ASEPTIMIUS. 
O i> B VL 

SEPTiMius qui cftcs tout preft 
de venir avec moy à Cadis , de 
m'accompagner en EJpagne , où Von 
n'a pas encore aprk \ porter le jougde- 
nôtre domination,. & de pafler au mi- 
lieu a desSyrtes qui rendent fi dange- ^ Dcf 
reufes les Codes de la Mauritanie. J^J^^^I 
Veuillent Ic5 Dieux que Tibur cette boûiUon- 
belle Colooied'Argos, (bitlefejourdenc inccA 
ma vieilleâTe, quecefoitiétieudemon jammcnt 
fepos^préfquejeferaylasd'effuyertant ^^^ 
dé fatigues furkTerre> fiirlaMer, & 
dans mes Campagnes. Que fi les Parques 
injuftes m^n déêndent Centrée , j'iray 
for les bords du Fleuve Galefus,qui eft fi 
agréable aux brebis qui ont des couver* 
tures de peaux, Se jemeretireraydans 
fc beau pais où regnoit autrefois le La^ 
ccdemonienHialanthus. Ce petit coin 
m'eft j^ agréable que tous les autres 
endroits du monde. Là le miel ne cède 
point au miel d'Hymette> les olives y 

difpui^ 
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Mella decedunt y viridique certat 
Bacca Venafro:. 

Ver ubi hngum,. tepidafcjue pntbett 
Jupiter brumas ; ^ amicus Aulon- 
FertUiBacchç, mimmHffp FaUrnis 
Ifividet Hvis. 

nie te mecum Iochs (jr beat a 
J! ovulant arces: ibi tu calent em 
Débita ff orges lacrymafavillaruf 
Vatis amici. 
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Ode VI. A Septimius. iij^ 
^ifputent de bonté avec les olives de 
'Venafre : Le Printemps y eft long,* 
Jupiter y donne des Hyvers tiedes, 
& la petite Montagne d'Aulon favori* 
fée du fertile Bacchus , n'eft point diï 
tout jaloufe desraifins deFaleme, ces 
Keureufes colines nous demandent tou^ 
deux. Ceft laque vous me rendrez les 
derniers devoirs, & que vous arroferca h D» 
de vos larmes la cendre encore diaude ^oëte 
k de voftre amy,. ~ • ^^^«^ 



RE- 
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ïjè ~ Remarqjjes 

m > 'f ■ I. . I ■■ I.. I .i T 

R E M A R C^U E S 
SUR l'O de VI. 

LE s Interprètes n'ont point connu 
le véritable fujct de cette Ode qui 
n'a efté écrite que fur ce qu'Horace & 
Sq>timius fe preparoient à (uivre Au- 
gufte en Efpagne où ce Prince p<Hta 
les larmes Tan de Rome dcc. xxvi. 
Horace avoit alors prés de quarante 
ans. 

Septimi^ Porphyrîon écrit que ce 
Septimius eftoit Chevalier Romain. 
C'eft celuy qu'Horace recommande à 
Tibère dans TEpiftre ix. du Livre i. 
& le mefme dont il efl parte dans une 
lettre qu'Augufte écrivoit à Horace: 
Tlffi quaUmbabeammemoriampoterisex 
Seftimio nojiro andire: Nom incidit uf 
coramillofieret kmetuimentio. Nojire 
Se ftimius fourra vous apprendre de quelle 
manière je me fouviem de vous: Carilefi 
arrivé que }*aj parlé de vous devant luj. 
Je crois aulli que c*eft le mefme dont 
Catulle a déait les Amours avec Acme 
dans rode xli. 

Gades 
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SUR h*OnE VL Div. II. "î^ir 

. Godes adituremecum'jLcsInterpTCtes 
ont pris Gecy comme une efpece de Pro» 
verbe > ijm viendriez, avec moj jufques 
k Cadùyji je vous en priais. Et de cette 
manière ils font parler Horace^omme 
un petit garçon. Il y en a mefme qui 
ont pouué le ridicule bien plus loin^ 
.mais il me fuflSt d'en avertir. Cecy eft 

Î^urement hiftorique : Horace croyoif 
àirc le voyage d'Efpagne avec Septi- 
mius , & fuivre Augufte à cette expédia 
tien. Ceux qui voudront foûtenir fc 
iêntiment des Interprètes, pourront al^ 
j^ucr que Catulle a fait une Ode prêt» 
que femblable. 

Furi ffr A$treU Comités Catulli^ 
Svve in extremos fenetrabit Indos 
UtHs m longa refonante Eaa 

Tunditfêr unda: 
Srvc in Hjrçanos Arabapine moU 
lis^ drc 

FisriHS or ^relius y qml efies t9ut prefis 
' de fuivre Catfdle, foit qu il aille k fex^ 
sremité des Indes , ou la Mer d'Orient 
hat avec tm grand bruit fis rivages t 
JSûit quil aille chez. Us Hyrcaniens ou 
les Arabes , e^<r» Mais je répondray 
quecen*eftpaslamefmechofe> &que 

fi 
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fi on lit les deux Odes avec attention:^ 
t)n fera de mon fentiment. 

Cantabrnm indoSlnm JHga ferre nof- 
trà\ Les Cantabrcs furent les derniers 
Efpagnols fubjuguez par les Romains. 
Augufte n'entreprit la guerre contre eux 

3ue l'an de Rome dcc.xxvi. & elle 
ura cinq ans. Ceftpourquoy Horace 
a dit dans TOde vi 1 1. du Liy. 1 1 1. 

Cantaher fera domitus catena. 
Et dans FOde xv, du Liv. m. 

Cantaber non dnte domabilis, 
XesCantabres font proprement les pcw^ 
^ksdeBifcaye dans la partie fuperieure 
de TEfpagne. 

EtBarbarasSjrtes] Ce paflaçe ftm- 
ble favorifer extrêmement , ceux qui 
prétendent qu'il faut prendre toutes ces 
e^preflions comme autant de Prover- 
bes dont Ton fe fervoit ordinairement 
pour dire que l'on eftoit afTuré de l'a- 
mitié de quelqu'un : // viendrait svec 
moj à Cadisy chez, les Cantabres, dkm 
lesSjrtes. Car les Syrtes font deux Gof- 
phes à rextremité de FAfiique entre 
la Lybie & la Numidic, & par confe*- 
quent fort éloignez du chemin que te^ 
noient les Vaifleaux qui alloient d'Ita- 
lie en Eipagne. Cela paroift fort plaufii- 

hle». 
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SUR l*Ode VI. Liv. n. 15$ 
Ue^ Mais je répons qu'Horace n'en- 
tend pas icy les Syrtes proprement di- 
tes, qu'ail entend généralement la Mer 
d'Afrique ^ qui cft toute remplie de 
bancs de fable : ce qu'Horace ajoute 
nbiMatirafemfer ^c. le prouve mani- 
fcftement , car la Mer des Syrtes pro- 
prement dites ne peut jamais eftre ap- 
pelée A/aura mda ; c'eft plûtoft Lj- 
Iwa unJUu Au lieu que h Mer d'Afri- 
que peut fort bien recevoir ce nom à , 
caufe de la Mauritanie , qui s'eftend 
jufques fiir fes rivages. Horace ne laifTe 
pourtant pas d'avoir fait allufion à ces 
deux Syrtes > qui luy ont fourni cette 
Epithete Bdrbaras Syrtes , les Sjrus^ 
'Barbares y comme Virgile a dit, /«A^/i 
f'tta Sjrtis. Les Syrtes font des lieux 
pleins de (âble mouvant , profonds en 
quelques endroits & fort peu couverts 
d'eau en d'autres, par leurs divers cou- 
rants : ils attirent les Vaiflcaux qui font 
d'abord ou engloutis ou engravez , & 
c'cft de là que le mot Syrtea eftéformé 
du mot Grec ai^m attirer. 

t/£fluai\ Fervet, bouillonne à cau- 
fe des courants d'eau. Solin a dit de la 
Mer des Syrtes , incmis motibhs mnc 

in 



dby Google 



\ 

1^4 ^ Remarques 

in brevia crefiit dorfuofa , HUnc muH^ 
datur afithns inquietis^ Que par des 
tnoHvements déréglez, ^ incertains tan^ 
tefi.elU s* élevé en gros monceaux de Ja-^ 
ble qui comblent Ces abj fines , ^ tan^ 
tojhelle eji inondée par des courants <jtn 
^ont (fr viennent avec impetmfité , par 
cette raifon le mot étftus a eftéauflî em- 
ployé pour dire le flux & reflux de la 
Mer , & les lieux par oii il pafle ont efté 
appeliez afiuaria. 

Tibur argeopofitum Colono."] Tibuf 
fiit bâti par un Grec nommé Tibur, 
qui avec les deux frères Catilus & Co- 
ras mena là une Colonie, Viiçile dans 
k VII. Liv. 

Tum gemini fratres Ttburtia mœnia 

linquunt^ 
Fratris Ttburti diSlamdenominegeU'^ 

tem 
Catillufijue acerque Coras , argiva 

juventus. 

Les deux Frères Catilus (^ l^ boiiiL^ 
tant Coras venus de Grèce quittent les 
murailles , ^ le peuple qui portoient 
le nom dcltur frereTibur. Ceftpour- 

quoy 
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quoy Horace dans TOde xviii. du Liv* 

I. a auffi appelle» 7/^/^r, mœmaCatUi^ ^ 
les murailles de Catilus. 

Sif mcdi Sedes utinam fine9:/\ Car 
Horace avoir là une Maifon , on peut 
voir les Remarques fur TOde \iu dit 
Liv. I. 

Sit modus lajfo maris ^viarum milM 
tut^jne.'] Horace ne dit pas qu'il eft 
déjà las. Lafo, c'e&ïdircltirsiji^jejc^ 
ray las^ & ce paflage prouve clairement 
qu'il fe croyoit en eftat de faire dcs^ 
Voyages & des Camp^nes ; car autres 
ment n'ayant jamais (èrvi que fbua 
Brutus , il auroit efté ridicule de dire 
qu'il eftoit déjà las des fatigues qu'il 
avoitfouffertes dans (es Campagnes^ &; 
fur Terre & fur Mer. Cette raifon pa- 
roiftra convainquante à ceux qui lifent 
avec quelque jugement. 

XJndtJi Parc A frohihent tniqfu, "] U 
veut dire que fi les Parques, & les deftins * 
l'élôignent de Tibur par quelque acci-^ 
dent qu'il ne fçauroit prévoir ^ il ira à. 
Tarente &c. mais les Parques luy laiC* 
ièrent la liberté de paffer une bonne 
partie de fâ vie à Tibur ; comme il 
nous rapprendluy-mfifinedansfesOU'* 

vrages. 
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vragcs. Oti peut voir cet endroit défi 
► vie^ vixit flurimum in fecejfn fui ruri$ 
Sahini ant Tiburùnu Ilpajfa une honm 
f0tttie de fa vie dans la retraitte de fa 
Maiftm dans le fais des Sabins ^ oh de 
Tihur. 

PelUtis ovibus'] A Tarcntc comme 
dans l'Attique, les brebis avoient lalaîne 
lîfine& fi belle, quepourhconferver, 
on couvroit de peamc toutes les brebis 
qui de là eftoient appdlées Pellita. Var- 
fon dans le fécond Lî v. de ragriculture : 
Pleraque fimiliter faciundum in avibm 
felUtis^ fua prvp ter lana boni tatemj Mt 
fknt Tarent ina è'Atticay pellibus inte» 
gHntur» neLanainftiinetfirj qno minus 
vel it^ci reBepoJJtt vel lavariy acpstrgarù 
Jlfatu faire de même beaucoup de chofes 
aux brebis que ton appelle Pellitas^ qui a 
caufe de la bonté de leur haine comme les 
brebis de Tarente & dupais iAttique^ 
font couvertes^depeaux ^ de peur que leur 
Laine nefe gafte, & quelle nefoit plus 
difficile a teindre , a laver y & ^ p^r* 
ger. Pline écrit que ces couvertures vc- 
noient prefque toutes d'Arabie : ope^ 
rimenta eis ex Arabicisprétcipua* Com» 
me ces Troupeaux veftus > fi j'ofe me 

fcrvir 
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fcrvir de ce terme, eftoient appelles 
Pellitm» fccHs y les autres eftoient ap« 
pelles^ Hirtumj PafcaUj Montanum^ 
fihxy GroJJicr^ Bqwh^ de Montdgncm 
LudMus. 

féifcdi ftcore ac montano hirto 4t» 
quefolocu 

GaU^finmen'] jComme il a dit ail- 
leurs Metauri Flumen , pour Flumen 
Âictonrus. Gal«fus eft un fleuve dans 
le territoire de Tarente y à cinq mille de 
la Ville, (ts eaux font belles & foa 
cours fort Jent , c'eft pourquoy Horace 
Fappelle agréable aux brebis. Galaefus 
fc doit écrire par un iE, r^A^fm*. 

Et regnata petam Laconi rura Phd-» 
tanfho. ] C'eft Tarcntc Colonie de 
Làcedemoniens , qui furent conduits 
par Phalanthus fils d'Aracus, &chef 
«îcs Parthenies ou Bâtards. Voicy 
ITHiftoire. Les MefTeniens ayant violé 
les Filles de Sparte qui eftoient allés voir 
une de leurs Fèftes, les Lacedemonicns 
pour fe vangcr de cette injure affiegerent 
MefTene avec ferment de ne retourner 
iUnsleurpaïs, qu'après qu'ils Tauroient 

Tome II. G fxcca- 
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(âcca^ée^ mais après dix ans de Siège 9^ 
ils s'aperçurent que dans une fî longue 
abfence, leurs femmes ne ppuvoieijit ré- 
parer par leur fécondité les pertes que 
cette Guerre leur caufoit tous les jours 5 
ils refolurent donc de fuivre le confeil 
4'un certain Aracus^ & d'envoy«- à 
Sparte ItÊ jeunes gens .qui n*avoient 
point eu de part à ce ferment & de leur 
abandonner à tous leurs Filles. Cela fut 
exécuté , & ceux (fui nâquirentde ce 
commerce furent appelle^ Parthenies^ 
c'eîk ï dire nés de FiÙes. Ces Parthenies 
ne furent pas plûtoft devenus homines 
que voyant qu'ils n'avoient rien à prc-^ 
tendre aans leur païs, oùilsneconnoif- 
foiint point de père , ils voulurent aller 
cheî^herailleursdes terres, & pour cet 
effet ils élurent pour leur chef Phalan- 
thus fils de ce mefme Aracus qui avoit; 
efté l'Auteur de larefolutipn qu'avoient: 
prife les Lacedemonieps. Apres beau-^ 
coup de peines & de fatigues ^ ils^iti-; 
verent à Tarente qui n'eftoit alors qu'un 
petit fort , dont ils fe rendirent bien* 
toft les Maiftres, Se en chaflerent les 
premiers Habitans qui fe retirèrent à 
Brindes^&c. Cela arriva ven la fin duu 

Rpgne 
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SUR l'Obe^VL Lifv. II. ^^0 
Kegnc de Tullus Hc^iKifc tro^éme 
Tkài^ 4&KowSf emaron l'an du movU 
de M. M. M. ccc. iv^8c DC^XLiv.anl 
avant Jesus-Christ. Strabon rapporte 
ctcit HUbire d^.dfiu^^ différentes ma« 
nieres dans le Liv. VI. 

Prdteromnes] Il faut pourtant enten- 
4rtt 9^rés Tihttr , cartutrement il fc cdn- 
trediroit, pujfeju-il vient de preftrcrTii^ 
btir à Tarehtc >> & quece n'eft q u'au dé^ 
faut du premier qiill veut avoir l'autre.* 
Ceft ainfi/ qu'il a <fa dans rEjÂftre 
YiLduIiV.i. 

.. Sedv^Hum Tibur f lacet am im^ 
ydlt Tarentttm* - ' 

' Mm h trâmjmile Tékr me plai/fi 
mMimenam an U "aoUiftoeux Ta-* 
natte* ^^ ' / * ■ 

Vhi. nen Ifynetti^ <metta d^eduffij* 
t'Hymette ©ft une Montagne de 
PAttique, ôii l'on avoit le meilleur' 
MîeL du mondes Strabon Liv. tx.^ 

A/oftt Hjmette produit ,dH Aéièl >êx^ 
ciMâniw Hoace loiie le Miel de Ta- 
rente dans l'Ode xvi. du Liv. fui- 
Yant# 

G z Baccd] 
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' Bacea'] Ce mot k dit proprebienïT 
dks Olives. Virgiledansleii.Liv.des 
Ceoi^ques. 

. Fcffif Hjems , teriutr Sicjcms Héêc^ 
êéL trafetis. 

Dis que CHjvir efi venu ûh freffi 
fins les meules les Olives de Sicyme. 
• Finafro'\ Fautfrum eftoituneVil- 
le fituée entre les Haniques^ les Sam* 
sites & la Campanie » & c'eft ce qui 
fait qu on la place indiflFeremmcnr 
dans Tune de ces trois Provinces. 
Jayme pourtant mieux fuivre Stra- 
bon qui la place dans celle des Hemî* 
ques, qui marque qu'elle eft plaiitée 
fiir une Coline , au pied de laquelle 
coule le Vultume, & qui dit queroir 
y Edfoit la meilleure Huile du monde. 

Tepidafque prétbet Jupiter BruméuA 
G*eft par cette raifon'qu'Horacey at 
loit quelquefois paflcrrhyver, oom« 
me il le dit luy-raefine dans IXpiftrd 
Vii.duLiv. I. 

Quod fi Bruma nmi ^Wanis Hli^ 
ue$égris 



i ^ 
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strR x*Ode VI. Li>. n. 1^ 

Ad mort defcendet vates tHus, 

Si Fhjver bUtHchit de fis Nelgit 
Us Campagnes d*Alhe , vtfire fétk 
Poète defcendrA vers la Mer. C'eft à 
dire \ Tarente. 

Anlon'] C*cftoit Cins doute quel- 
ue petite Montagne dans le Territoire 
e Tarente. Martial en a parlé dalMf 
fEpigranime cxxv. duliv. xiir. 

Nobilis ^ Unis (^ felix vlfibm 
Aulony 
Det prethjk Hbi vellera > vins^ 
tnihi. \ 

4^9^Aulm fi renomme fcstr fis laines & 
f oser fis vignes, vous donne fis toifims^ 
^ kmojjonvm. Quelques Interprètes 
ont crû cfûLAuhn eftoit.pour Canton^ 
petite Ville au bas de la Cakhre» piét 
4e RudU Se de Lupia : mais cela me 
par(Mft un peu trop éloigné de Ta» 
rente. 

Fertili Baccho'] H faut bien s'empêa^ 

cher de Yïxt firulù Baccho r Horact 

dit, AnlonamkHS Baccho firtUi, com»> 

meTibulle: BacchicnraFalernmagen 

G l U 
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t4* " KtUAKcipÂS r 

jLe terroir de. Falerne fait tant le foin 
de Bacihfés. Prbperce â donné la me* 
jPde epitbete à Bacchus^ dans l'Eloge 

^i.duliyavi 

èacêhe files Phœh fertilis egjf 
- tuo. . 

, Bacchus vetâs eftes tonjêurs jtrtilt 
four jiffMofu £ 

Falerms.^ Falçmç eftoît qnç petite 
Montagne,' un cofteau jprés de ftnope 
dans la Campanic. \ .. 

^' j4rceî.^ Ce mot (îgnifie fotrte forte 
de lieux élevez, dtscoUatSTâ àUç^. 

FaviUam'^ Favilla fignific propre» 
toent ces tftio^èlks qui reftent quel»* 
iquentoment.ràf la cendre, après que 
le feu eft confnmé* Horace a;oàteC€« 
ientem , pour mieux naarqfier la pieté 
«k fou Amy, qui lui rendroit ce deri 
sierdevoir , avant que fà cendre fôt 
•entièrement refiroidie, & que tout fût 
éteint : On fait que c'eftoit la cou- 
tume de brûleries morts, &quelespa- 
rens ou les amis ramafloient les Cendres 
«eu les os qu'ils mettoient dans des ur^ 
fies* 

Féttit 
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stnk t'ÔDE VI. Liv. If. î4^ 

Vatis amicil Ces deux mots font 
autant de raifons qui obligeoient Sep- 
tjroius à rendrç ce dernier devoirà Ho- 
race. Ce Septimius cftoit auffi Poè'tè 
Lyrique : Il feifoit mefine des Tragé- 
dies^ comme on peut le voir dans TE- 
pître III* du Liv. z. 



AD 
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AD POMPEIUM VARUM. 
O D B VII. 



O 



S^pe mecHt» iemptu in uhimttm ^ 
Ded$t£te, Bruto militU duce, 
Quis te redoHAvit Qmritem, 
Diisfatriis, Itéiloqt$e cœU, 



Fompei, meorum frime fidaUum f 
Cum qm moramem ptpe dUm mer^ 
f régi y coronatas mt entes 
■• Malobathra Sjrh cofiBçSé 

Tecum Philiffùs (^ celeremfngdm 
Senji, reU&d ne» bene parmnla^ 

Quum fraHn virtw, dr miH$€S 
Tnrfefulnm tetigere munto. 

Sed me fer hojies Merenritts celer 
ï>enfi paventem fiêfinlit âïre: 

Te rurÇta in bellum refirbens 
Vnda fretie tulit étfiuojis. 

£rgo ohligatam redde Jovs dafem: 
J^ngaqtte fejfnm mitind Ut as 
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4 Odi vu. a Pommius VAicvsr.j4f 



9 

i A POMPEIUS VARUS. 

Ode VII. 

PO M p e' e qui <Jans F Armée de Bns- 
tus avez fouvent couru avec moy 
vfcs plus grands cbngers , qui vous a 
donc redonné à Rome*^ ïvoftre Patrie, 
\ vos Dieux? Mon cher Pompée le 
plus ancien de mes amis, avec>i qui j'ajr p^f 
fouvent pafle la moitié des jours ks plus ^*JJ^ 

E à boire y couronné de ffeurs, fic^Tu 
mé d'eflences de Syrie, i Je me moîdé^Ie 
sns encpre de la iâiïglante journée P^^ ^^^ 
de Philippes & dé noftre: fuite precipi- 
tée, où j'abandonnay lâchement monr^ TV. 
bouclier après ique la».valeur eufteftéavec 
contrainte de céder, & que le viâîorieux toy ler 
cuft fait mordre hon teufement la pouf- ^^^^ 
fiere ànos plus fiers combatans.. Dans 1* ^ "^ 
frayeur où f'eftois Mercure fendant les h fWe 
airs avec fcs ailles m'environna d'un épais pfccipii^ 
nuage, 8r m'enleva du milieu dès enne-^^^ 
mis. Mais pour vous , h tempefte vous, 
rengagea dans cette funefte guerre, c^ Reii<fé»î 
Acqmttez^vous donc<fes ficrificesque^"5 ^. 
yfons avcr promis à Jupiter j, de poia: îJJ^^^ 
G $ "VOUS proi^li^ 
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1^0 Q^HoR.Fi.AC.Op.VïI.L,:^ni. 

Deponeffib UtéTHmea: nec 
.. Péirce çoétis tiki defiijMis* . 

'^livhjh làvia MaJJiCù ' ^ 
Ciboria ex^e: funde caf^ibus 
Vnguenta de conchis* quis udo 
.- '/ Diff9ftrare ofio utrtmM' ^ r r 

CurMvt mjrto f ejmm Vinm âFbitr$$m 
, JXcet bibendi f mn egofamm 
Bacchabor Edonis: recepto 
DfUce mihifftrert efi arnica. 



T. 




t ^ / » viL 
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Ode VII, A PoMPEi^s Varus. t^f 
vous ddaflèr de tant de fatigues , venez 
VOUS f epofer feus mes lauriers. N'épâr- 
gn6 pmnt les tonneaux qui vous font 
âeftinés, vuidés les coupes de cet excel- 
lent vin dÇJ^ffique quifeit oublier le»^ 
chagrins , répandes les effences de ces 
^àndés èofes. Qui prendra le foin 
de nous faire promptenicnt des cou- 
ronnes 4'Hache, ou de Myrtf ? Qui 
eftceluy que Venus eftablira Roy di* 
Feftin? Je ne témoîgncray pasaujour-? 
d*huy moins de fureur que lesThraçes» 
dans leurs débauches: Cette fureur me. 
plaiftâpréftavoirrecùuvrémonamy. 
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R E M A R CLU E S 

svR i^'Ode vil 

TRais ans après la bataîHedePhî- « 
lippes, Augufte & Antoine firent 
la paix avec le jeune Pompée , & ac- 
conderent une amniftie à tous ceux qut 
après k défaite de Bratus s'eftoient re- 
tirés en SicHe, oîi ce nnefitie Pompée 1» 
avoir recens. On pourroit donc croire 
que cette Ode a efté écrite à peu prés 
dans ce temps-là; mais il y a plus dV 
parence qu^elle ne Ta efté qu'après la; 
mort du Jcmie Pompée quifut tué Fan^ 
née de fon Confulat. Horace avoit alors 
XXXI ..an. 

OJipe mccum'] Puis qu'Horace dit 
icy qu'il a fou>icnt couru d'extrêmes 
dangers avec Pompeïus Varus dans les 
TroupcsdcBrutus, il y a de 11rparen« 
ce qu'ils avoient fiiivy Brutiis avant 
labataiMedePhrlippes. En effet,, ils l'a»^ 
voient déjà accompagné dans te voyage 
de Macédoine, & ils furent du nombre 
de ces jeunes gens que Drutus em-^ 
mm>, avec \\x^ e^. pal&nt par Athènes 
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s tf R tt>D B VIT. Civ, n. 14^ 

liuit on neuf mois après la mort de Ce^ 
ÙTé De cette manière ils furent avec 
Bmttts prés de deux ans, pendiantlefl 
<)uels ib fe donna ptufieurs combats oà 
iisfè trouvèrent fans doute. CepaiTage 
meritoit d'eftre éclaircy 5 car il eftim* 
portant pourla vie d'Horace. On peut 
voir ce quil àk luy-mefme dans fok 
voyage d'Atkenesdaiii^rEpiftre II. dm 
Liv. X I. 

Brpitt^^ M.Bmtusqtuconi|>iniconî^ 
tre Cefar. II defcendoit de cet soidea 
Brut us qui chaffa Tarquin. 

Ouis teredonavif'] SiPompeïtosV^' 
rus^Soit retourné à Rome après qu'A»* 
gufte & Antoine eurent £ât U paix 
avec le jeune Pompée, & accordé le 

Eirdon à tous ceux qui eftoient avec 
y y Horace vray-femblablementn*aUM 
foit pas démodé» qHiste-redmavit^icc^ 
éfHi voué d rendn vos^Dleffx, 4^ vojht 
foirie ? Car it n^auroit pas ignoré une 
neuvelie fi confiderable: Maisil y adan< 
cette Ode d'autres pafl&gcs qui prou« 
Vent queVarus eftoitencoreavecPom^ 
pée Jors^qu'a rompit cette pttKf & Je 
crois qu^il n'obtint fbn pardon li* Au*^ 
gufte qu'après la mort de ce General. : 
QHvrittm^ Levieu](CoauQpRtateiir 

dît 
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9yo /: . ReWarqjj'Es 
^t icy qu^il faut remarquer eamme unç^ 
fhofe ^letfâordinaire, ^ir^ au fingu- 
Bcf 5 & le Sçhokafte de Peife ne s'^ 
pg^ nm plus fouveflu de ce paflage , lor* 
5|ue fur ce Vw de la Satire V* 

r . facit. 

Il a ^crit que Perfe avoit abufé de ce 
jKîot,; &. que Ton dit .aufl)pcu^/#/ri/aa 
fingulier, qntpaterconfcriptus. On voit 

Emrt^t qu'Horace fefteftoit fervi 
ng-tçpip^ ay^t Perfe, Et avant Ho- 
race mefme la formule ordinaire pour 
^iionftr tes emefremens elèoit Oilus 
'jQkirh lethQ dattHs^fi, Vn ttl Citoyen e fi:. 
r»9rt., iQuiris n'efl: autre chpfc que Cf*> 
W Ren^anniy Citoyen Romaitv Au* 
j!ftr»vant.c'eftpit le nom des Sabins^^ap* 
fêliez Offrîtes de Curei , qui- eftoit li 
ncto'de leur Ville Capitale; niais après 
^ue p^ le Traité de Ron^ulus & de Ta» 
m$ fesrSf|»n$ &lesRômain,s furcntfaitç 
imm^fiîie peuple, ils furent tous gencr 
wlemeof appeliez jgjjn/f/. 
* ' pmpatms] Les Anciens appelloieiif 
Dijai^^ Id^patrie, les Dieux parti-^ 
cuMers de chaqjae Ville, ceux qui y 
avaient -^çfti toujours adorez &: dont le 
cube'n^ijayoiî poiot eflé apporté d'all- 
ié) ^ leurs^ 
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SUR l'Ode Vit î-iv. II. 'ift 
vlàirs« CoInmeMmeIyeà.Athèf»e9-^J^f- 
non à Carthage ; Apollon à Ktho. 

Pompai'^ On rie conpoift point tfe 
Pompeïus ou Pompelius Varus r car fon 
iDomèftéclitdivcriemtnt. : 

Meortêm frme^JbdaltHm] Ceux qm 
veulent qu'HoEacc appelle PompeïUs 
• Varus k plus cher de fts amis , font fans 
doute tort à tous les autres: Horade 
'n^auroit pas tranché^ cela fî'jier. Il dit 
-fettltixient que Varus: eftôit 4e premier 
,de fes camâradesr^ parce' qu'ils eftoietlt 
^pcutis enièmhle d'Athènes pour aller fai» 
3'e leur preiniere Campagne : Sedaki h 
xtit prcmrement de ceux qui «langent 
^nfembîe, 'Theocrite pour ftire ent«ftî. 
Jre qu'Hercule &Telamoneftoientcai- 
•fnarades & compagnons d'àtmes,^4it> 
t]u'ils mangedient àmefme taUe. 

QHiiiiiumanéo fid4l€sfif»f€rf9ne» 

- Môrantem Min^"] C'cli-à-^re l«5 
ÎQurs lOTgs , le« jours d'JEfté/ Virgile à 
dit dans un autre fens Néaes44^rdd&\ 
puits tardives^ Les nuits d'Efté , par-. 
ce:qu'eUès vknnenttord, qu'elles ibût 
loDg-tempsà:\«eflir**-^.*.; V * -î 
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i!" B ^i yil qff^ tardts môrétnoBAm 

cbflat. 
:0â$ qfieft^ù qui retient les nuit $ tmrJUva 
i& Us etnpefihe de vemr. 

Fregi'] J*ajr partagé par fe nrilicuen 
fcommençantàboireàraidy. Voyez les 
ReimrqtïesfurrOdei.duLiv. i. 

le de Betre qm croi^h aux Indes daûs^ 
le païs de Malabar , vis-à-vis des Iflcs 
\Maldives. DelàonrapportoitenSyrie 
toù les Marchands Rommns Fochetoietîi^ 
c'eft pourquoy ik ràpeïloicnt Syrmffu 
Cetçe feûiÛe n'eft pas fi odorante qur 
:ks Anciens en dcufkntfairetantdccas^ 
jaaais y comme Monfieur le Févre Ta 
ibrt bien remarqué y ik la^ preparoienc 
^(çc beaucoup^ d'aromates , qui ren^ 
doieot cette efience admirable. Il faut 
jj^ndre dsi Médobâshte Sjrio avec Aîk 
tentes* 

„ Tecnm PhiUpfosJ Ce tour d'èxpret 
fionefthardy, mais beau. Teeumfin^ 
fhihfp^s C^ eeîePem fugàm. J^ajfin^ 
^ avec. VQHS Us chdptpsi Thilipfiens ^ 

UfmteUg^e^ , c 

, . ReliEtanonbenepétrmuU'] Nànbene-^ 
I5*eft-àhdîre^ Avea ioonte.. tes Grecs ap- 
Ipelloient fi4'a(av'^«»r couxjquîjettcâeQC 

:. k kur 
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nvK l*Od b VII. L IV. It 1 5 i 
leur bouclier pour fuïr ; & Ton doit 
fuger de l'in&nie qui eftoit attachée i 
cette aâion par ce que ât un foidat de 
Çefâr en Angletfàre. Quelques OflS* 
ciers s'eftoient engagés dans un Marais 
©ù ils ne pou voient foûtenir les enae- 
mis; ce foidat fe jetta dans ce Marais ^ 
fit des efiprts admirables > & dég^e^ 
enfin ces Officiers ; mais en repail^t 
le Marais le dernier » il perdit fbn bou^ 
dier dans la boiurbe % aont il ne fortit 
qu'avec peine. Cefar qui avoit veu Iç 
combat» alloit avec descris de joyerac^ 
cueillir & le careflèr; mais le jeune hpm^ 
me fèjettaà Tes piecb les larmes aux yeinc 
& baiiTant la tefte déboute^ &]uydeY 
manda pardon de ce qu'il n'avoit pas 
laporté ion bouclier.Quelque lâche que 
fiift cette aâion> Horace ne laifle pas di( 
l'avouer, pour mieux relever la gloire 
d' Augufte, en rapportant les cffconftan- 
ces de fà viâoire & de h terreur qu'il 
avoit donnée à (es ennemis. Alcée âvoi^ 
abandonné de mefme Ton bouclier dan$ 
une bata^le » & c'eft une conformit^l 
qu'Horace a en cela» comme en autre 
chofe , avec ce Poëte ; & cela meriçoit 
d'cftre remarqué. On verra cette partit^ 
cularité dans la vie d'Horace. 
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: Cumfrâ£ta^frmi\ Il fait hoflnétiri 
Aûguftt eu parfcfitrii éVatitageufemcnt 
éês cnnenris qu*ilavok vaincus, oiïtre 
^u'ien cette occafîon la fortune fut ve- 
titaUement du cofté d'Augufte, & Ut 
i^akur du codé de Bnitus. Fïorus tû 
^dmt de cette |otiméê : Std ijuantè 
è^kçhti^ FcttnnaaifMfhvirtm : Aïdà 
ipie là fortune eji iien plMi ifficàct (fu& 
if valiHK Hctface n'a garde de le dite 
miëmchrât céttt Mâniêtfe , ilTé Côtt^ 
férttc de Bé poifit trahi/ la glôTO il* 
Brutu$ , & ntSatk point de coitipaàiii 
Ibm CeprfSigecbti&mèce^ùéqueli 
i|U€s. Hiééltens oi«€ éctàt tifaTû y eoi 
Smx tiatkilJi^à pyip^ : Quêdàilisfal 
^n^iôïere Brutus déht les trpuf»dë 
Ccfar , & Antoine dâS* céîks de CaP 
6^$ , qui Te tua : Â^quedansk^cèn-» 
tf e ce« ihefiftes troupéS déCiffius ayant 
cftéd'âbôrdmifes dn fuite; parce qu'e^ 
lès h'avoicnt point de Generaîv jèttereric 
le deibrdre dans celles dé BrutùS) &les 
ètoiigerent à pBen & ee ne peut eftre que 
ilans cette fecoîide occafion^u*Horace^ 
Jetta fon boucKcr. • ' 
- Ktrius] La «valeur, fl&ffTff. 
•' - Et mm^^écts'] Lés braves gens de Fiair^ 
née de Brutus qui fier» deleurpre* 

nûere 
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svn VCm% yiL Lrv. Jî. ^jf 
itàere vîâoire^ vbulurttit tetik fermf 
dafis ce â«mier coiàbàt , Arfiâ-ent mes ; 
comme Phitarque t'écrk dans la vie cit 
Brutas« Cecy nTa jamaisefté Ixen ex- 
pliqué. • 

Tmfefilum tftigne mtntp] C'cft h 
pofture ordinaire de ceux qui nrèuretfl 
àoBs )e ^combat r la rage â: la doukur 
ktiribntmocdrela^poiiuki«. LesGfed 
difent , prendre la terre à belhs dent^^ 
4t mMHy:té¥H; comme les Latins > 
ii04Hdére tmmuH$ l'imrdere hunmm. - ' 
• Sijd •me pir: hàfiés Merétériiès ^étéf\ 
Il &!€ âlh^ëH à çti combats qui Cent 
liécrits . d»a& I&i«t« -, ' oi^ tes Dieux 
prennent la peine d'enlever qudqù'uiî 
ites ciombîCàc^ ,1k det^velo^ jd'^ais 
Mage' pour le àétohcsl la fûreui di 
ibfittaiéftif» Ëtil'doiineicycetemploy 
à Mettre , parce que c'eft te père 4t 
rEldsgiieûc© & lé ftoteôeiir deshom^. 
m^ doâes. Il y^ut auffî faire entendit 
fist% que fésYars & la faveur de Mece» 
lias 1^ â^oiefit fait obtiKurfon pardcMK 
Le vieux Commutateur'^ fort mal et- 
^qué te paflàge. Vdy^ rode iv. fltl 
Livre fiâvant. 

Te rurfasm Mhâ^ *^4/orhMs] Cecy 
«ft purement hiilorique > ceux qui édist^ 

percnt 
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perent de la bat^le de Philippet » fe re^ 
tirèrent en Sicile vers le jeune Pompée 
4|ui continua la guerre* 

^^£r^ ] P^^ d<^^f fl"^ "^^^^ ^^^ ^ 
retour après tant depenls* 

OWi>^M«r] Quiluyae{lépro^life^ 
Ou qui luy eft deuë. 

. Rfddc'] Comme il a dit 4ans rode 
XVII. Reddcre vi^tmM ^ ddcm v^ti^ 
pammemento. 

, Ddpem ] Ceftoit proprement unia* 
crifice que Ton faifoit touslesansàjur 
piter, qui de là eftoit appelle IXip4/i/. 
-Voyez Feftus. J)4fis le prtqd auffi 
pour toute forte de facnfice$> & de 
ÎFeftins. 

; Long4q$ée fejftm milifW] Si ce 
jPompeïus Varus eftoit revenu à Rome 
<iés qa'Augufte & Antoine eurent ac« 
^ordél'amiuftie) c'eft-à-diredeuxansâi: 
ikmi ou trois ans après la bataille de 
^hilij^es ; Horace n'auroit pu dire 
J^ofiga mûitia » car depuis Ton dépare 
d'Athènes il n'auroit tait tout au {dus 
jQue quatre ou cinq campagnes. U mt 
j^mble donc que ce paflage prouve que 
ce Varus fut long-temps depuis avec 
Pompée, & qu'il ne retint qu'après d 
mort, 
i Détoné 
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SUR L*0 D B Vn. LÎ V. IT. i^f 
I>éfonef9êb Iduru mcd] Horace ne parle 
icy que par énigme, mais elle n'eft pas 
fort difficile à deviner. Il veut dire à Va*' 
rùs qtfîl doit fe repofer fous la protec-^ 
tion de Mecenas qu'il appelle ySn lau'- 
ricTy parce que Cous (on ombreilavoit 
efté luy.mefîne garanty des foudres 
ë'Augufte. On peut voir ce Vers de li 
ï.OdeduLiv, I. 

O dr frafldimm ^ dnlce decusmeumi 
VoHS qm ejtes tout mon fup fort ^ tot^ 
te ma gloire. Les Anciens croyoient que 
îe laurier avoit la vertu de détour- 
ner la foudre; & c*eft par cette rai-» 
fonqu*ileftoitconfacréàla7î#rf/^. Ser- 
vius a remarqué que quoy qu'Horace 
ait dit Laurn de la quatrième déclinai- 
{où y il eft mieux de dire Lanro de la 
féconde, parce que le fon en eft plus 
agréable. Je ne fois pas de fon avis, & 
Je fuis permadé qu'Horace n'a mis L4«- 
m qu'après avoir confulté fon oreille. ' 

Ciboria'\ Ceft un mot Egyptica 
qui (îgnifîe proprement la gotiifé de U 
fève d'Egypte. Cette goufle , quand U 
f?vé erieftiortie, eft fort ouverte par le 
haut, &f6ift pointue par le bas. Elle 
fcrvoit de coupe aux Égyptiens ; & c'eft 
de U que tottteislc$coupe$<iekmcfine 
: - foimc 
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158 .^\ ^BlfMtQjr^S 

^rme de quelquç matière qa'eUcs ftit 

£b aretent; ce mqt pourMVafes dont el- 
le feièrt , qu'^U^ appelle Cihires. 
. E^le^ Lçïi interprète? ont eu toit 
^'expliquer ïcy expUrf remplir j car au 
f potiaifc il figpifie vmîJck; ^qmine d^ 
VHecyre de T^t^ce Aât v. Sc# i. , 

- Expie animumiis^ éefftâ bof 

crimi^'exfedi* 
Où Donat a remarqua JExflertproexi^ 
né^frcTercnféaftmm/eJk 

DtConçhis] Par ce paflàge il paroift 
qu'ils mettoient leurs eflènccs & leun 
arom^ttes dans des coquiU^es^ Ilsem^ 
p^yoïient mefme à cetiiiàge dascoquâ« 
^es odorans , qui fe trouvoient d^s les 
^rais des Indes. Voye2larRemar<ïuc 
fur cef Vers de rOde xii. du Liv. i v. 
. . NarMfdrVHsOtêixdi^mcadHffU''' 
. J)^rûp^are] H s'dlfervyaittcitr$4tt 
fimfk,fr<fer4re dans fcj AK^^nc ièn^» 
k^er des Cfftr^HMes. Plante |: Praptrare 
framRf$mi Voy^ laes ReoiaJrques ftr 
Peftus. 

j ^pio] ,n donne à 4piHin Tepithete de 
|i;:^i^, liumide, par<e qu'il çatÛoitor^ 
^airem^td^nsles^Marais» > 

zî:.i il avoient 
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âvoîent dêiuc force^^de j(uxi^e4ez> ù^. 

prenpkraveçqii^treoflfekts, fcVzuîffs, 
4YCC jtrpi3 4e?. L^ oSklt^s n^giyioicW; 
que quatre coft6 qui eftc^etit marqués- 
dé qujtrÇ^.^pmlH'es^tQi^aurs oppoTà; 
l'un à l'autre. Un cofté cftoit .marqué! 
d'i^ . j^ le CQ^é ôppofé d'uu ^♦: faucrç» 
^loif manqué d'un as, & Je.cofté op-i 
pofédHin/J. Lesdei.avoientfixÉices, 
4ont les quatre eftoient marqix^deUr 
merme manière que les quatre des o&« 
kts : & des deux autres , Tune avoit ua 
2. $c l!autre un. 5. mais toujours opfck 
fés; de fopteqjitdansrun&raiitrcjea: 
te nombre :du coté fupericur & ccluy^ 
de rinfcrieur faifoienttojojoursy-com*» 
me cela s'obferve encore aujourd'huy. 
Dm^ U {H^mier x>n^nepoui^ jecter k$ 
^ïbfets.qu^^e tmnte-<inq manières dif* 
fy^mtSi &dans^ l'autre lescoupspooH 
yoîeat jsftm filusvaries à caufe des deux 
£içe$ que to.ddtavoientdepluscfueleft 
<>flfelets. Ce n'eft pas k Jieu jdc txaitci* 
cette mati^ à fond,, ni de parler ^s 
aomis que les anciens Grècsoiitdonn^ 
|touiSce$<oups. QRpetttvokfurx©.> 
ù le JLivr6 du d&yiadt ^ft^eiscfiai^v^. Utdip 

GréCê* 
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Grdcornm & le Palamede de Banîet 
Somcrius. Je me contenteray de dire icy 
que le coup qu'ils appdloient K(^foJim 
ihma eftoit commun à l*un & à Tau- 
tïe jeu 9 & toujours le plus heureux. U 
y avoit pourtant cette différence, que 

C3ur fzirt ce coup dans lejeudesoflè* 
ts, il faloit les jetter de telle manière 
qu'ils fuiTent tous de différent nombre; 
e'eft-à-dire qu'il faloit faire un as, un 
trois, un quatre, & un fix. Et aux 
tiez il faloit amener trois fix , ce que 
nous appelions lUffle dejix; & au 
Triârac à deux de ^^^j. La queftion 
eft prefentement de favoir fi Horace par- 
le icy des offelets ou des dez : Il fèmble 
qu'il parle des premiers, puis qu'il a dit 
dans l'Ode i v. du Liv. i . 

NecregnavimfortieretaUs. 
Tu nejûHeroi feint a$tx ojfelets UrâjMtê^ 
$i du Fefiin. Mais comme ces deux 
jeux fe joùoient prefque de la mefme 
manière avec un tablier & un ccmiet, 
utbté ic tejfera y ont eflé fouvent con* 
fondas. Horace peut donc avoir parlé 
du jeu de dez ; & c'eft ainfi que l'a en- 
tendu le vieux Scholiafle, qui explique 
ce mot f^enfts par le coup de trois fîx, 
que les Grecs appelloient auffi rtJtçi^r 
1 . qui 
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SUR l^OdeVII. Liv.n. î5f 
iqui eftoit oppofé au coup tik xvfioi% 
trots asj qui eftoit le coup le plus mal: 
heureux 1 d*où ils ont fait ce Proverbe, 
^Jf s? ^ îÇjf Jiv/3o4, trois fix OH trois m^ 
pour dire itn bon oh un manvais coHp* . 

Dic€t'\ Defignahit^ déclarera. Cil 

•teron : DiSlatore Lttcio OninêHo diifo. 

Afrés avoir déclaré DiBatettr Ltecins 

Quin^itis. Virgile a dit demefmedans 

le III. des Geoigiqties, 

Qnem légers dncem ^ fècori dixtrt 
f»arttHm. 
Qs^il €flit Chef dr déclare matj du 
troHpeati ; Et Philargyrius fur le mef- 
me paffage a lu dans ce Vers d'Horace 
Dicit pour dket. 

Edonis'] Peuple de Thrace. 

pHrerfl Anacreon employé fort 
fouvent dans le mefnic fens le verbe 
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iiSt QJ^oR. Flac. Od.VIII. I-i3 .11» 

IN BARINEN. 
Ode VIÏI. 

UL L kji juris tibi pejerati 
Pœna , Banne y nocHijfet Hnqnam^ -^ 
Dente fi nigrofieres vel un$ 
Tnrfior Hngui: 

Çrederem: fed tu y Jimul obligafii 
Perfidum vàtis caput» enitefiis 
fulcrior multo y jwenutnque fradii 
Publica £Hrét» 

Expcdit matris cineres opertos 
Fallerex & tùtth iactturn^ noSis 
-^gnacum cœlo geUdoijfi^ divos 
Morte carêmes. 

JRidet hoc (m^jteam) yentté ipjk^ rident 
Stmplices nympha^ férus dr Cupidof 
Semper ardentes acuens fagittas 
Cotqcruentaé 

\Adde, quod pnhes tibi crefiit omnis: 
Servitus crefcit nova : nec priores 
Jmpia teStum domina relinquunty 
S<^pe minât im 

T(f 
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ÔDE VIIÎ. A BaRINE. IffJ 



A B A R I N É. . 
Ode VIII. 

BAr I N E fi VOUS aviés cftc purae 
une feule fois devosfauxfèrmens, 
<jue vous en euffîés ou une dent moins 
blanche , ou un ongle marqué , je vous 
croirois, a mais vous ne vous eftes pas « Maîf 

Elûtoft parjurée que vous en paroiiïés ^^s que 
eaucoup plus belle, & que vous de- ^g^/^^^g 
venés h l'objet de tous les vœux & de vous a- 
tous les foins. Il vous eft fans doute a- vcsdc- 
vantageux de violer les cendres de voftre ^ ^^^ J^- 
mère, de tromper le Ciel & les Aftres peradc. 
qui éclairent la terre pendant lefilence ^ Lapaf- 
de la nuit, de vous moquer mefme fîon de 
des Dieux immortels, Venus ne fait tous nos 
qu'en rire. Les c-Nymphes en rient auffi J^^";^» 
bien que le fier Cupidon qui aiguifê ^ 
toujours fes flèches étincelantes fur une ^}^ 
pierre mouillée de fang. Ajoutés à cela phes fim^ 
que l'on vous élevé par tout de nou- pies, 
Veaux amans , qu'il vous croift par tout 
de nouveaux efclaves , & qiie les pre- 
miers qui vous avoient fouvent mena- 
cée de vous quitter , vous fuivent pour- 
H a tant 
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Te fms matres metuunt juvencis , 
Te fines farci y mifirdtjue nuper 
Vtrgines nufUy t$éa ne retardet 
Ahta maritou 
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Odb VIII. A Barine. ïgj 
*4ant toujours. Les Mères , & les Vieil* 
lards avares vous appréhendent pour 
leurs enfànS) & les jeunes mariées meu- 
rent de peur d que fi leurs maris vous j Que 
aperçoivent, ib ne s'arrcftcnt auprès de voftrc 
vous^ ^^^^^ "^ 

^ «etienoe 

leurs m»« 
fis^ 
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R E M A R QJJ E S 
5UR ^.'Odb VHt» 

CEtte Ode eft fort delicate&fbit 
galante. Elle n'a aucune niarque 
qui puifle faire connoiftre en queltemps. 
elle a efté ïcfit^i Mais iltUffit devoir 
qu'Horaire a fâjt toutes <;es Odes amoii* 
ïeufès avant l'â^e de quarante ans. 

VllaJijfârhtibifeJ€rAt$]h^mttV^nce 
de ces quatre Vers d^nd d'Une fuper- 
ftition àes Anciens , qui croy oient que 
le menfonçe eftoit toujours fuivy de 
quelque peine, & que l'on n'avoit pas. 
plûtoft menty que Ton avoi^ou une 
dent gâtée, ou un ongle marqué, une- 
éleveure fur le„bout oe b langue ou du 
nés, ou quelque marque au vi(age, le 

fied mal fait , ou la taille gâtée , ou que 
on perdoit fes cheveux. C'cft fur ce 
Diefme fujet qu'Ovide a fait l'Elue 
m. du Liv» iii. des Amours- 

Ejfe Deos credamne t fidem jmr4tm 
fefelUt 
Et faciès iUi quafmféMty ma^ 

Quam 
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STTR l'Ode Vin. Liv.II. ïgf 

' Quam longQS habuit nondum fer jura 
tafiUosy 
Tarn longosj foftqHom numindU^ 
^, h^bet. ; 

Croirajf'je qu'il j a des Dieux ? Elle À 
hiolé la fcy quelle m'omit donnée avec 
tant de ferment ) & ^l^ ne laijfe pat 
etavâir la mefine beauté. Les beaust 
êbeveux longs qu'elle aveit avant foh 
forjttre j elle let conferve encore auffi 
longs (^ auffi beatéx après avoir offenfli 
les Dieux. Les Latins avoient pris cela 
des Grecs : Theocrite écrit dans VIdyU 
le Ile. 

lAnKBrSIayXciùsetçélKç^ihop^yiQvé 

frens bien garde de ne pas faire naifipe 
- une ejlevmre fur le bout de ta longuet 
Ceft^àrdirc , prends bien garde de U9 
f as mentir. £t daos ri4yl& xii* il apw. 
pelle fort plaifamment cesmefines mar- 
ques il/diàuà fuenfinges. 

ipme'S. 
f^ous efies fi beau qtlen vous loUantjê 
ne feraj point naifire des menfongesjur 
le bout de mon nés. Et cela mefme % 
f^Ç[é ea quelque manière juTques i 
H i^ sious j^ 
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nous 5 car i'ay y vt beaucoup^ de ggni 
qui appelloient vulgairement menfon^ 
g€5 3 ces petites marques blancîihes ou 
noires qui parôifleqt quelqu^efois fur 
les ongles. 

BarJnel Ce oom-pe peut eflre ni 
Grec ni L^tia y. & Monneur le Févitt 
avoit raifon de lire Earine^ qui eft tm 
mot formé d'tfltç y qui Cgnifie Prirn 
^emps. Earine & Earinns eftoient des 
*oms afles ordinaires, témoin cet Ea- 
rinus deDomijtien que Martial a tant 
chanté dans le Liy . ne. 

Crederem'^ Tous les Interprètes ont 
fort mal pris ce paOage qu'ils ont expli* 
qui y k aroiroiSs qu^l y A des Dituxi. 
Cen'eft pointdu tout làJefens. Il fiut 
fuppofer qu!Horace avoit déjà fait queU 
quesrq>rochesàcetteEarîne, que cette 
Xarine luy avq^t prg^s de Taimer, & 
<jji^ fur cela il luy écrit cette Ode, pour 
luy dire que fi fes parjures efioîentptL* 
IHS> il fe fieroit à lespromcflcs, parce 
4|ue le foin qu'elle auroit de fa beauté 
luy feroî^preedre garde de ne promet* 
ire que ce qu'elle voudroit executeiv 
4^r4dfxem eft dpncy^ vouscpoiroisy fa^- 
joHterùis foy k toHt ce cfue vws me dèm 
teu. Cela eu fans difficultés 

Scà 
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rcxK l'Ode VÏII. Lfv.II. t(S) 
Sed tu fimul obligafti ferfiânm votii 
çapHt^ Ce paflage eft un peu diflScile. 
Ceux qui ftifoientdesfermensoufim- 
plementdespromeflfess fefoumettoieht 
tacitement à* des peines &àdesmaledi« 
^ons qui leur dévoient tomber fur h 
tcfte, s'ils juroient à faux, & s'ils n*ac- 
comfpliflbient pas ce qu'ils promettoienti 
leur tefte eftoit alors comme dévouée > 
&elle eftoit fujette à toutes ces malédi- 
ctions. Horace dit donc à Earine, SeJ 
tu fimul ohligafli ferfidnin vous capntr 
Jliaïs dis qne vous avez, dévoué vofire 
teflc enfaijant de fmx fçrmtns ,. ou en- 
les violant'^ (^c. vous eft à.l!!ablatif, & 
ce qu'Horace dit ici obligare votis ca^^ 
fût. Plante dit Amplement, alli^areca^ 
fut, dànsl'Epidicus Aa;riL Sc;IE 
Ceux qui avoient fait ces promeflfes é^ 
toient appelles jufques. à l'accomplie 
(ornent voti rei, coufabUs de vœu; 
voto damnât i, condamnés par^vœu: Et 
après l'accomplUfement, ab/olut$, ab^ 
f^us. 

Enitefcis'] Oh peut voir les Kemarw 
ques fur TOdc v. au Liv. i* 

JExpedit'] Gomme fi Horace difoitt 
' H i puifque 
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puifque vos parjures ne font quevonft 
Fendre belle , il vous cft avantageux de^ 
violer les cendres de voftre mère & de 
tous ks Dieux* P€ut-eftreauffi;qu'ilne 
faut prendre ces quatre vers que comme. 
Vne explication des fermens d'£arine > 
qui ne fàiibit aucun fcrupule de jurer 
par les mânes de fa mère > parlèsaftres^. 
par les Dieux, &c. 

Si£na €Hm cm^lo'] H n'y avoit rie» 
de ^us ordinaire que de jurer par le 
ciel & par les atoes. Virgil- 

f i j Ccelum hoc ^ confda Jîdcrék 
tefiou 

Il faut remarquer en pa/Tànt TEpithe-. 
te taciturne qu'Horace donne aux aiftres,, 
au lieu de la donner àla nuit*. 

Ridet hoç ^inquam)'] Venus, IfeSiî 
Kyntphes, & Cupidon ne font pas lefi 
&ul$ qui rient des parj^ires des amans ^ 
Jupiter s'en moque auffi bien que les au-», 
très Dieux i & Platon en donne mefme- 
Mne raifon fort jolie; car il. fait dire par 
Protarchus dans le Philebe , que léSi 
^ans qui fe patrjurent obtiennent faci.-^ 

kmentr 
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lement leur pardon des Dieux, parce 
que les jplaifirs font des enfans qui 
n*ont ni /ens ni jugement , & qui par 
eonfequent ne peuvent eftre punis de 
. ne s'efltë' pas acquîtes dé leur prome& 
le. 

SjmpUccs njmfhét ] H appelle les 
Kyipphes/wp/^/, ou parce qu'elles font 
fens aflFedation, ou parce qu'elles ontr 
Fhumeur fort douce, qu'elles n'ont au- 
cune malice , & qu'elles pardonnent 
fort volontiers. C'eft dans ce der- 
nier fens que Virgile les a appellées /^^r 

Stmptr ardentes acuem figkf/i4'\ 
Horace enchérit icy beaucoup far ]^ 
penféed'Anacreon, qui dit dans l'Ode 
%LV. que lorfque Vulcain a fait le3 traits; 
de l'amour , Venus en trempe les pointe^ 
&ns du miel , & que Cupidon les prend 
enfuite pour les tremper d^n? du fiel: 
sr dentés fapttas , des pèches brMantes , 
qui fortent delà forge. Ilfaut joindre 
Jfe fimpér avec acmnsr . . ^: . ' 

Cote trnenta ] H y a îcy beaucoup 

tfadrefle, & Horace ne pouvoitrepre^ 

j^nter plus naturellement la cruauté d# 

H d l'Amour 
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l'AmoM ^ qu'en difaot, qucLpour aî-^ 
guifer fes flèches fur la. pierre, ce petit 
Dieu», au lieu d'eau ou d*huile> feferii 
de(àiOg* Horace oc pouvoit donner une; 
image ni plus naturelle ni plus viyéu 

Ùidde, quodpHbes'] Les Interprètes- 
9*bnt pas veu la^ finefle dfe ce paflage. 
Horace dit à Earine, que les jeunes en^. 
^ans ne naijpnt cjne pour elle (^c. Ou- 
tre que cela eft fort galand ,. it y a ua. 
çcrtaiu air de grandeur & dfe nobleffe,. 
comme fi cette Earine eftoit uneDivi^- 
hité à qui Ton fe voiiaû dés l'enfance, 
& dont on prift meTme Thabit & lei 
coulfeurs. €ela fe pratiquoit parmi lèy. 
Anciens comme nous le pf atiqupns^ne^ 
coreaujourd'huy. 

D^«^/W] Les Latins ft fervoientdi& 
Inot domina 9 comme nous de celui dob 
Ma$JhreJ[e. Catulle,. 

jid. dçmfêm dçmlnavp v.acai 

J^diijumr cette belle^mj^ifireffe. I^ 
j^pelloient auflù de mefme leurs femw. 
xtiej Xcs Qïccs ontemploy i leur J^uwoi^ 
^.dans Tua &. daQ& l!autre. fens». 

33r 
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Te fnù matres mettmnt jstvencis] Le 
vieux Interprète a fort bien veu qu» 
c'eft une métaphore prife des jeunes tau-* 
reaux. Cette remarque eftr neceflairo 
pour le dornier vers. 

Te fenes farci] L*avaricreftordinaî- 
ne aux vieillards , qui par cette raifoil 
font toujours appeliez /?4m, (piicaKoL 
HoiaccL dit dans TArt Poëtiqucf : 

J^uUa Je»€m clrçutHVinmnt imu^m^ 
nsadaj vel qmd 

ac timet Hù.. 

JLd VâeiRejfe efi.aùcompagnu d€i.bmH^ 
coup d'incommoditez,. Par exemple ellm 
chird)C tosijourj à amajfer^ Cr çUcfi%oJc 
Jp firvir 4e ce qtielle a.. 

Tmnt rerardet aura mâritùs'\ 9^r-- 
vius en citant ce.pa{rage explique /î«r4^ 
éclat ibeatété* Quelques Interprètes ont,* 
fiiivy cette^ explication ,, & les autres-, 
ont creu que c'eftoit une métaphores 
prife delà navigation, lors qu'un vent. 
cxmttaireLan:e{b.uavaiireau,. M^tout^ 

cel^ 
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cela efl: fort éloigné dclapenféc d'Ho- 
face, qui a ky en veuë un taureau que 
s'arrcftc pour fentir unegeniee, &qui 
«)uvre fes naièaux pour recevoir le vent 
qui Juv porte cette odeur. Cette idée 
luy efl: venue du premier v^rs de jcc 
<quatrain> 

Te fuis matres metHunt jttvencis^ 

jiura cft donc ici odoV', odeur ^ ees^ 
jpetits atomes que le vent détache & 

Erte, &c. Virale dans le troifiémc 
yre des Georgiques , 

Nofme vides uttota iremorpertentet: 

tqmrum 
Çorfinra , Jï tamum notas odor attn^ 

lu tu$ras^ 

" Ne vr/ez,^voHs pas (jttel tremblement 
fiifit les chevaux , / le vent a porté k 
leurs narines une odeur qui leurfottcon^ 
y^ nui. Pour traduire le paflage dans le 
^ ftns d'Horace, il auroit ftUu traduire r 
^épte fi leurs maris vous fentent. Mais 
^€omme cela, donne une vilaine idée ea- 

noûrc 
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SUR l'Ode Vlir. Lnr. H. tjf 
fioftre langue, il a fallunecefTairemenC: 
changer. C'efl: par cette raifon que 
î'ai mis , fi Uwrs maris vous af perçoit 



al> 



Digitized by LjOOQIC 



IT^ QJÎok. Flaç. Od.IX. Lib;!!^ 

A I> \r A E G I U M. 
Ode IX. 

ILT OiJ'J^m^er imires mSibus hijpi^ 

Jl^anant in s^f^Sr éiHt mar^Câffinm 
Vexant inietjttales frocella 

Z^/que : nec Armeniis in orisy 

jimiceValgii fiât gîacies iners 
Jdenfis fer omncs : aut Asitéilonibasi 
Querceta Cargani la tarant, 
Epfoliis VidnantHr orni, 

Thfemfer urges flebilibusmodii^ 
^jftenademtwn: nec tibi vi/perê^ 
Surgente decedunt amores, 
Nec rapidum fugiente folem^ 

'jiï non ter- avûftm^Hs amabiletm 
floravit omnes jintilochHm fenex' 
Annos:. nec impubem parentes* 
Tmlon, OHtPhrjigiieJororesi 

Révère fimper.^ Dcfine moUinm 
JjuuUm ijficrtlarmn ; ce* potins noxrdf 
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Ode IX. A Valgivs. i^f 



: AVALGIUSv 

V 

O D E IX. 

a Y Es pluycsnlnonrfcntpas toujours ^^ 
JLylcs campagnes, les mconfbntcs "^*^*^ 
tcmpcftes n'agitent pas toûjourslaxnerfcntpai^ 
Cafpienne , TArnienie n'cft pas toû- toujours 
jours couverte de glaces, lesforeftsdu dcspluïc* 
mont GargaH ne gemiffentpas toujours JJLnps 
fous TefFort des Aquilons , & les arbres bcii£%^ 
ne font pas toujours dépouillez de fueil- 
Ics. Vous fcul, mon cher Valgius, vous 
»e donnez point de trêve à voftredou- 
fcur. Toujours dans vos vers plaintifs 
vous vous attachez à pleurer la mort de 
vôtre Myftés , & vos r^ets ne ceflent 
ai lors que Tétoile de Vénus (c levé , ni 
lors que kmefme étoile fuitle rapide le- 
ver du foleil. Le vieillard qm vécut 
trois âges , ne pleura pas toujours fort 
aimable Antilocnus : Hecube , Priam » 
& les Princefles Phrygiennes ne regre- 
fercnt pas toujours le jeune Troïle.. 
JfimiSiez donc enfia ces plaintes trop» 

^ effe- 
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Cantemiis AHgufli tropM 

Cefdrisi e^ rigidumNiphaten^ 

Medumquç flumen gcntihw additum 
Fi5lis, minores volvere vortices : 
Intraqne pr^firiptHm GàUnos 
ExigHu tqmtari camfis^ 
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efféminées. Chantons plûtoft les nou- 
veaux trophées d'AuguRe, le Niphaec 
couvert 4e neige , le fleuve Me4e , b qui f,^^f* 
n'eft plus la frontière de nos conqueftes , aux^i^ 
& qui deveiiu moins Tuperbe , pe rouk tions 
plus fes flots avec tant aorgueil : chan- vaiacuïiç 
lon^ enfin les Gelons, qui n'ofent pl^ 
ftotreprendre de paÛèr les éxxmt% po^ 
in^ q«i Jeur oi^t cfté prelqitç^ "f 




RE. 
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fî6 Remarqjtes 

#*■■ > ^. .1 » 

R E M A R QJL; E Sf 

SUR l'O D E IX. 

IL tfcft pas difficile de devîncr ea 
quel temps cette Ode a efté ôite : il 
paroift clairement par h fin que cVft 
après le voyage qu' Augufte fit dans la 
petite Arménie, d'oii il envoya Tibère 
dans la grande pour y établir Tigranc 
fiir le Trofne, Cela arriva Tan de Ro- 
me 7 j 5 . & rode fut fanS'doute compo- 
fée Tannée fuivante, Horace eftant âgé 
de quarante-fept ans^ 

JVoH /imper imbres'] Ovide a com« 
taencé de la mefme manière l'Elegic iv# 
duLiv. IV. dePonto^ 

l^uUa Mes adeoeji aufhralibmlmmidtt 

nimUs 

Non intermjps ut fluéU imter 

aquis.. 

Il nj a point de jour ou le cietfiitfi 

charge de n$Mges , qutUplnje ne cef- 

fe pendant quelqnes momtnu Mais ce 

qu^Ovide renferme dans un feul jouFr 

^Eorace le dit avec plus de vray-fem-^ 

blancft 
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ivii l'Odi IX. Lîv. n. lîi 
blance d*un temps indéfini. 

Htfpides] n ne faut pas joindre ce 
mot avec nf$bibus » car il feroit ridicu« 
le de dire affros hifpidos nubibns , des 
champs heriUez de nuages ; mais il faut 
faire ainiî la conftruâion : Imbus no» 
femper manant nubibus in dgros hi/p^ 
dos\ Les pluj/es ne tombent pas toâ^ 
jours des nuages dans les champs herijl 
fez,. Hifpidus^ fîgnifie proprement Atf- 
riffe\ Un Sçavant Interprète a creu 
qu'Horace donne cette epithete aux 
champs 9 àcaufe des buiflbns, des ar- 
bres ^ & de toi^ les plantes dont ils 
font remplis , 8^ui font comme leurs 
cheveux; mais je m'eftonne qu'il n'ait 
pas pris garde que fi cela eftoit , cette 
epithete pourroit eftre ordinaire, ce- 
pendant il n'y a peribnne qui en décri- 
vant une belle matinée d'Efté^ vouluft 
dire que C aurore commençoit a femtt 
fes fleurs fur les campagnes hersfféesm 
Jefaybién qvCHifiidus fignifie Aâfr<n®-^ 
^Mjvç , pttjaKcd'fti , velu > qui a de 
longs cheveux , & que l'on peignoit k 
Dieu Pan velu depuis la ceinture en 
bas , pour fignifier la terre & fès fruits : 
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éîvTji ^^ujcotftry. *?« f orties du bas ve^ 
inës y fignifitnt lès fOriïes de U terre ^ 
tomes les plantes ^ui fartent dejon/eik. 
Et cela ne fait tien pour ce paffage : ¥ic^ 
t-ace irppeUe les champs Hz/^/^w, heri/^ 
fit, y c'eft-à-»dire, pjnalidosy laids ^ vi* 
lains, àcau(èdespluyes & de rhyver^ 
te parce qu'alors les arbres & toutes les 
plantes font dépouillez de leurs feuilles 
^ de leurs fleurs. 

Mare Cafpmm'] La Mer Cafpiennê 
tu defTus de la Perfe. Horace choifit 
cette inet, parce qu'elle eft plus dange- 
teufe que les autres. Pomponius Mêla : 
Afare Cafiinm omnêatrox ^ ftvufn ^fine 
tortnbîu , procellis twdiqne expojttum, 
ne kellais magis cjuam Càttera tefertum, 
fjr ^deo minus navigabile. La fhet Caf 
tienne eft toute farouche , trUetle^ fans 
ports y expofee de tous coftez» aux tew^ 
peflesy pins remplie de monflres quetou^ 
tes les autres , ^ par cette mefme raifon 
imoins navigable. 

Pexant'] Le mot eft beau. LeGlofl 
'&ire Ta heureufement expliqué par x^ 
fu*^«y. Vexât, ^etfjL»^H. Temptftates 
ciety excite y élevé des tempeftes. Pour 
'bien expliquer ce vexant , dans nofli* 

langue ^ 
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langue > il faudroic fe fervir du verbe 
fnrmenter. Mais quoy que Ton difiï 
fort bien une tourmente , je ne fày fi 
on dit les temfeftes ne tourmentent pas 
toujours la mer. Il feroit à fbuhaiter 
qu'on le pcuft dire 5 car le mot eft fort 
noble & fort beau. 

Nec Armeniis in oris'\ Il parle dé 
l'Arménie plutoft que d'un autre païs, 
àcaufe des nouvelles conqucftes d'Aui 
gufte. L'Amienieeftaudeçà&âudelà 
Qt l'Euphrate. 

yal^) C'eft le Poète Titus Valgiuf 
dont iï parte dans la Sat.x. du Liv. i. & 
dontTibulle a ditqueperfonne n'avoic 
:tpproché de plus pi*és Homère. 

Falgitis^ dterno propior non alterHçi^ 

mero* 
Les aûcicns Interprètes luy donnent 
la qualité de Confuiaire; mais je crois 
qu'ils l'ont confondu avec C. Valgius, 
.qui fut nonmié Conful en la place de 
MeflalaTan deRomeDCC.xLi. &quâ 
Centra pourtant point en chaîne. Ce 
Caïus Vakius eftoit erceUent Granj^- 
mairien^iort grand Rhéteur, & grand 
PJiyficicn : il dédia mefme un Livre de 
bnaturedtsplimtesàAugufte. 
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G lactés mers'] Iners fignific propre-^ 
mtni par ejfenx ^ faineam^ & il eft op- 
pofé à indMfirius, qui fîgnifîe a^antj 
laborieHx. Horace donne cette epithcte 
jL la glace , glacies mers , p2U"ce que la 
glâce n'eft <pi*une eau fans mouvement, 

Gargan'i] Le Gargan , montagne de 
la PoûSie Daunienne , jM-és de Siponto. 

Lahorant] Il y a une remarque fur ce 
inotdatisrc>deix.duLiv. i. 

■' fjliM laborantes. 

Viduantur] Spoliant ur , font dé- 
pouillez. On peut voir une remarque 
iiir le vidHHs Pharetra de TOde x. du 
lÀv* i. 

Orm] Ce mot eft gênerai pourtoiis 
les arbres des montagnes 5 OreinoL 

Tfi-fetnper urges] Le mot urgere eft 
fort beau pour dire s'attacher à quelque 
chofe : urgere flebilibus modis , s'attai- 
cber à pleurer quelqu'un. Les Grecs 
diroient fort bien de la mefme manière 

Flebilibus modis"] H dit flebiles moJêS 
des modes, des tons plaintifs, ce qu'il 
appelle miferabiles elegos , des élégies 
plaintives, dans l'Ode xxviu. du Liv. i. 
& ce pa0age prouve que cette Ode eft 

écrite 
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écrite anVoëtcFalgiw, dontServius&' 
Plûlaigyrius citent les degies en deux 
putroisiendroics fur l'Eneïde. 
. Aïyften ademtHml Mjftes cft Uft 
mot grec qui fignme imtU dans les 
myâeres. Icy c'eft le nom propre d'un 
î^une garçon, qui peut-eftreavoiteftc 
ainfî nommé , parce qu'il avoit efté con- 
lâcré à quelque Dieu & initié dans fês 
myfteres. Comme cela fe pratiquoit 
quelquefois chez les Ab^iens. Les In* 
terpretes veulent ^ue ce fuft le favori 
de Valgius; mais je fuis perfiiadé que 
c'eftoit ion fils , & la iuite mefme le con«^ 
firme. 

Nec tiU nfejfero ] C'^ft une imita- 
tion de ce beau <tiftique deCinna dans 
la Pièce intitulée iSnti;fr;i4. 

Te matHîinus flentem confpexit Eohs 
Et fentem videt fMlo foji HeJ^crM 
idem* 

V Etoile qui vous a veu flenrer U 
wattH, av4M€nçar€CMlerv0sUrmeslc 
foir. 

' Amores ] Les regrets qui partçnt 
d'une affcdion tendre que Ton avoit 
pour quelqu'un. 

Nec rafidum fugiente filem'\ Ceft 
Tome IL | à-dire 
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i-dire le matin. L'Etoile de Venus a« 
poinâ du jour eft appellée Eew & Lu^ 
€tfer , étoile du HKitin> & le foir elle chan- 
ge de nom , & on la nomme f^e/per^ 
No£lffer, l'étoile du foir. Ccftpour- 
quoy quelques Interprètes ont Ûftfmé 
Horace de l'avoir nommée ^y^w- pour* 
le foir & pour le matiin. Carikontâiic 
de cette manière la conftmâion de ce 
paflàge : jimor$s mn tibi deadfmffitr^ 
gente vefpero 5 nec eodem vt/perê ffâ^ 
^ntefùttm. Fous m céfftz, vos regrets 
ni lors {jue le vejfer fe levé y Hi lors que 
k mefme vejher fe couche^ Mais ces 
Interprètes le trompent affûrement: 
Horace ne joint t/^r^qu'avccyS^^#»- 
pe\ & dam l'âUtre il feus-entend Eoo^ 
nec Eoo rofidnM fiêgiente felem. Oh 
meTme il a K>us-entendu msaafo nomme, 
é^ant changé de nom. Car Catulle 
appelle de mefme l'étoile du matin: 
vefper mutato nomine , Ntoile du foir 
ijni a changé de hom» 

JVoSh latent fnres , qnos idem fifk 
revertensy 

VeJ^ere ^nmtato com^rendis nomine 
eofdem. 

Les voleurs fe caehent fendant la 
nmt , ^ finvent Ntoile dn foir epti a 

changé 
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êhangt de nom y les fmf rend le mâtin. 

^t non ter dtvo fnnUus'] Ncftorqui 
vécut trois âges entiers , c*eft-à^re 
quatre-vingts-dix ans, 6c non pas trois 
tentsy comme quelques Anciens l'ont 
prétendu. 

AntiUchttm'\ Le filsdeNeftor. S 
fiit tué en deffendantfon père, Tou« 
les exemples qu'Horace allègue icy à 
Valgius (ont de pères qui jJeurentleuiv 
enfàns: NeftorquipfeureAntilochus; 
Priam & Hecube , qui pleurent Troïle* 
Et cela fait aflèz voir que ce Myftés ' 
eftoit le propre fils de Valgius : autre- 
ment Horace auroitfàit une faute qui 
nepourroifjamais eftre excufée. Car il 
cft inutile de dire, que c'eftunecom- 
paraifon du plus au moins , outre que 
cette comparaifon n*eft pas dTez ame- 
née. Horace eftoit trop judicieux pour 
méfier en aucune façon les plaintes 
qu'un père fait de la mort de ton fils, 
avec cdles qu'un amant fait de la mort 
€lefonfâvory. 

TYoilon'\ Fils de Priam. II fut tué 
par Achile. Horace l'appelle impHhes , 
6c Yïv^\\t,pHerj parce qu'il eftoit fort 
)cune. 

PhrjgUfir9res'\ LesfœursdeTroï- 
I z lus^ 
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lus, Crcufe,Laodicé,PoIyxene,*Cat 
fandre. 

Define moUium tandem cfuerelarHfn'^ 
C'eft une imitation desGrecs^ quidi* 
fent, hvi'^iej^Si^ define content ionis y en 
fous-entendant la prepofition l| , qui 
régit le génitif. Les Latins ont mefme 
quelquefois exprimé cette prepofi- 
tion, & l'ont conftruite avec le meC- 
me cas , comme Sandius Ta fort bien 
remarqué. Il en amefme rapporté des 
jexemples. 

Mollïum querelarum ] Des plaintes 
molles, c'eft-à-dire efféminées, qui ne 
font pas dignes d'un homme de coeur. 

Et potins nova ] Cecy^ft admira- 
Hement bien tourné : il eft jufte que 
l'aflftidion d'un particulier cède à la joye 
publique. 

Nova Augnfli tropéca ] De ce qu*3 
;avoit repris P Arménie furies Parthes& 
retiré les enfeignes que ces Peuples 
^voient enlevées àCraffus & à Antoine, 
Car c'eft à ce paflage que l'on doit rap- 
porter ces paroles de Suétone : Parthi 
qnoque (^ Armeniam vindicanti facili 
jcejferunt, é* fignamilitaria^ qu^Mar^ 
co Crajfo & Antonio ademerant refof* 
xenti reddidernnt. Les Parthes ùty 

qmttc^ 
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qmtterent fans peine iArmmïe j & luy 
rendirent les enfeignes qntls avaient en* 
levées a Crajfus ^ a jintoine» 

Et rigiânm Ntfhatem'\ On veut 
qu'il y ait eu dans la grande Arménie 
une montagne & une rivière de ce nom» 
Mais Strabon ne parle que de la montai 
gne, qu'il place au defliis deNifibis & 
dcTigranocerte. Ildîtmefmequec'eft 
«ne partie du Mont ^^«;^, & que le 
Tigre a là fa fource. Horace l'appelle 
JUgtiumy parce qu'il y eft couvert de 
neiges, qm luy ont mefme donné le 
noïSiàtNifhatey ^t^-^'&xtNeigeux*^ 
Virgile dit dans leiii.Liv.desGeorgi- 
ques en parlant de cette vidoired'Au* 
^ifte: 

Aià^m strbes jifia domitas > fui* 
famque Ni^hatem 

Fidentemque fuga ParthHm , verjtf^ 
quefagittis 

Et duo rapta manu diverfa ex hojf^ 
tropéta. 

y y adjoHteray ks villes qu il a fin'' 
m^Je^ e» Afie , les Peuples quH a vain*^ 
CffSy ceux du monrNiphate é^ les Par* 
thés qur saffûrent far leurs fiéches 
é^uils lancent en fujant ^ (jr h s deux 
l j, viSleire^ 
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ViQoires ^uUl a remfyortées Iwf^me/inê 
Jkr demx. ennemis fort éloignez, l^tm de 
l*AHtre. 

Medumque flumen"^ Plutarquc a é- 
crit dans fon petit traitté des Fleuves, 
que r£uphrate avoit efté appelle Afc^ 
dus. C'eft donc peut-eftrc ce ce mefine 
Fleuve qu'il faut entoidre ce paflàge 
d'Horace : Car Virgile qui ne s'eft pas 
contenté de parler une feule fois de cet* 
te particularité, a dit de mefmeàlafitt 
duviii.Lîv. 

Hic Lalagâs , Carajque Sagittif$>m 
rofque Gelonos 

Finxerat. Eufhrates ihat jam moU 
lier rnsdis. 

liy avoit reprejinte les Lalages , les 
Car es y (^ les Gelons ions archers. Xh§ 
y voyoit l*Enphrate qni couloit avec 
moins d'orgtéeil. Par ce fleuve Medc o» 
peut pourtant entendre un fleuve de 
ce nom , qui prend fa fource dans le païs 
desMedes, & fe va jetterdansTAraxe 
prés de Perfepolis. Strab. Liv. xv. 
• Aiinffresvolverevortices~\ Cette idée 
eft belle: comme fi lesviâoiresd*Au- 
gufte avoient rabatu l'orgueil de ce fleu- 
re. Il a efté aifez parié ailleurs du bel 

lifage 
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ufâge de cette figure , qui donne du len- 
timent aux chofes inanimées* 

Intraprajcriptum Gelonos] Quoy que 
Viîçile mette les Gelonç au nombre des 
Peuples vaincus par Augufte, il ne faut 
pas prendrç cela au pifa de la lettre, & 
croire qu'Augufte ait véritablement 
combatu contre ces Peuples* Par les 
Gelons il faut entendre les Scythes qui 
^ifoient des incurfionsdansrÂrinenie* 
Augufte leur marqua des bornes qu'U 
leur dépendit de pâiTqr. 
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AD LrCINIUM- 
O i> E X. 

R£cTiirs vk/ci^ JLicim ^ neqm 
attum 
Semper urgendo t ntqtH âum froctBm 
Camus horrefeis, nmmm frcmcndê' 

^ftream quifjuis mediecritatenà 
Diligity tutHL earet okfileti 
iSerUititfs teQiy caret invidcfuU 
SobriHSi auU^ 

Sépisis vtfHis agitatinr htgen^ 
PinHSz c^ celjk graviore cape 
Dcctdutu turresy ferimtqHe Jhmmo$ 
Fulmina montes^ 

Speratinfefik^ metuit feeuudis 
JUterafh fortem bene prxparatun^ 
FcSius : informes hiemes reducit 
lupUtTy idem 

Summovct t mn y / pmU mm > é* ^H^ 

Sic 
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A LICINIUS^ 
O D E SL 

Lie I N I u s , vous vîvrer avecpru» 
cfe tranquillité ,. fî^vous n aller paî^ 
toujours en pleine mer, & fi lors que* 
vous appréhendez la. tempefte , vous 
n*approcher point trop^ prés du riva- 
ge qui eft toujours dangereux. Ceux 
qui aiment la médiocrité- qui a tant 
de charmes-, comme ik ne fe logent 
point dans une méchante, petite mai- 
îbn, ils n*ont garde auffi de fe loger 
dans un palais qui attire l'envie. Les pins 
les plus élevez font aufli. les pliis battus 
des vents : la chute des plus hautes tours- 
eflr la pliis grande & là plus terrible, St 
les fommets des montagnes font toûw 
jours fes pltis exç)ofez à la foudre- Uh$ 
coeur préparé à toute forte* d'évene- 
mens y ne perd jamais Tèfperance 
dans la mauyaife fortune , & il conferve 
toujours de là crainte àms h bonne;. 
^gite£ Qous* donnedes hy vers aâïeuK », 
S S) 9^ 
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Sic eriti qmndam cithara tacenten^ 
Snfciut Mnfam y nequefemftr 
Xsndit u4pollo. 

Xeius at^ufiis ammofm atqm 
Fortisaffore: fapienter idem 
fimftrahes vento nimiHmfeçumb 
THYgOê, veU. 
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êc il les fait ceffer luy-mefine. Si nous^ 
<it4bfBfli^ maUieureux auf ourd*huy, nous 
ne le ferons pas demain. Apollon re- 
prend quelquefois fa Lyre j il réveille les 
Mufes, & il ne tend pas toujours fou 
arc. Ténioigne2 donc du courage & de 
la force dans radverfité , & lors que les 
v^cs vous feront trop favorables i ay« 
la prudence de ne leiv ptô ^iModpiuicç 
-vos Yoiles. 
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awa l'Ode X- 

It €ft impoffibfe deconnoiftrèreve- 
ritaWefajetdecetteOde^, & en quel 
temps elle a efté écrite, fîroan'éclairat 
auparavant queleft ce Licinius,à qui elle 
eftadreffée. Les plus anciens Interprète* 
font tous d'accord que c'eft lePreteur- 
M. Licinîus Craffus , qui favorifoit le 
parti du ^jeune Pompée & d' Antoine 
contre Abgufte , dans refperance que 
par kur appuyilmonteroitauConfulat 
après fa Préture; Cruquius adjoûte que 
ce deâcin ne luy ayant pas réûfîî , il en. 
fut fî affligé , qulteut befoin de la eon- 
folàtiondefesamis, & que fiir cela Ho- 
ïace luy écrivit cette Ode. Si cela eft 
vray , il faut que TOdeait efté écrite pea 
de temps après la bataille dePhilippes^ 
ce qui: eft contre toute forte d'apparence^ 
Mais je ne mWefteray point a réfuter 
ce fentiment.. B fuffit de dire qu'il eft 
contraire au titre que les meilleurs Ma- 
l^ms dûimeot à cette Ode j^ 
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\AD LICINIVM MVRENAM^ 

OPTIMUM ESSE MEDIUM 
VITiE STATU M, 

H paroift par ta que ce Licinius eft 
UciniusVarroMurena frère deProcu- 
leïtis & de Terentia femme de Mecenas, 
& le mefme qui conjura contre Augufte 
-av€c Fannius Coepion- , Tan de Rome 
-i>cc.xxxi. Il eft mefme fort vray-femr- 
blable que cette Ode fiit feite après h 
conjuration , & lors que fes amis folici- 
toient pour lui. On peut croire auffi 
qu'elle fût faite avant fbn engagement 
dans cette confpiration^, c'eft-à-dire, 
après que fes biens furent confifque27; 
parce qu'A avoir porté les armes contre 
Augufte. Horace qui connoi0bit fon 
humeur ambitieufe & impatiente , vou- 
toit par cette Ode luy faire éviter les 
malheurs où il tomba depuis pour n'a- 
voir pas voulu fuivrc fes confeils. Si Ton 
s'en tient à la première opinion , Horace 
eft dit âgé de quarante-quatre ans lors 
qu'il compofa cette Ode , & fi l'on s'at- 
tache à la dernière , qui me paroift plus 
vray-femblable, ilavoit quelques aa- 
B^esL de moins». 
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Neque ahnm femter urgendo neqm 
Ji$m\ On Q*a>ainaisoî^e:iq^qué cette 
Ode^ parce qu'on ne s'eft point appliqué 
à faire voir la conformité qu'ont les pa* 
rôles d'Horace avec Teftat où Licinius 
Murena eftoit alors : & c'eft ce <iu*il 
fclloit faire neceffairement. Licinius ve* 
,n(Ht de perdre tout fon bien qui avoit 
cAéconBfqué. Son frère Proculeïus tir 
choit de luy rendre cette perte funior-» 
table en partageant avec luy toute w for- 
tune. S'il fe tut donc contenté de cette 
médiocrité > il ne fe feroit pas trouvé 
malheureux. Horape travaille àluyîn^ 
fpiier cesfentimens; Sfooiu" cet effet il 
veut le guérir del'ambition&dudefet 
poir, qui furent depuis les deux &ueils 
où il fe perdit. Il fe fert d'une com- 
paraifqp tres-fàmiltere ^ & par 1 exem* 
pie de ceu^ qui voyagent fur mer i il luy 
jàit un tableau affez touchant de ces 
^ux extrémitez. Par ceux qiû veulent 
toujours aller en pleine mer , il repre- 
fente admirablement les ambitieux , qui 
ne fè croyent jamais affez élevez dans le 
monde : & par ceux qui fur uneappa^ 
rence de tempefle , fàifîs de frayeur , cô«- 
•toyoït toujours le rivage, *&fep€rdent 
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Mr trop de précaution , il dépeint tort 
DÎen ceux à qui la moindre difgraceofle 
le jugement , & qui dans te defefpoir 
prennent des refolutiôns tres-dangeren- 
jès. On aura de h peine à donner un 
l>eauiens à ces quatre vers, fiTonprend 
un autre tour. 

ùiltHm] Ce mot fe dit également <hi 
àaut & du fond; parce que ce qui eft 
profond eft auffi élevé ,' & que ce qui efi: 
^vé eft auffi profond. C'eft pourquoy 
les Anciens ont dit profond ^onrJnblU 
wu; mais ce qui dl encore plus extnn 
ordinaire 9 'û& ont ^tfaftigUimyfommct^ 
foux profondeftr. Virg^e, 

Forfitân (^ fcrobibus tpid^nt fajiiff$i 

feut^efire dema»diriz,^VêHs ftfeit 
fr^fondeur doivent avoir Usfoffez,. 

Semper'] H ne feut pas entendre et 
snot d'un teinps continu, comme fi Ho« 
lace difbit,qull eft bon de faire quelque^^ 
Ibis ce qu'à condamne, &denefuivre 
pasfonconfeS. Car cela eft £iux. Mais 
il fxat le joindre avec urgendo: fimper 
mtgittdû^ â^reotendred'uneaâioncon-^ 

tinuéft 
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tinuée : que plus on approche, pinson 
veut approcher 5 plus on avance, plus on 
veut avancer encore, &c. Cette aiftmt> 
tion eft neceffah-e. 

VrgenJo] Il paroift par ces quatre 
ycrs que premere & urgere font fyno** 
nymes , prefler en avançant toujours^ 

Littm initjuufpf] TmqHumyntÇipàSt 
ïcy cp! inégal, & il donne cette epithete 
au rivage, à caufe desécueils&desro^ 
chers qui le rendentinégal Scrah^tetix^ 
fi je me puis fervir de ce terme, &qui 
ibnt que les naufrages y font plus fire^ 
quens qu'en pleine mer, 

AfiYcam qt^ipjuis^ Si Licinius avoit 
eu de larmoderation-y la bonté dc-Pro- 
culeïus Tavoit mis en eftat de vivre 
dans cette médiocrité qu'Horace ap- 
pelle anrvamy d*or r parce que c'èft la 
condition la plus defirable & la plus 
teureufe. Anftote dans le iv; Liv. de 
h Republique : o iA,k(nç ^(oç /3iA7»$»ri 
fy condition: médiocre efi la fins keftm. 
reufe. 

Tutus- caret ohfol'eti'] Horace dit /iî^ 
tus caret , il eji k couvert , & fihrim 
caret > // eJi trop fige pour loger y Scc^ 
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Ma tradudion le fait entendre. Peut- 
eftre auifli qu'il fcpare ce tutus & ce 
fibrius de leur verbe , pour les atta>- 
cher à la perfonne , à celuy qui aime 
k médiocrité 9 qui eft toujours ac- 
compagnée de la feureté & de la tem* 
perâncc : Et c eft à quoy il faut pren- 
dre garde. Horace dit donc que celuy 
qui aime la médiocrité , vit toujours 
-dans la feureté, &fait profeffion de la 
tempérance. Par la première raifon il 
«ft à couvert de loger dans une mé- 
chante maifon : & par la féconde » il 
s'empefche de loger dan& un pdais qm 
luy attire Tenvie. 

lufvidenda] Elevée, nragnifique y & 
par confequent fujette à lenvie, com.- 
jne il a dit dans TOde i. du Liv. 1 1 1. 
Invidendi fojles*. Lucrèce a fort biea 
expliqué cek t 

Invidia quomampu fulmine , fimmd 

vaporant 
Plerumque ^ qua funt aliis magis edim 

tia cumquc^ 

Toutes les ohofis élevées ^ celles qui 
fini OH dejfus des autres ^ font fit jeu 

tes 
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tes k l'imvie aujjî bien qn aux foudres. 

AhIô] Proprement /^^^«rdesgraii* 
desmaifons^ & delà ce mot eft pris pour 
lamaifonmefme. 

Sferat infefiù'^ Licinius auroit pd 
répondre que Teftat où il fe trouvoit 
cftoit fort éloigné de cette modiocrité, 
& c'eft ce qu'Horace prévient en hiy 
difànt, qu'un cceur ferme & préparé à 
toute forte d'évenemens a de Tefperan- 
ce dans la mauvâfè fortune , &c 

Metuit feeundis] l^rcc crue les gmn- 
des fortiuies font fu^ttes a des reveis 
fêcheux. C'eft pourquoy les Anci^tis 
avoient accoutumé d'appaifcr les Dieux 
par des (âcrifices lors qu'il leiu'eftoitar- 
•rivé quelque grand bonheur. 

Informés hyemes] Cette ^thete /ji^ 
formes , eft fort belle. 

Jupiter] Parjupiter&par Appllonil 
defigne Augufte , & il veut faire efperer 
à Licinius que ce Prince luy accorde^ 
ra fon pardon & le rétablira dans fes 
biens. 

NonJiméUenunCy&olim] Ceux qui 
ent crû que cette Ode eft aidreffée à Li- 
cinius CrafTus, prennent Horace pour 
«n Prc^hete. Car Licinûi$ fuc Confut 

peu 
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peu de temps après avec Augufte, 
Tan de Rome dcc. xxi i i. Mais 
comme j*ay déjà dit , ce fentiment 
n'eft pas foûtenable , & TOdc feroit 
puérile. 

Qmondam €ithara tacentem] Horace 
donne icy une image agréable d'Apol* 
Ion , qui réveille les Mufes, ic qui iê 
met à leur tefte. 

KTeque femfer arcum tendit Afolli^ 
Les Anciens rapportoient à Apollon u 
caufe de tous les maux , comme de la 
pefte, delaiàmine, &c. C*eftpour« 
quoy ik s^adrefToient à luy dans les 
Hymnes feculaires , pour le prier de 
remettre fes flèches dans fou carquottg 
& de s'appaifer» 

C9ndit9 mitis flacidufqt^ te h. 

Homère dit que les flèches de ce Kett 
portèrent la pefte dans le camp desGrecs. 
La raifpn en eft affez évidente. Ainfî 
quand Horace dit , qu'Apollon ne tend 
pas toujours fon arc , il entend qu'A- 

Eollon né i^t pas toujours dd mal aux 
ommes. Et fur cela je ne puism'em» 
pêcher d'avertir du mauvais ufage que 

beaa« 
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beaucoup de gens font de ces versi 
quand pour dire , que Tefprit ne doit 
pas eftre toujours tendu:, & qu'il luy 
Faut donner du relafche , ik citent ne^ 
quefemper arcum tendit u4polloi ^pol^ 
Un ne tend pas tonjours/on arc. Cette 
application eft vicieufe , & ne peut que 
faire rire ceux qui l'entendent, & qui 
fevent en quel fens Horace s*eft fèrvi 
de ce mot. 

^mmofns atque fottis\ Horace a eu 
raifon de joindre animofifs Se fortis. 
Le prenrier marque feuïtement la dit 
pofition de l'aHre , & Tautre mar- 
que les effets de cette difpofitioir, 
les avions qui naiflent de cette diA 
pofition. L*un eft la caufe & l'au- 
tre l'eAFet. jinimofus eft proprement 
^IMûi^ç-y (Jféi ne craint rien^ ôifartip 
eft KOfTifoç qttifoHJfre tout avec patien^ 
te. Ce paflàgemeritoit bien d^eftre ex- 
pliqué. 

Sapienter idem contrahesl TL finit 
amfi pour hiy donner quelque efpe- 
rance. 

Contrahes] H ne faut rien changer I 
te mot* Le contine de Canterus eft in*- 
ittpportable : car on^dit £brt bien contra^ 

hjcrt 
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hère vêla. Mais on n a jamais pu dire 
4;ontinHerc vêla. Ovid. 

Trofojîtique mcmor contrahe vêlé 




Â9 



Digitized by LjOOQIC 



to6 QJHoR. Flac. Od. XL Lib. H. 



AD EVINCTUM Q.HIRPINUM. 
O D 1 XL 

QUiD heSico/us Cantater , ç^Sej^ 
thés, 
HirpineOuinEli, cogitet^ Adria 
Divifiis objeEloy reminas 
QsMrere: ncc trépides in ufitm 

fo fient is 4tvipauca: fugit rétro 
Itevis JHventas i dr décor y Jtridd 
Pellente lafiivos amores 

Canitiey facilemque fomnum. 

Non fimper idem floribsis efl honos 
Vernis , neque uno Luna rubens nitei 
VultH: quid étternis mtnorem 
Conjîliis animnm fatigas ? 

Cur nonfub alta vel platane , vel hac 
Pinn jacentes Jic temere^ (^roja 
Canos edorati capillos, 

Dumlicet, Ù40riaqHenard9y 

PotamusunSi? diffîpat Ehïus. 
Cftras edaces : quis puer 0cius 

Refiin^ 
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A Q^HIRPINUS^ 
Ode XL 

HI R p I N us , ceflcz de vous in- 
former avec tant de foin des det 
feins du belliqueux 'Cantabre , & du 
Scythe que la mer Adriatique fepare 
de l'Italie , & ne vous tourmentez pas 
fi fort pour les befoini de cette vie, 
qui fe contente de peu. La fleur & k 
grâce de la jepnefle s'enfuyent : La vieil- 
lefle vient prendre leur place & chaffer 
les Amours cnjoûez , & la facilité du 
fômmeil. Les fleurs du Rintempsn'ont 
pas toujours la mcfiiie beauté , & la 
Lune ne paroift pas toujours la mcfme, 
elle ne conferve pas toujours le mefme 
éclat. Pourquoy donc accablez -vous 
toujours voftre efprit de foins & de def- 
feins qui font au deffus de la portée des 
hommes? Quenebeuvons-nousplûtoft 
couchez tranquillement fous un pla- 
ne ou fous ce pin avec des couronnes 
de rofes & parfumez d'efTences d'Af- 
fyrie ? Bacchus diflîpe les cuifans fou- 
ds. Quel garçon- nous fera prompte- 

ment 
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. £ffiif^g^ft arden.is Falcrm 
Pocfrid pré^teréiinte Ijmfha ? 

Ç^s devinm fcortum eUcietdomo 
JLjidenf ehtirna^ dicage, cum Ijrd 
Afaturcf ^ intomtHm Lpiçanét 
More comam religam nodnnh 
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inent rafraifchir dans ce ruifleau des 
bouteilles de Tardent vin 4e Faleme? 
Qui nous amènera ky par des chemins 
détournez la Cburtifene Lydéi Va, 
di luy qu'elle- apporte fa Lvoe d'yvoi- 
rc , & qu'elle vienne avec les cheveux 
noiîez négligemment comme les D%t 
mes de Lacedemone* 



-tome .11;'. -i ^. %ij ; R^-*^. 
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]^. E M À R clu es'; 

' ^trk l*Odb XI. 

HGracb cftoit d^ vîctuc lois^ 
qu'il fit cette Ode, comme Icxv. 
vers le prouve manifeftement. Nous al- 
lons voir dans les Remarques en quel 
temps & pour quelle occafion il peut 
l'avoir écnte. 

Quid beBiccfus Cantaber 9 ^ Scjthes] 
H n'y a point d'apparence que cette Ode 
•ait efté compofêe lors qu'Augufle alla 
faire la guerre cl) Efpagne: car Horace 
n'avoit alors que 40. ans » & les Peu- 
ples qu'il appelle ic)r Scythes ne re- 
muoicnt pomt encore. Elle pourroic 
pcut-eftre avoir efté faite lors que les 
Cantabres ft révoltèrent, ^ qu'ils fu- 
rent entièrement aflujettis par Agrippa 
l'an de Rome dcc. xxxiv. & le qua- 
.rante-fixiéme de l'âge d'Horace. Mais 
je trouve encore \ cela la mefme diffi- 
culté : les Dalmates , les Daces , les Peu- 
ples de l'illy rie, niceuxdelaPannooie» 
ne fongeoient, point encoiie, alors i fc . 
fettlever. Il eft donc fort Vrày-feiiibla- 

~ Uc 
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èlc qu'Horace fit cette Ode fur les pre=s 
mieres nouvelles de la révolte de ces Peu* 
pies, qui firent appréhender aux Ro^ 
ihains que les Calitabrei ne priflènt 
cette occafion de fc rendre libres. Ho * 
race pouvoit avoir cinquante un ou cin^' 
quante*deuxans. 

Et Scythes j4dria Mvijks objeBo'] il 
à efté remarqué aiJleun que les An- 
ciens appelloient Scythes tous les Peu^ 
pies du Septentrion, &ronvoidcIaire*i 
nient dans ce paffàge qu'Horace donné 
ce nona aux l^uples que la mer Adria^ 
tique fepare de l'Italie. C'eft-à-dire, 
^ue par les Scythes il entend les Peu-^ 
fies dellUyric, delaDalmatie, &deb 
i^nnofiie, les Dactes^ &c. queSuetoné 
comprend généralement fous le noni 
d'fflyrie. 

Hirpine OuiiéH ] C'eft le mefmé 
Hirpinus Quinftius à qui iladrefrel'E* 

Eiftre XVI . du Liv. i. Il y avoit à Rome 
eaucoup de familles de Quindiens. Cet 
ttirpinus eft inconnu d'ailleurs , c'eft 
pourquoy quelques Interprètes ont crû 
iJuWorace avoit écrit Crijpine QuinSlù^ 
et que c'eft ceQuindiusCrifpinusquî 
fut Conful avec Cl. Drufiis Néron Tair 
K i de 
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de Kome dcc. xlxv. Horace eflrant 

âgédccinquante-feptans. Cela s'accor- 
de affcz avec les circonftances dont j'ay 
déjà parié : car la mefme aimée Tibère 
dompta pour la troifiéme fois les Pan- 
Doniens & lesDalmates. Mais cela eft 
contraire à tous les Manufcrits qui ont 
Htrpine, &c. 

Nec trcpides in ufum] Ilfémbleque 
ce Quinâius avoit des intcrefts parti- 
culiers qui luyfaifoient appréhender les 
fuites de cette guerre. Il craignoit fans 
doute de faire de grandespertes, fi ces 
Barbares faifoient une defcente en Ita- 
lie y & cette crainte n'efioit pas trop mal 
fondée : car Velleïus en parlant de cette 
guerre , dit : fubinde beUHmPannonicmm^ 
q$$od inchoatHmab Agrifpay Afarcop^ 
nicio avo tm Confule , magnum atroxque 
fSrferquam vicinum imminebat Italie ^ 
per Neronem gefinm efi» Dans ce mefme 
temfs4k Tibère eut ordre d^aUer contU 
nuer la guerre contre les Pannoniens» 
cette guerre terrible ^Jonglante y oui 
étvoit efii commetecie far jigriffa fous 
te Confulat de Marcus Vtmcim vofirje 
ayeuU & qui mena f oit ritalif d'une pro* 
cjhame defolation. 

Tre^ 
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Trépides'] Trepidare ne (îgnifie pas 
îcy timere y craindre, comme les Inter« 
prêtes l*bnt crû, mâs fi tmrmenrer. 

Fugn rétro levis juventas] Il patfoift 
par le quinzième vers que Quin(Stius& 
Horace avoient déjales cheveux blancs. 
Il ne peut donc pas dire, que leur jeu- 
ncflè s'enfirit. Cela fcroit entièrement 
ridicule. Auffi ne fàut.itpasrcntendre 
de cette manière. C*eft une reflexion 
générale qui eft née de ce qu'il vient de 
dire , nec trépides in ufum pofientis avi 
fétuca* Ne vous mettez, point en peine 
fostr les befiins de cette vie , e^nifi con* 
tente de pesé de chofe. Il rend une raifon 
'de ce précepte , & il tire cette raifon de 
b brièveté de la vie, &c. 

Rétro] Ce mot (èrt beaucoup à mar- 
quer la vifteilè avec laquelle la jeuneflbî 
5*enfuit. 

Levis] Les anciens Interprètes ont 
expliqué ce /mj , veloxy le^ery vifte. 
Et ainfi ils font la première ïyllabebre^' 
Ye; mais il^ut qu'elle foit longue. Le^ 
t/i/ eft donc ici pour /»w,^«//, &il vient 
de Aâf(^. 

uiridm camcie] Il appelle la vieilleC» 

fc feche, parce qu'elle eft caufée parle 

K j défaut 
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4cfaut de Thumide radicgl. 

Facilnnqiie fQmnum\ Carlesjtuises 
gens donnent avçc plus ik facHitc q\^c 
Us vieux. 

ffoftos^ Beauté y hamefimy hou. 

Necfue una Loénd rukerfs'^ Il devitnf 

riroiftre étrange qu'Horace. donne icjf 
la Lune Tepithete à^trubpm^ rouge^i 
puis que cette rougeur de la Lune eft 
Vne marque certaine de vept. VirgiJ, 

■' ' ' vento femfer rubet aurea 
Phœbe. 

. lAhieLim^ (^ ta&jùurs ro$(^^ lors 
^il dmtj avoir dn vcf9p. Mais rnifcmf 
m doit pas eftre pris en ce renSrlà : U 
eft amplement pour 4«rf 4g, belle, pteînQ 
4'éçla^: & Horace s'eftfcrvide ce mot, 
mrçç que v$fh^s çolc^ ^f^^ti ^a^coidenft 
desl>icux^ Ciçft pouirqusojf ceux qui 
^iomphoieiit, fepeignoienf ordinaire^ 
iaçnt Iç vifage avec du vermillon , Se iX 
y avoit au Capitole uneftatuëdejupîn 
tgr afTis fur un ch^ tout tç^vg^ attelé 4 
quatre chevaux. 

Quid éterms] Comme s*il difoit, puis, 
quelajçuneffepafTefîvifte» &quedan$. 
lÂ uature il n'y a rien qui demeure longn 

temps 
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temps dans le meTn^ eftat^ pourqa£i|r 
^ns vaftre vieillc|frp ne ^onnez-vous 
point quelque relâche à vpftre eiprit, 
pourquo^4'accablez^vptts de foins & de 
deiTeins infinis ^ Les Imeqiretes qui 
px>yeQ€ que par 4UermcQMj!l$is il faut 
^eodrele^ confqIsdeI>ieu>parce q^fils 
iont étemels^ n'entrent pouit dans 1^ 
penfôe d'Horace, qui veut dire fîmple- 
inent àHirpinus, que fon e/prit n'efi 
pas capable dereiifter toi^ours àtant de 
nouvdiux foins & àtantdepenf^esdif^ 
îèrentes c^t ili'accafUeiniçeffamment* 
ip'eft le vçrimWeTens. 
r Sic um^Y^^ in fuffifoit de mettre/c 
pvitcmni: car l'un vaut l'autre* Mais 
Horace les îowtj^ pour marquer une plus 
^randç^i^ité^ un plus graiid repos. 

Rofa'\ On peut entendre ou de;s cou- 
};QOt]^dero(è$, oudeseÛences, dansia 
compoiition d|e£quelles on &i(bit entrer 
jcette fleur. 

^ CoMùi 0dpr4fi caf'dUs ] Ceft un^ 
phrafe Greçque^pour àkcbabentesca^ 
ptUês pflorâuoâ rofa^ JBt. je lui; coniprenf 
f^ la delicatefle d'un Interp^et^ qui 
veut qi^'O^or^wpaffif vienne d^ mot 
§d9r9 ^qif'ilneioitpaskpartidpediji 
*]^ 4" • verbe 
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be déponent , qfui n'a qu'une fîgnifî- 
cation aâive* Il pouvoit fe fouvenir 
que les verbes que ks Grammairiens 
ont appelle deponens , eftoient autres 
fois communs 3^ & qu'ils avoienthlîg- 
jiijficationaftive&paffive. De là vient 
que Ton trouve dans les Anciens^ mâ^ 
dhlari y ulcifii , dominari , & beaucoup 
d'autres pris paffivement. La raifbn 
mefme qui les a fait Oii^i^erAeponens^ 
prouve qu'ils eftoient auparavant ac- 
tifs & paflifs : car on ne leur a donné 
ce nom que lors qu'on leur a fait pein- 
dre une de leurs fîgnifications, & qu'on 
les a aiTujettis à eftre toujours aâifs* 
Defonent ne fignifîe que^ ^ninam^ 
^andDttnant^ Depowens , qmd dipom 
"fût » &€• 

Canos} Comn^eIcsItitcrprctteStt*bnt 
connu ni le véritable (ujet de cette Oàt , 
ni en quel temps elle a efté écrite, il 
ne fiut pas s^étonner s'ils fe donnent 
inutilement la torture pour fe tirer dé 
cet endroit. Car ils ont en affez de 
pénétration pour voir qu'Horace fe» 
roit ridicule de, parler îcy de cheveur 
blancs» après avoir parlé uikpeu aupa« 

ravaat 
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ravant de la fleur de la jeuncffe. Il y ^ 
en a un fur tout que cette contradic- 
tion a jette dans un embarras tout à 
£dt plaifant , jufqu'à luy faire croire 
qu'icy cams eftoit miî pour Incentes^ 
JfUndentes i brillans j lui/ans, à cauiè 
des efiences. Ou mefme qu'Horace 
âppelloit fes cheveux blancs y à caufe 
qu'ils eftoient peut-eftre couronnez de 
rofes blanches. Cet exemple (êul peut 
fèire voir la neceflîté & Tutilité des 
argumens que je mets à la teftc de. 
mes Remarques. Car on fe tnompe, 
fi on prétend entendre Horace lors 
que l'on entend paflâblement tous 
les mots dont il s'cft fervi. J'oferai di-^ 
rCy que l'on n'en eft gueres pi us avan- 
ce. Il ne fuflSt pas mefme de favoir 
fur quel fujet il a écrit , il faut-cnçone 
(avoir en quel temps , & c'eft ce que 
je tafclie d'éclaircir le plus exaftement 
qu'il m'eft poflible. 

Dum licet'] Les Interjetés n'ont 
pas manqué d'expliquer ce dum licet, 
pendant que mus fommes jeunes. Mais- 
après ce que je viens ^e dire, il n'y 
aperfonne qui ne voye que cette ex- 
pUcatioB efl ridicule. DumUcet^ pen* 
^^ K 5 . d^^ 
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éUni (pêc mm le fotivims mcare » ^ 

fié il mui refit quelques momens À 

vivre. 

^^riaqtÊt Nsrtio^ Nardm eft jwt>^ 
^ment use {>}»te qui croifi daias les 
JbKles. S^nacbee^groâe, mak courte 
& Qoire. Ses feuilles petites & épaiflfcs » 
& qui fidiffent par fe bout eu petites 
pomtesqmfoQtcommedesépics. C'eft 
pourquoy les Anciens e& partant da 
Nar4> ont dit également j/^/r4> &^-^ 
Uiimi éfâyicfemlle^ Ontrou^vemême 
4ans ]mss'SLQnts w»g9t£nium ^atum^ 
& feltatwn » pour un^tiemtiim Nardu 
Icy i^Tuatdiâs, Horace entend l*huile> 
l'cdO^ncequerontiroitdecenafd. Ce* 
t«àt une conapofition tres^Fécieufe & 
^M odeur tres<<kgreable. Il ram>eUc> 
j^jriamy parce que 1» Marchands de 
f£ui;ope l'kcbetcâeatenSyrie. Ita(Kt 
dbxneunedehifeuUlede&tre, malekem 
thrnm Syrium, dans lX>de vu. Voyez 1^ 
ks resKoqaes. Ceux qui ont cru qu'Ho-^ 
laee entend une efpece de nard qui 
croilbit enCtlicif auvoifinagedekSjfw 
xîe> n'ont vpas pris garde que c*eftokim 
tt^ Êttvagea qui a'enusoit point du. 
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tout dans la compbfTnon 4e ct$ par<« 
Çims & dç CCS odeurs e^^c^uifo. ïh 
W fe font, pas mefmQ rpùyemiç quo 
TbcQpliraftç a dit formençmçnit» quç 
©îus ^cs tTQm^tçs qui (é vendoiénç 
en Sy nf # , vcnoi«otdcs Indes » excepté 
^xa^^imHs $c kJH»cMs , qw croiflb;èni 
ttiffî en Syrict 

. t/«â/] Les Aodeos&lètvoiftirdit 
Vcrbe^nx^^rç» «/Wrr» ,& du mot lyisir 
^atcMMMi. éi^^ii^f , pour dire les efiS^K 
ëonttlift parfumoientt Z/ft^, fiîii\*'^ 
^iff^i9^*i.. JVlab jenBofbclaogue^Aiiyv»: 
Se gngftent » font purement des termes 
de Médecirîc. i 

Euiur'y On peut voir la pagç 244^u 
&: Livre I. ' \ 

Refiinff$et ardcnta FaUrni pccnUy 
ÎM Xfaterpretcs compliquent cepaflâge 
cwnme {îHor^cvouîoitquei:egarçoa 
leur donnaft de l'eau pour la mbfler aif ec ' 
lç,vi^, au Uett qttlUvoulwfcrequf ce 
garçoii portaft promptenient ^es bou* 
teilles dans un ruiflfeau voifinftourlesy 
faire rafraifcbic. JU y-aj>oitt^tantdan$ 
j&jucreon on fîagment aline Ode qut« 
. . ^'6 femblç 
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femble afléz îavonfer le rciitiment des 
Interprètes : car il dit à tiii garçon de 
hiy vcHêr dix méfiires cTeau dans citx<|! 
sneTures de vin^ afin qu'il tempéi^far- 
deur infuppôrtable de cette licjueut dè^ 
Baçchus. C*eft dans l^Ode- L*x. msîîs. 
avec tour cela Tautre explication me" 
paroift plus Jufte & plus conforme aux* 
paroles d'Horace» On fait que lés An«» 
dens employaient la neige & la ^actf 
pour faire rafrâifchir le vin. Aude&œ 
de la neige & de la glace ils avoientre-^ 
cours conuBe nous auxTuifleaux& aux. 
fontaines» - , 

Qnis devint» fcortum] . Par dcVtunM^ 
fcortum les Inteipretes entendent une 
Courtifane qui n*efi pas publique j que 
I^ Anciens appelloient proprement 
meretrktmy tttVo^yofdXHZfrofiibt^Oy^ 
ffui eftoit auifiappeliée V4g4^ ceuremfi^ 
Jrropercet 

' Non ift itta vé^hjimtls contéita 

\ £Be n^efi poinP comme ces Cdureu^^^ 
S^c. t/4^4;>/y9/Af eftdoncoppoféeà^- 
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SUR l'O d e XI. L I V. n. ïti 
vium fiorwm. Mais outre que cet- 
te explication eft trop recherchée i 
3 n'y a aucun exemple de celadan^ 
toute îâ Latinité. Devium fîgnific 
îcy fimplement & naturellement ecar^ 
té du grand, chemin, & Horace dity 
Qjiis ebciet domo devium' fcortum } 
Qfù fera venir icy la Conrtifane Ljv 
de far des chemins détournez» ? On 
nç peut jamais mietix expliquer Ho- 
race que par luy-meftne. Voicy par 
bonheur un paflage tout conforme' 
qui prouve admirablement bien moa 
explication. 



\ ^'^r^^-^ ut mihi devh 
\RHpes ^ vàCHum nemus 
' Afirari libet. 

• Eg^é dsnsdesroutesincùnnftesy quit 
fU'tfir nai'je point de contempler les 
riches efcarpées dr Us bois dèferts ? 

Incomptam Laçena more ] On* peut* 
voir les remarques fiir l'Ode v. duLiv» 
T. Ce paffage a fort embarraffe les In^ 
terpretes , qui n'ont feu à quoy s'en te- 
nir. H eft certain qu'il faut lire incom* 
^am tout en un mot ^ & le rapporter à* 

' - iomam 
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en le rapportant à nodum ; mai$ ce]b| 
feç me paroift Dasfinatordj^Jfcjetrou- 
ye qu'il eft plm rùfonnaË^e de 4irc 
des cheveux négligez, y ç^Vkm^^ncsfàd me^ 
V//j/, quoy que le dermer pùiffe eiîrc 
joufFert fur ce que ce nœud pouvoir 
cftre fiit avec des tifTiis d'or f comme 
Vitgfle a dit, crinesmdanmrmdwrmnu 
jDansIefbnd, cela n'eft pas d'une graor, 
^e cpnfequençe , car c'eft toujours Ici 

Lacen^'l Ce mot Lactna ^ P'ouve 
qu'il faut lire incompmm oxtincomptam 
tout en un feul mot. Car les Dames de 
Lacedemone croient fprt i^gligées,. 
comme on fe void par tout ce qui tous 
fcfte de Tantiquîté. Ceft ce qui a tait 
qu'Ovide a écrit dans une lettre de Pa«» 
«is à Hélène^ 

Parc4fid eft Sjiana ^ tu culm dhrit^ 

A Sparu â» n^mptoje k Jr èietti 
mettre m foin m défenfe^ dr vans me^. 
witez, d^avûir leshatits Us pins ric^s^ 
Uf flffs écUtam^ Ceia parpiff ^corç; 
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jjuR lK>di XI, ttv. ET. n^T 

f9r un autre pâ£[à^e d'Horace ^ eonw 
^e nous k verrons <^s k fuite. Mais; 
û fc pref^^e ky une difficulté quç je 
ae dois pas oul^ier, Horace veut que 
Lydé nom négligemment fes che* 
veux par derrière comme fes Damcsde 
Laceoemone: cependant nous voyons^ 
dans ^rgife , que les Lacedemonien^ 
Bes lailToient pendre leurs, ckeveuxii 
cariidit» 

Flrffitis os habitum^e genm ^ vkm 
gtnisatma 

Namque humevU de mi^t hatiètm 
Jkfpend^at arcum 

dirtVMntis*. 

^ E^ farmfms Ufkmre^ fim hs Mhê^ 
kui&WtcUsa$m$es^mMfilUiUSfd$têyi. 
I^a Car eUe avait tm çatP^amjkt.fom 
êf^Cy (^iStlaifMfiatw:fi^chivtMj(iti 
mgrtdisvcmu 

. Bn^yafî)rce£aqMdeuxmotsl<&ii 
if»:C'm<lufiVi(sile|âck d'une£lle(k; 
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Sparte, & Horace entend une fem- 
me de Sparte. Car, comme je Tai 
déjà remarqué ailleurs, en Grcce^ & 
fur tout à Sparte , il y avoit cette 
difTo-ence entre les fillcîs & les fem- 
mes, que les premières avoient les 
cheveux pendans &l3tefteiKië, que 
ks autres eftoient couvertes , Se qu'il 
leur eftoit deffendu d'avoir foin de 
leurs cheveux. Platon nous, apprend 
la cau(ê de cette coutume : C'eft que 
les filles alloient à la chaffe Comme 
les hommes, & qu'elJes^Êiifoientcom* 
me eux tous les exercices du corps, 
au lieu que les femmes eftoient ren^ 
fermées dans leurs maifons à filer letus 
laines. Mais il y avoit fans doute en- 
core d'autres raî/ons, puifquelamefnie 
chofe s'eftoit pratiquée dans les autres 
lieux de la Grèce, & que les Romains 
Mirent la mefme coutume. Voyez 
jfOde V. de ce mefine Livre, ies 
Courtifafies n'ofoient fans doute paroi- 
ftre en public avec les cheveux pai» 
dants. Elles eftoient obligées de les 
nouer, pour eflre diftinguées des fil- 
les , comme leurs^ habits les diftin- 
guoient des Matnxnes^ des honoeftes. 
iaa^SyScc. 
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^ SUR L*6dE xi. tlV.n. Mj 

Nodum'] On peut aufli lire iw^tf, 
comme dans Vir^e. 

„ nodoque Jinus CflUEla 

finentes. 

Mais en ce cas-là il faut lire auffi i»? 
iêmftam. 



AU 
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AD MECiENATEM. 
Obb Xîh : 

NOlis hnga fer^ ieUa Numégmi 

Nec d$r$êm ^nnibaUm y nec Sicfftamê 
mare y 

u^ptari cubant modis: 

Nec fivos l^afithai y drfMmumnperê 
Hj/UHmy ékmifo/^MeffercfittamaffH 
Te^iâ JHvenes y Wide fcricHlum 
Fnlgens contnmHk domus 

Sattirni veteris : TUqm pedejîrih$s 
Die es hiftoriis pralia Otfarisy 
Mecdnas^ melius, df^aque fer vu» 
Regum coUa fmndMèfêm. 

Me dulces domina Afu/i Ucinié 
Cantusj me volmt dkere Imcidtnm 
tulgentes ochIos, (^ bene mmms 
FidHm£e£lm ameritm: 

Qufm 
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A M E C E N A S. 

Op 1 xu, 

NE me commandeTpoiot de mettre 
(ur les tops lanepiflans demaLyie> 
les longues ferres ds la cruelle Numan- 
ce , 1^ deffmc du terrible Annibal > ni let 
batailles navales qui ont rougi les mer^ 
de Sicile du fang de Carthage. Nem^ 
comn^s^ude^ poû^t de chante^ lesquels 
Lapithes ni le Centaure Hyisus 9 que 
le vin rendit fi furieux 9 ni les épou^ 
vantabks enfâns de la terre > qui furent 
domptez par Hercule, & qui firent 
trembler le palais écbtant du vieux 
SaHune. Mecenas , 4 vciûs écrire» f Vom 
beaucoup mieux que moy les com- ^^ 
bats dAugufte» fes triomphes, & les ^ans rot 
Rois chargez de chaUhes , mats tout Hifèoiret 
fiers encore, menez en pompe devant ^ profe^. 
fon char. Ma Mufe ne me permet de 
chanter que la belle voix de voftre Maî» 
trèfle Licinia , que Téckt de fes yeux» 
que la fidélité de fon cœur & la ma« 
iuere dont elle répond à voftre amour» 
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ii% QJÎcyR. Flac. 0d. XIL Lib.IT; 
Quam nec ferre, fedem dedecuit choris , 
^ec certare joco, nec dore brachèa 
t^dcntem nitidis virginibHs, frcro 
* DiaM cdebris die. 

Jsfum tM, epkt tenuit dives Achétmenes^ 
jiHtfinffHs Phrygia Afjgdomoi 9fa^ 
PnmHtare velis crine Licim<e ? 

PleffM ont jif-abnm démos f 

J)m» flagrantia detorqtiet ad o feula 
Cervicem^ mt facili fkvitia neg^it 
QfUfofcente magis gaudeat eriph 
Jnterdnm rapere accnfet^ 
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Ode XH. A. MfiCEWAS. zz^ 

Elle veut que je dife de quel air ellefc 
mefle dans les danfès ^ quel efprit elle 
fait paroiftre dans les railleiies où Ton 
difpute du prix , & avec quellegrace elle 
prefènte fès beaux bras pour dao(er avec 
de belles filles le jourdelafeftedeDia* 
ne. Ne domieriez-vous pas tout ce que 

E^flèdoit autrefois Achemenes, toutes 
s richefles du Roy de la fertile Phry- 
gie»& tous les trefors des Arabes pour un 
bracelet de clieveux delabelleLicinia, 
fur tout dans le moment qu'elle détour-, 
ne adroitement fon colpour rencontrer 
voftre bouche pleine deibu, ou qu'avec 
une cruauté facile à vaincre, elj^e vous 
refufe un baifèr qu'elle fouhaiteroit que 
vous luy priffiez de force, & qu'elle fc 
hafte mcfme quelquefois de vous don- 
ner en fe deffendant ^ 
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l;o Remarques 

R E M A R Q^V E S 
SUR l'O de XII. 

C'Ësf une des plus beDes Odes 
d'Horace & des plus galantes, 
ftiais les Interprètes n'en ont pas connu 
toute la beauté, comme on k verra dans 
mes Remarques. Cependant il me fiift- 
ra d'établir icy à peu prés en qud temps 
die peut avoir efté écrite. C'eft ce qui 
ne fera pas malaifé : car je trouve dans 
rode deujt cîrcodftadces qui peuvent 
conduire fort feurement dans cette rc^ 
dierche. La première , les triomphe!! 
d'Augnfte dont il eft parlé dans l'onziè- 
me vers; &Iafêconae, celledeLicinia 
foeur de Licinius Murena y & depuis 
femme de Mecenas. Voicy de quelle 
manière je ûre mes preuves de ces cir- 
conftances. Il paroift fort clairement 
que cette Liciniaeftoit encore fille, lors 
qu'Horace écrivit cette Ode. On ne 
fait pas bien en quel temps elle fut ma* 
riée à Mecenas ; mais Suétone nous ap^ 
prend indireftement,que Mecenas étoit 
oéja Ton mari quand Ucinius Murena 
• * dont 

Digitized by LjOOQIC 



SUR lT)dê xir. Ltv. II. %yt^ 

âont a eft parlé dans TOdè t. <50ft jitfa^ 
contre Augufte avec Fannius C«pioft, 
Tan de Rome dcc. xxxi. Nous (avons 
d'aiHeùrs qu'Augufte triompha trois 
Jours defuitejFaft de Rome Dcc. XXIV.' 
On peut donc conchirre que cette 
Ode a efté faite entre ces deux temps ^ 
c*eft-à[-dire entre la Dec. xxiv. & la 
Dcc^ xxxr. année de RoAie & entre la 
txxvii. & la XL rv. année de Tàged'Ho-^ 
race. Jecroy mcfme que Ton peut fe* 
fikêr ï vtn temps encore plus précis, 8t 
que le mariage de Meçenas avec Lkinia 
né s'eftant fait qu*aprésqu'Auguftefut 
de retour du voyage d'Efpagne, il y a 
toutes tes apparences du monde que cet-» 
te Ode fut tàite environ dans ce mefmé 
tcrtips-là , Horace effen t âgé de 40. ou 
j^t. ans* ^ 

Nôlif] Mecenasprclïbit Horace d'é- 
crire les guerres d'Italie. EtHoraces^ett 
excufe aup cofté ,, fur ce qu'il n'a pat 
affei dé fbirce piour un fi grand deflem ,^ 
ir de l'autre, furte qufeMeceftaslu)/-' 
ttefme avoit émr^s d'écrire lUiltôî-^ 
ftd'Augufte, àquoyilréuffiroitfan* 
èbu^cbcaùcchip'mîéuïqueBy^ Pouf* 
fcire riiiçux vflofr fes excufes , fldit^J 
qnefaMttfenrf lti;^^mxct f\\à dèchan^ 
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15» REMAUQjrfiS 

t^ qtie les beautez & les agrémens de 
l.tciflia, dont Mecenas eftoit amoujneux» 
Voilà le véritable fujet <ie rOde* 

L^ngsL ferét beUa Num^U ] Ha« 
Qiance eftoit une ville d'Eljpagne prés da 
fleuve Durius^ aumefmeiieuoùeftau- 
jpurd'huy Soria^ Elle refifb huit ans 
aux Komains , qui l'attaquèrent Tan de 
Rome DC.xxi. fous lecommandemeat 
de Pompeïus Kufiis» & quilafàccage* 
rent ennn fous le commandement du 
iècond ScipionTAffriquainranDC. xx. 
Florus écrit que cette guerre duraxiv. 
ans, & Strabon luy en donne xx. mais 
Tu» & l'autre y comprennent les guer- 
res de Viriathus Se TexpeditioadeMe^ 
tellus. 

/Vr^e] Horace appelle Numance 
cruelle^ parce qu'elle aima mieux em- 
ployer contr'dle^naefme le poifon , le fe: 
& le feu, que de fe laiflèr prendre par 
^cipioUé 

Nec dirum jinmhaUtn\ Anmbal fit 
lagwrreau^ Romaiqs pendant dix- fèpt 
ans. Horace l'a^^lieD/r/ir^ parce qu'il 
avoit eftéçommelefleau des Romains, 
qu'il avoit vaincu le vieux Scipipnpr^ 
duTcfin> SempioniuSjLonguSjprède 
Plaiûiuie^ FUçQiniu$,^ préscaklac,d^ 
' ' Tnifîmenc, 
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Tralfûiéne; & eftfin Pâulu$ <i&niliu» 
& Vairon à b ba^ilie de daiuqes , & 
qtt^ avob pdité mdme ittois miltés 
pcésJbà Rome fesarm^ viâ6tiettfês>&ç; 
Cèftla force jde'Diyi##, quÎBépcutja* 
scôs eftfe «xfdiqué ea noilît kti^ue pair 
nofeultaot. 

Il entend les bataillesï^vâles quç les Ro- 
imins ^àgneremcontrelesCatthàgàiôii 
fib^leinteisxtèârcUé^dàat k^rem^ 
tegueÉre)Pttmqàe. . ^^ / 

■mri, çomipe il a dit^ailleurs, imbettk 
^rfwr^ ::'".- fi'i' ■-!•'-. 'îi^' ' ''- -;'> 
-> NteféVêsLàftÈhà»^ C'eftiifiêi^i 
d(t:a&èieflonQaittè>97r(que le^ Ihtéî[k^è^ 
•tes Diayent point t)fpii^é ces qua- 
tre vers & qu'ils fe^ent comentefc 
d'entoidre (implement les paroles , Uxk 
^netrer dans le fens'jl^rtoface. Ils dé- 
-voient au moins iènwqûf s'iln'y arieâ 
id-envelc^é feus tes fibifii deLa^thes*, 
-d'îEnfcns debTeite; &d'Hyîœus, ce 
quatrain ne doit pas tàtitpaderpounih 
enthouiîafme ou une fureur poétique, 
^uerpôur une cxtiravagânceou un cm- 
.portenâentfoÀ dérègle. Enelfet y ni cas 
. i-Tome IL L La- 
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1^4 ^ M^UfAAJLoytY' r » 
tapiliif¥j fliççsG^ans ne peuvent pdtt* 
avoir icy place l car Mecenasmedonanw 
4oit paâ qu'Horace;^ pxi&A damhdçf^ 
^iption 4e cesgi^rresmnilâi&s. H 
faut donc nece^f emeht que le IV>ëtà 
fe fo^t icrvi de.ce$ exjajeffijwjs^ .pcmr isac^ 
pliqùcr deschofesquieftoîentarrivécs^ 
fkqui^ quoyqU'envelopées, nep6a« 
voient pts manquer d'eftre entendu^l 
par 4e ri^port & la conformité qu'eUcs 
avpiçnt <vec t'Hi£kdj:mbt:eux<£9iî 
emprunté les noms. Cetteiconfocmiié 
f^akzS&iviGHei âTiln'eftcHtpasi^- 
cUe -de voir que par ces Lipkhes 3&!pair 
cçs iGeans quiifiutntdoo^tezjpar.Herv 
cule dans les plaines de Tbeiralie9<Ho^ 
I»g6; entend fes fFi>âpe$Jlefir^us & de 
£affii|$ qw £urfint,aé6tees|>acÀad^;ufib 
|>rdCque daas jesindme^ l^uxrSih faak 
f fitteide ^hilip^s., &c. nousallcms voir 
jfi jrefte en fvâte^* Iliàut&rouyeninqae 
-pour Lpwkr 4^ guerres civiles Mopqe 
|brerte^0re4u sà^(iledétoundaB$rO- 
^ç tx. 4UnLivfç^iyant9 oùdidoispàbe 
hs rébeft5S4Ux Titans^ & Aii^iftcàTJii- 
tpiter qui >îes ;fi»id^oye. Ce; qmn'ajja- 
mais efté bien eutenciu. 

Lféifiâhas'] LfsLapithesi^ftoîentdes 

^upks de ThçiSàlie* : ilsfeJ0%iBnieot 

~ , .' ; '- Taux 
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ûKLX Gcans , pour faire la guerre aux 
Dieux. ' 

Et nimum mero HjUutn] Hyl«uf 
eftoit^^ Centaure qui fut tué par Ata?- 
hnt^^ parce qu'il la VDuloit violer. Mais 
voicymiechofeaffezrefnarquaWe. Pa^ 
cet Hylacus Horace fait le portrait d'An* 
toine , qui (c perdit parfon intcmperan** 
ce & par la iùrieuiê amour qu'il eut 
pour Qeopatre. Tout le mondecon* 
noift les débauchés exceffives qu'il faî* 
foit avec cette Priticefle , & f on fait qu'il 
voulut eftre appelle Bacchus, & qu'8 
iniita ce Dieu parfes habits , par (ba 
équipage & par toute (àpompe. Hora^ 
ï?e l'appelle donc n/iiriMjw/xirr^ 9 comme 
iFlorm l'a appelle e^riiIrMi /9V9(pfr«f^fixr. 

Dim$itojtjH€ HercHÎtA m^u] Con»» 
■file ItS'Geans furent domptez par HeN 
feule, Brutus & Caffius furent vainai 
parÂi^fte: -& ce rapport eft^'autant 

{>lus fenfible, qu'Horace compare ail- 
eurs Augiffté à Hercule. C'cft dans 
rodexfv. du Livrefiiivant : 

Htrculû ritu modo diltsis y i Plebsl 
' Peuple Rô^Mtn y Ctfar, amàVe^em-- 
'fié d^ifereulty &c. Je pafleray aulon^ 
itfHerc^le •& des Geans dansles Remar- 
ques fur rode XIX. ' . ' ' ' 
v^A^ L 2 Tel. 
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Téuris jttvenes ] Les Oeans fils de la 
Terre & du Ciel , Florusles appelle Tcr^^ 

. Vndt^ DebpartdefquelSsifitt^^* 
Fulgensdomm SatHrniv€ter$s ] Cain- 
fxic les Gean^ & les Lapithes firem trem* 
Wer le palais du vieux Saturne j c'eft-à^ 
dirç le Ciel : de mefme Brutus , CaQius , 
& Antoine firent trembler Rome&ri- 
talie» Et c'eft Rome mefme & ritalie 
qu'iîoracc entend icy pw: le palais écla^ 
tant du vieHx£aturne^ ^c«tteallufion 
eft mefme d'autant plusheureufe» que 
la partie de l'Italie où eft Rome fut ap* 
j)cUée Saturnia^ parce que Saturne s'y 
cftoit réfugié après que fon fils Teut 
chaffé du ciel. En voilà fans dou.te a(^ 
ièz pour faire voir clairement l'adreflè 
dHorace & la iufteife de fa comparai» 
Ion. Il a fait encore la mefme allufioo 
dans rode iv. du Livrp fuivant: 

Aiagnutn illa tirrûrqnintulirat^êvi 
fidcnsjmfcntfé^ h$rrida braçbiln : 

. Cette jenneffe afreufe fe fiant Jkr h 
nombre &Jur la force dejiskr^i^v^i 
donne Je la terreur kJupiteTê On peut 
IcirlàksRem^rqueSf. / , . 
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SUR fO'hnXU. Liv.n. t?^ 
-' ' Tuque fedefiribus ] Ce Tnnjfie nîaf- 
»que qu'Horace a (ft^ayoufïiï donner une 
idée d* vi(at)ire$"(FAugù{fe : <fât' cfe 
n'eft qu'en.continuant qu'il écrit mque^ 
'Cèft-à-dire) (jr d^ailUmcs voHs^mefmCm 
C*éft 1* force de te moti 

- ffïkftrtbifîhiflariH ] D appefle fe^ 
ii^es hiflorfas^ ce que lès Grecs nonti- 

•*ent vrflov/ioyû^^ vfiit Hiftodùre, un dit 

cours^ en profe. Cependant il femWè 
-que SferVius Tait enteiidu d'ut^e auttfe 
•roanière >. l^rs qu*én^ citant ce paflagt 

d'Hélice ïtir le 42, vers du fecond Lî- 
■vrfdés Georgïques, il écrit : Cvffj^ài 

Jkfecanattm fuiffiliterarumperitum , d* 
flura coè^âjuïffè carmina* Nom etUm 

'Angufti Cifrris gefia defiripjit > quod 

defirilms. ^c^ Il efi certain tjnrMici^ 
ite: tjfèit- fkfthnt ,. fit fp(tl avoit fait 
beaucoup de vers. Car tt dvoit écrit les 
avions (CAuguJlçi comme Horace le ti'^ 
-moignevafcè'S'Versy Tuque pedejhribuff 
' jÈ^tf. Mais fi Sérvius l'a entendu demê^ 
iBe, ils'eftttompémanifeftemcnt. Le 
paûage d'Horace nepeut eftre entendu 
qûedelaprofeii iHîne mefmejuftîfieçn 
quelqut endroit quec^ ouvrage de Mcw 

— 7 L 3^ ccna^ 
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cenas n*eftoit point en vers, Onpcttt 
iâuver le paf&ge de Servius » en diiaat , 
4|Ull a rapporté' le nom à Utirarum f€^ 
ritum. 

DtêSaque par vidt'] Puiiqixe dans ce 
Vers il eft parlé des momphes d'Angle 
jk/^j c*eft une preuveque cette Ode n*a 
tfté écrite qu*apr& Tan de RomeDCC* 
SDLVi. Car en la mefme année Aii^&* 
£e triompha trois fois de fuite» Lepre- 
.mier jour iltriomphades Pannonîens& 
4es Dalmates. Le lendemain il triooi» 
.phad*Aâium> & letroifiémejour^ il 
.triom{>hader£eypte. Ceftdecesmê» 
jQes triomphesd'AueufleqiieProperce 
adkdansrEl^ x.auLiv* lu 

Jim ftgum amafis cir0mdé$ucêÉ$ 
ÇéUenis 
éâSsM^ in fiera câÊrrere rêfirs 

Oh qtu j€ chanterêU UsRm ehéorget^ 
jU chdijkes^ ffr les itcs dis vdiffiémx 
^AQUim f^r§<, m f^mfc far U rm 
fiicrit^ 

MiMntiam'] Ccft pour faire plus 
d'honneur à Augufte. Ces Hois char<» 

8« 
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.^tr (fe «hâifees^ ne laiflèiëtitpas d'avoir 
cncorele regard fier &méhaç«nt« Ceb 
fait U0 ftfis be^mcoup iJus beau quecç^ 
luycpie Los Interprètes luy donnent. 

ÊÊk m hilAAtktSkàt Metfenas y & non 
!^ifPBorak:e> )(;éâ£n^ qtiè}qnesIritefv. 
i]bfttelî1'bnt crû: CVft la rnefîné qiâ 
'éÊtàtmSi ^pe]ïéefer0ffHay 8ff qui efteit 
lôeurdeProcuIeïtts&deMurena* 7îv 
•^QMTJi» eftoit fon prppre nom de famille » 
4lrdU^^^^eftbit un «lîbtti adopta, parc^*^ 
4ii^ Terehth» Varrori Tut adopté dâft 
MûxàiHk des MW«fia , «jui è(k»em Kii^ 
«omineK |iîin}en§.^ ^* 

i.i..Xi(iipi4^^3 l^ciGrammatriensfèÊ)^ 
•tmnpez k>rs qu'ils ont écrit quelesLs» 
::iMto^rftit des advéïèesdeînoms, de 

Ceft c« qtte >la4è)|^é tiëpét^ tbuffiîr. 
•^anSdxvHorftce dit é^vittmidfmffîtm 
.gênttt ûCHhSy ce IticiAmn êftun accufa? 
tifderadjèéif, 6 fôn foùs^entend tt 
'^epofitîq^^> ^^y MefiiWbntif^«w 
g^Hm. C^akifi^^Horaeeadit»^!^ 
%idfim UtÂfur^ dàn$l*Odexix. & ptr'm 
^àumtUinir ^ln^lX>déxihrn.duliy. 
lit. çmu»ii0(lf^rhU»fem^ dansTOcfe 
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xxiiv4u^iv^;:i^.9ç en cèfoteXatios 

p'o^t Éik qu-imkcr Jcs Qrecs. 

. Fulgefitesoefdûs'] HOraceaiwiffiaHbQ 

de louer k i>edûté de Lkînia» car eUè 

jétok fi gi?iK*^tt^eUel'empofto^^ 

^i^UÀtUmf^ jAtifli A«g«flfceii4D- 

jrînt |>a£^9iu^é^^ 

]qiiaranfe-^uît a^T^ éif c'eift: p6w?cli|^ 

4îu^ fit le voyage des Gwle$cateixBâ» 

ine azip^e^UW .Voyez Dioni; > • 

jE/ *^iéc mhtuis fidmn féftMdm$ri^ 
i«çj}Jepfi€%?d^<€p^g^^iir|)ma. 
ye» que cett^,P4e a¥lé ftitftutàotrle 
JDOT^ dei^^e^, «iorSqU'ilcftok 
amoureux deLicinja» C^ir ât>e^ilermah 
Wge Horare n'auiK>it:^5lc^«r,iidnia 
ide k fidelké qu'^e 4Vpit pcn^fpirmâh 
jy.^ ÇenefufWipIttst^çijçiitpiBsrac 
divorces, uC'fft.powquQy S^o^ieti 
.éDRit,^^c€wi%fe ^MwlmtJmxiÉfs^ 

fiens. MHtHéU tfioit toHpms inqmet 
0/mfe de Camom c^hUI 4vm foMi^.fmfem^ 
jKtrydûMi U i^tfaifçù ^ftt^fJtfirer.ku 

divorce^ fçequ^.^ te? iisequfintes ce* 
ç^aicili^ças oDr:<Pcoref^t,diredeIiqf 
f^^eoe^çi Bf*m€f^^ipxw€mmil^ 



dby Google 



, sxTK l'Ode Xfl. liv. H. 14^ 
ticfdkxtt cnm umanhabMerit. Qut cttoii 
Ittj qai at>oif é^poufé Mx mlttyoi$ font 
Ttuoir jamais en tjnune femme ^ * 

QÛffn nec ferre, fedem dedecuit 1 fl 
«tj netdedkcfdty ^o\xtiljfedfortîie»m 
Cette figure eff brdttiaire à Horace. * 

CèrtÀrepco ] ï^tjoco Hbracecntcnd 
pne plaifanterie, unerdUèrie fine. Com^ 
me Salnfte a dit de Serftpronia , jocupii 
movere': & par cerrare^ il explique to 
coâtumequ'avmem Tes Romains de di<^ 
puter du prix de la raillerie les purs de 
Fefte. C'effcequeMonfieurSpanhei» 
a fort bien éclairci dans les belfes Remaria 
ques qu^ir a fiite^ fur les €eftrs de 
f Emprttttr. JuHcn , où il' prouve que 
b xnefme coutume eftbit aum pratiqua 
en Grèce, & queFon couronnoitmême 
ï»i£rqùlpivèient vaincu. C'eft ce qu'il 
cçnfirme |àr àû paâàge d'AriO^optiane , 
but en JJâffatot ck» rç/dûifiaficeç de la 
ferte'dfeCerés, cKtdans fa Comédie déS 
gt««ofiillW; Ad.V.Sccn.vïr. ■ ^ 

V * tîfffllMi - / ' * ' ' " * 

Eriees y grak^Béeffe y (ptafrlsqi^ 
yaùri^^méi^rÀiÙèy ^ vamcH^je Jià 
^efifiétmrbmtA Cfelâ'fâf vdfr-avec quel 
im^ ^vêt'xtilâiè^pifliGâiiom iliaiè 
t4'-.:'4- l "5 Krc 
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Ëre Horace y puis que fouventdans tm 
ièulmot) quineparoiftrien, il renfer- 
me des chofes tres-curieufes & tres-re^ 
laarauaUes, 

Ncc déirt brachiÀ^ Parce qu'elles & 
tenoient pour danfer en rond. - 
, LauUnttm nittdis virgiwtus ficro^ 
Ç*eft une. autre peuve que LiciniaétoiC 
^core fille, puifqu'Horace dit i, qu'el- 
le efloit du chœur des jeunes fUles qui 
danfoient à Ilionneur de Diane le jour 
deiaFefte: car les femmes n'y étoieat 
point receuës. Les Latins ont dit /n^ 
éUr€ , JQUcr y pour faltare , danfer ^ 
conuneles Grecs y«^^v.Virg«£clog.vi, 
, TMmvcrûi»Mum€rMmfaHt$0jqHcf€^ 
TéifjHc viéUm 

JjêâeYc. 

jiUrs vom iu^x^ xhh lu Fsumes ç$r 
IcsSaiwsdîmfirtncadmcf*^ 
. r CeUbrisj Pont on cel<^ h feftc 
avec beaucoup^ de posnpe & dont Vom 
fréquente les templçscafou)e. Ç*eftla 
Ibrcedecempt. . ^ /. , ,. c 

DivtsAchétmenes^ AcKqp;a;en^âotC 
linRoydePerfè* Se^DefceQdaqs jud 
jfiues \ pariiisfikd^Hy i(b^ y po^otetett 
Cm non^àf Â^roocâppâiez^^^p^^ 
Ç'^ pourgup^ Jn^jkiçfff, jfm <F 
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s tTR i*0t>i «Iv Lw. n. ^4) 
ptpim Akibiddc) 0*4 M Ht ptA^ jB^iXi» 

wùk&M (î dWmiftcÂiie jLJDi^trfeilt 
iMimrcme^ M(»ïi[iettrCheVrtfl^) je 
afay 14 qu'en ce qui regarde h GpÂ6a^ 
ÛMj it ay a pcÀt de difimMè entre 
aicbâman^ & Àcbem^^ ^ft GW*#/ > dort 

l'autre figinfientjé/rà. Qafele^lKbifdé 
Per&Vetioievt de i^éffëeout|e»iSs5 Arque 
les Peijidis eftoknt defcendus des jiche^ 

lenom à^Ach^mtn dafisdettefamillé: & 
eôAMtjiiftâneiifte^Aè Périmé.' ^^"^ 

ebcmdMs ndi.efTesdeMiëasRt^dela 
Jirlygdbiw ^uiâîfe^ |>»rtkd^a'PHr)^ 
ne 9 & qui avoit eu €e noM des My^ 
Sdiui^ài MygdlMîên% î>euptes dêTRra- 
cr ottideiMicedoiM r . c^ ^y eâo!ie^ 

- V i%M^]|()4^ lié 

peut rien imaginer de plus galant ni cfe 
^iièi3K^e)^pri4ié qtie ces quatre vers. 
i[|^4l»^f^tflpief â^ f)as«(lébienenteil. 
ci» t'i<3&# )e$ tntbpi^dtes bnf erà qu'Ho^ 

;' L tf éviter 
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]N4 •'' .^tMîS«t0jr<©S'f ^ ^ 

9ace<iii4otfc# quf M^Cisia^jeftott^galfl» 
inenc ^fUlnpbae d'amour 3» foii^queLk 
^ini^ xçmm& f^tcfké powtencontrst 
les, iba^îcpr^; 0|i . qu^^ . iriiAaflt^à foa 

itQffrr^U(li0i^ ,^fara$fct/c9rwQtmM4 
^cuhi^'rft, du dtiM fiU<? xjui. en» failGtât 
femblaot dô. ¥<>tilQir éviter un baUer, 
tourne f^torcol^d^iiiamd'e', que&hoit^ 
^e. r<iLrencon^jre aveacellç de fon amant;' 
On av.Queri^q^<ijpttee>^Ufia^oii4o6»^ 






- I ^■i.iik .. ji , 



Quét po/ctmi ma^S' giiitdtÂt ::€ripij, 
i^àcdeuE flue Mteflntrtditffli to blimr dû: 
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fcbaifèr. Mais je puis répondre, qu'il 

Bieftoîf j»i;ggi?pC^ SuçpTûiJQvst 

€C pofiente avec eripu De forte quU 
Butfaire db cét^ nianiei^cnt^cbi^Rrdai» 
tiowdedfllpaflager ^a^iÇùfiuhafJhtiri» 
fi à fo fiente magis gaudeat. Elle eji tien 
fhu aifi qki cesîhaifin U^foient ravisa 
fâr celny éjui les demande* Outre que 
«là efr plus gabnt ,' ,i| eflrijiânfe. pIR 
ÇdEonmr,, ,&,dk dawntage. . X 






V 
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#4^ QjHonî FiAC. Od. Xni. hn .11. 

JIKT ARBOREM, CUJUS CASU 
. la agro Sabipo peoe opprtâîis cft» ' 

Ode XIII. 

ILx,E i^ hefaftû te pafkii die^. 

manu 
Prodnxit arbos in mpotum 

P^rnictcm, offrobriHfHque fagi. 



w- 



^^> & qmcqmid kfquam concifitur me^ 

fasy 
TraSavit: agro quifiatuitmio 
Te trifie lignum, te cadueum 
In domini cafm immerentis. 

QmdijMipfue viteu nunqHdm hcmitùpuis 
CoHtMH efi m horas: navaa Bt^pormm 
Pœnmferhomfiii j neijm ^ira 
C€M timet âUmuUfaia^ 

MOii 



* * -^ 
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"OoE XIII: Liv. IL J47 



CONTRE VN j4RB RE SOVS 

UqHel il avait fenjeeflre icràfi 

dans le pays des S/Ains, 

Ode XIIÏ. 

CElut quivouspkmi^laprctttîe. 
rc fois , vousplanta, uns doute, un 
)our malheureux, & d'une main facri* 
lége pour la perte de ceiix qui dévoient 
^laiftre après luv , & pour l'opprobre 
du village : Arbre funefte > arbre qui 
eftes tombé /ur Ja, tefte ait vomt 
maître qui ne vous avoit kk aucun 
maL Je croirois fans peine que celuy 
qui vous mit dans mon champ avok 
^oirgé fon perp , & fouille la nuit fé$ 
pieux domefi^ques du fangdefonhô^ 
te. SinS dôUté il sTèftoît fcrvi dé^ poi* 
fons de la Colchide,il s'eftoît iièndu cou- 
pable des crimes \ts plus nmrs que Ton 

i^& £<>IICCVK)èÀ II iCft iflR|^^ 

ihomme de prévoir les malheurs qui le . 
menacentàtOussioiUeàs. Lemaith»^ 
de Carthagje.redauMJbvfe^ Ço^friiore» 
ft:*M<1to craint pdnt que les étales de« 
fii&écs vîc&mnt le fiirprendre âutlleun» 

Le 
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§4* QiMoit.Ft.C3b.Xftr.Lfrf.rt 

Afilexfigittam & ulerem fjtgifim 
fkrthi: catenas P^thns^ ^ Italtem 
, Jiohftr : £ed m^rovijarlethi 
Ft$ r^i»it raftetqiie gef§t€S0^ 

Qfff^ feneffirv^regna Frojerpifhtp 
f,t judicamtm ijidimHs ty£acHmr 
ySçde&HeÀefiriftasfiiirumy ^ 
Ci^oïiis^dious (^crentem^ 

Soffho fuitthdt fofularibus r 

£t te/ûnânum fUnius aureo y 

* . [^Ic4t0 y pUSvto y dura navis , ^ 

i^ ' £>Mmfiigét m4ia r dmraiettû ' 

n . • . • ' ' '■ 

%^tru7nque facra dsgnafilcnti9 
Mirant ur umbra Zcere: fedmagU 
pHgnds (fr exailifs tjrannos 

I>enJ}im kf^m^ru hibiP :a$ir€ vhU 

Qmdfftmtm t^ iiiSi iUk^cérmtmiui^Jfà^ 

fens 
WtmitHrmras btUua centicefsr 
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L^ foldat Rçnwio ne. ctaiiit queies flé- 
chies & la fuite Icgcre du Paithc. £c Par» 
^the a'apprehendcjqoe Its cbaît^ &I^ 
armes au Romain; maisia violence mu 
préveuë de k mort a toâ^oiirs emporté 
& em^KMcra t€iâ)oiirSi J^Sviiatkias. Par 
im accident lîorribfe n*ay-je pasprefquc 
vcu le fombre Royaume de Proferpine ? 
H'ay-je pas prefque comparu devant le 
tribunal du Jugé Eacus ? Ne me fuis-je 

leureufe^ 
Kjuftes? 
re oui les 
|ui fur ùk 
ts defoQ 
iuffî bien 
prés de vous ent^drej^han ter avec beau-» 
coup plus de ftn'ce & de noblefle les 
maux que Ton fouffi-e fiirlamer, dans 
Pexil, & dans h goerre* Les Ombres les 
admirent en leur entendant dire des (^ho^ 
fés dignes d'Un filenee refigieux. Mais 
te vidgaire a bien plus d'attention & fe 
ferre bien davantage , pour écouter le ré- 
cit des combats & Wiiftoire des Tyrans 
chaflez. QueBe merveille, que les Om- 
bres (oient ^attentives ,. puifque la beftc 
à cent teftes, étonnée & comme enchan- 
tée de cesfons > baiSe fes noires oreilles l 

Le» 
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r É^énidkm recreaniur angues ? 

J>Mfcilat$rMmdeeifitMrf9»o: 

Née tmAtOriw Uomet 
7 i ^lémiimidat^éy^itariifmmi 
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Ode XIIT; coKnsmi Arb^c^ jS 
Les ferçcTïS entortillez aux cheveux des 
^£umenides y s'âppai(ènt. Proinethée 
même tk le pare de Pelops , oublient 
leurs peines : EtlechafTeurOrionnefê 
fbude plus de poaHîiivreles Lions ^ ni 
Redonner la chaflè aux timides L}rnx« 



Hfi? 



Digitized by LjOOQIC 



RE M A KQJJ ES 



LA chute de Tarbre qui avait pcnfi? 
écrafer Horace n'eff pas le ventabic 
fiijet de cette Ode. Horace employé 
feulement cette circonftance pour parier 
deSapho&d'Alciée, fans qu^ilparoifTe 
qu'il en ék cherché Tocc^n , & il le 
fait aveAlM^e adrefle merveineufe. Je 
croy que VfJtfe Ode a eflé écrite aprÀ^ 
celle que nous venons de lire : au moins 
il eft certain qu'îelle l'a efté un an avant 
la VIII. du Liv.iii. &quecettehui- 
tiéme a efté faite peu de temps après 
que Phraate renvoya à Augufteles En- 
feignes que lesParthesavoientprifèsfur 
les Romains. On peut voir U» les Re- 
marques. 

Nefaflodic] Les Romains divifoient 
les jours en fdfics , nefaftes , jowrs de 
fefle , jours ouvriers (îrftriiu Les Féifies 
étoient comme nousdifons aujourdliuy 
des jours d'Audience. JLt% Nefaftes ^\t^ 
jours pendant îefquels le barreau eftoit 
^t&risiL lx% Fçftes^ ceux où û n'èftoit 

pas 
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pas permis de travailler^ & les Fenes^ 
qui fouvcnt u'eftoient poiiit ^oxxts de 
Fefte. On demande donefi Horace par-i 
leicydes:^oursi^4^^: jeréponsy qcnr 
non; parce que dans les jours /iTffif/^i il 
o^eft<Hif fx»rrdefitnda de>tnrvaillerv& 

Si'mû'ce n'eftoic pas un reproche^ 
ire à4ia homme d avoir platué^un^r** 
bre un jour nçfafte. II eft vray que tou» 
les jours de fefte edcMent mfdjf'es, mm 
ft faut fefbuveâir que tous les nefaftes 
i'efhnent pasloursdefèftev Arcelalué^ 
fit pour faire voir qu'Horace employé 
ce nefdfi^ dans un autre fens , & qu'il luy 
fait fignifier unjournoir, "^un joùrmal-t 
heureux > comme^ceux que Ton appelf 
bit ftbgiofosj rdi^kux. Les Ancien^ 
î*eai/ervoient orc^nsAremeot dans ce 
fens-là , arjeilcvoypaspourquoyAu* 
liçene en deux ou trois endroits en a 
condamné l'ufage , puifquè lèsGrécf 
ont dit auflî de la meune manière , ian^ 
^Çîl^iA nfikçjfi^ y un jour neËtfte ^ un joujr 
malheureux. ^j 

• Pojuit] BpMcri, fiatmre^ f9ùdHC€re% 
Ibnc des tèirmes iynonymes/ poiu'dirc 
ftamer. , . 

Qmoimquefrimtêm] Il£iut(btts^enk 

£* 
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. Etfitcril^ma»u2 Cette conjoDC- 
tion <^ à d^lû à quâqties Interprètes. 
Elle eft pourtant neceSkîne» 8c elle eft 
ime iptte du premier vers ; tirnefs^^ 

* ^^3 ^«^Mtf ^ pmprementiui Boag^ 
Maillas lie maifoos champeftresajaicMr 
4!iine&0takie> qnikaradoanéfefiom: 
car fagm vient du Dorique foeyi , fm^ 
mne. ^Voyez Fefius. 
. fregiffe cervicem'] . Le vieux Com* 
«emateiit lamrque quHoraœ fe fett 
fcy d'tine «expreflion nouvelle , pour 
Kcndre l'aâion plus hmdble ; mais il 
ne s'eft pas jfouvenu que cettefàçonde 
parier frangere cervicem , ou CfruJcest 
pçmr^kc étraftgUr , èftoit^Mteau&ge 
avant Horace, & que Cîomm s^ ^ 
fervien't>eaucoupd*endnHts« , 

Sparfip nû£if0rmf imr^r] C'eft wst 
adreflfe d'Horace, qui pour dire/^yÇ/l 

iak tm a^^tif dc| la ck^e«iibnce ds 
temps» & le joint à cruore^ U a dit<k 
Ja mjdîaemamere flans 4*Ode v* t^oSbtr^ 
vosnan. Ce^Mït des tours 'd>e:i^re£oà 
fort heureux, &qu*il eft d'autant pluç 
•œceflàinB delremarquq- , que dans là 
compofkion on peut foitf^^n avoir 
VI befbim 
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SUR l'Of^E-sanif t». II. ^f 

b^NB. Comme oolfère bngùe n'eft pa» 
fi licbe q6ela Grecque & que là Latine g 
^efc^méfifl^jtiicttx; loaisfonpeurdi^ 
re, que fi elle oeftmidp^sdeccsgnMB 
des htrdË^fes, die n'a pis auffî c&ces 
g^8^béAâier^qiûia0its£mtadn^ 
au^rd'buy ta viviK^ ficla^pamped» 
réloque]Kê4e9'AQcieœ« . / 

^' Fcpi^m €akk^l Parce <|ue la Col- 
chide & riberie eJtoiendbrtfertiles^É 
feifoas. Veye»rOdev.*lX)dexvii. 
fhiUvfie^*: . 

~:Tirifiei^f$Mm] Trifit fîgoHîêÀyiXMA» 

t»rf, 

4fet)fe«ef|db40itbîeiiiofttcanber; mais 

^ umUi ' comme Ûa dit^ans l'Ode v. 
^hivtt^i. c^dftûfimfuhnen. Viigikw 
^operce & ouvres ont esxploy^ ce mot 
^Mukniefiiifjfëas* 

ttttifl^.rOde VIII. (kl jUb^ III. 
dC)Ue cecyteiftoit arrivé à Horace le pr^ 
•mier ;)our du mois de Mars. 
: , /n^r^'\ De moment ctt,momciïiti 
sé'UQe ^Musef à V^nufï^ r 

^. Bfijfifrm^ M Bo^t<»e de Thracç^ 
f '/..•* ; ce 
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ce petit Détrdk qui jdnthPrèpôiitîdci 
avec le Poot Eîixin : cm le Bolphcxé 
Cîmmerfen <^ jôkit ie-Potit Euxtn 
tfscc le Pdutf Mcmidea > ' 

éc fort pitià coimtàtTCCi & qui tt^ 
voyoit des vaifleaia^ibrcloîiiw •• • ^ 
CecafatayCécaùfft^icy ùcçfilta^ 
^mui^ inconnues. ^* .] ^ . . - 

th$\ Ces deux vers prouvent qtie l'Ode 
^^àté té^ âVânt qù'Âogtifte euft ac 
cordé la paix aux PartHes, ^*eft-à-<firè 
avant que Phraate euft rendules Enfeig^ 
•oes&cnnâinâs. " ^> ' 

Fngaff^ I^ce<|«etes1^éttes tie fe<^ 
ftûdoieàtjamabttïiciïx^^ettftiyaiit. ' 

4ufie i/^/r, & Horace dit'/eJffl^jwiwiir 
de la MireProferflHe^ potir dkc /r nok 
Royaume deProferfine. lï hut eftre ao- 
ittâcuçïé Iccschange^trts. 
. - jfi^c^tkm 9y£a€nmî Mkciïffut fik 
aeJuph€!^&<rEgine, &perc<fcPdéc 
&deTelamQn. Après fa mort il fut été- 
<BH Juge des anics dans les Enfers avec 
Minos.& Rhadamante. Le peflbit àc 
'ces deux derniers s'cftendoic fiv toute 

ÏAfic^ 
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Sur l*Ode XÏH. Ltr.ïX. l^f 
TAfie , & celuy d'Eacus ûirtouterEu- 
ropc. Car la teircn'eftoit alors partages 
qu'en deux. Platon écrit dans le Gor« 
gias c^u'Hacus & Rhadamanthefaifoient 
leurs jitgexnens dans une prairie où abou-* 
tiiToient deux chemins, domPuncon* 
duifoit au Tartare, & l'autre aux champs 
Bly fîens ; que Rhadamanthe jugeoit les 
Afiatiques, Eacusles Européens, & que 
Minos cftoit affis avec uhfceptred'or, 
pour prononcer fouverainement lors 
qu'il fe r€HControit des difficultés que 
les autres îic pouvoient refoudre. Et 
voilà loccauon qui a obligé Horace 
comme Européen de ne parler que d'Ea^ 
eus: cequimeparoiftaflezremarqiKi- 

Sedejqm dejiriftas ^»m'\ LepaC 
fige que je viens de rapporter de Platorà 
doanedu jouràceluy-cy. Apres avoir 
pafTé la prairie où les âmes eitoient ju« 
gées par Eacus & par Rhadamanthe , on 
alloit d*un coûé dans le Tartare, &dc 
l'autre dans les champs Elyfiens# 

Defcriftas ] Marquées , affignécsJ 
Cette Irçon fe peut foutenir, Jaimc 
pourtant mieux difcretoi , feparées com- 
me il y a dans quelques éditions & dans 
les meilleurs ManuTcrits. Caries champs 

Tome lit M £lyfieo8 
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15* ' REjtli*QjrEs 
Elyfiens eftoient fortfeparezduTarta* 
re. C'eft pourquoy Horace a dit dans 
l'Ode XVI. du Liv.v. 

Jupiter ilUfi^fecrevitUttoragentu 

Jupiter amis à féirt y a fepari ceshtÊU 
reux rivages pour les jujies. EtViigîL 
fecretofque pios. Et lesjuftesfeparcz. 

%/£oUis fidibus querentem Sapho] Les 
tx)liens eftoient un peuple de la Grèce. 
Peu de temps après la guerre de Troyc 
ils envoyèrent une Colonie qui alla dans 
laMyiie, & qui occupa tout le rivage 
de la mer Egée depuis Cyziqûe jufques 
à Phocée, ou mefine jufques à Smyr» 
ne, qu'Hérodote ajoute aux onze nulle 
que les Eoliens avoient dans le conti- 
fient. AufliCallinKtque a fort bien écrit 
fn parlant de Selenée fille de Clinias 9 

Ette efi deSmyrneviUe ^Eolie* Mais 
coihme elle tomba bientoft après entre 
Jes mains des Ioniens , Heiodote oc 
compte proprement qu*onze villes Eo» 
iiques. Lç$ Eoliens avoient encore dnq 

ou 
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s vu VO D E XIIL Liv. ir. Yf^ 
eu fîx villes dans Tlfle dcLesbos, en- 
tr^autres> Mitilene la capitale, oùSa- 
phoeftoitnée. Voilà pourquoy Horace 
dit icy fidihis ty£olsis , fiirjbn luth Eo^ 
lien y pour Lesbien. Comme Ovide » 
t/£olialyray ^ovls Lesbia. Strabon re- 
marque que ledialedeEoliqueeftoitlc 
mefme que le Dorique, & c'eftcequî 
paroift clairenient par ce qui nous rcfte 
de Sapho » où tout eftant pur Dorique t 
on ne peut douter que ce ne foit Tanciez 
langage Eolien. 

Querentem pucBis de pofuUribus] Il 
nous refte quelques fragmens de Saplio, 
par lefquels il paroift qu'elle avoit quel- 
que reflèntiment contre les Dames de 
Ton pays ; mais je ne croy pas qu'Ho- 
race parle icy de ces plaintes ; il entend , 
làns doute, les regrets qu'elle faifoit de 
ce que les filles deLesbos n'avoientpas 
voulu répondre à la paflîon qu'elle avoir 
pour elles , & de ce qu'elles avoient rui- 
né fa réputation. Cela eft confirmé par 
ce qu'elle dit elle-mefme dans Ovide : 

Lesbides infamem qu^mefeciflisama^ 

Vejinite ad cjtharas turha venirc 
meas. 

M 5 ms 
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.%<iù Remauqubs 

Fîiles ^femmes de L^9s^ éjuiaveK 
ruiné nM repmation, parce que je vom 
ay trof aimées ^ cejfez, de venir en frmle 
peur entendre meschanfons* Mademoî- 
felle le Févre a eu, fans doute, fesraî- 
fons pourn'eftrepasdecefentiment, & 
il faut avouer qu'dle a donaé au iSen 
toute la couleur qu'il eftoit pofliUe de 
luy donner. 

Popularibfis'] Les Latins appdlent^tf* 
pularesy ceux qui font d'une mefme vit , 
le 9 d'un mefme peuple, & popfdariâ 
£aera , les feftes qui eftoient célébrées * 
généralement par tous les habitans dii^ 

Et te fonantem plemusl Nous avons 
parlé d'Âlcée fur l'Ode xxxil. du Liv.i. 
Horace le met icy avec Sapho, parce 
qu'il vivoit dans le mefme temps, qu'il 
dloit de Mitilene, & qu'il eftoit auûi 
Poëte Lyrique. Hàiilfinantempleuim, 
parce que fon ftile eftoit noble & fort t 
& qu'il traittoit des matières |^ rele- 
vées que celles que traittoît Sapho » qui 
dit de luy dans Ovide : 

Nec plus AlcKHS cenfirs fâtrUtfne 
Djraqne 

Latidishabet^ qmmvis grMdsHS ittê 
fonet. 

Ake$ 



dby Google 



SUR l*Od b XIII. Liv. IL i^t 
jilcée It^^mefme q$èi eji mon compa^ 
triHe ^ Poète LjricjHe^ naféUflm de 
refHiation que moj , quoj que fa Poefie 
pHt fins forte é" q^^l chante desfujets 
fins relevez,. 

.AureopIeStro^ lidonneicy le pleflre 

et or à Alcée, parce qull p«rfe de cette 

partie de fès ouvrages où il décrivok les 

guerres civiles qui eftoient arrivées à Mi- 

tilene , & les diverfes faétions des Tyrans 

» Pittacus, Myrfilus, Megalagyrus^les 

CleanaâideS) & de quelques autres. Ces 

* Poëfîes eftoient ^pellées ^xfism^am^ 

jmJifMnr», Poejiesfiirlesfidttions. Cet- 

'te explication d'Horace effi confirmée 

{Mtrun paiTagedeQuintilien, quiéait 

dans le Chap. i. duLivrex. ^c^eus in 

farte operis attreo pleBro merito- éona» 

ttUTr qpM Tframtos infiSlattir. MtUthno 

itûtm morwHs cotiferty ineUqtêendobri^ 

vk ^ magnifient f (^diligent y fleruntm 

qneHomeroJimUisy fed in Infns&amo^ 

res dsfcendit , majoribus ramena aptior^^ 

Oh donne avec raifon le pieSre îCor k 

Alcée dans cette partir de fis^ ouvragesf^ 

on il écrit eontre tes Tyrans* Il ne laijfe 

fasid^efire fort utile pon^ la morale: fon^ 

ftUeefi ferré f magnifiqne y (!r fart châtié, 

M 3 // 
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// efi fi$tvent fort femblabU à Homère. 
Il defiend pourtant quelquefois dans les 
kéukneries (^ dans les amours ; mais il . 
foroifi toujours quil ejt beaucouf flms ni 
four le grand. 

fleïirô\ Il a déjà efté remarqué que 
c'eftoit comme un petit dé pointu, que 
l'on mettoit au doigt & avec lequel on 
pinçoit les cordes. On le faifbit ordinai- 
rement des ongles des chèvres. 

Dura fugét mala'] C'eft ce qu'Ho-* 
race fait clutfiter par Alcée. Voyez TO- 
de XXXII, du Liv. i«/w4 eft icy pour 
€XfL Alcée fut chafTé par les Tyrans avec 
beaucoup d'autres; mais enfui il (émit 
à la tefte de ces Exilez > & fît la guerre 
aux Tyrans. 

. Vtrumque'] Sapho& Alcée. 

i Sacrofilentêo'] Il z^^VLtJilencefacr€%. 
cette attention religieufe queTonavoit 
quand les Dieux parioient, ou lors qu^ 
I!onaffiftoitàleurfervice. Voyez TO*, 
de XV. du Liv. i. 

1 Pugn4s(frex4ElosTjramtês'\ IxsTy^ 
lansqu' Alcée chafTa^ &€# 

Denfum humer is'] Comme il arrive 
Ion que Ton (e preUe en foule pour en« 
tendre quelque chofe : les uns font fur 

les 
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SUR l'Odb XIIL Liv. n. igff 
les épaules des autres. Il n'y a rien de 
plus ridicule que ce qu'un Interprète a 
dit fur cet endroit. j 

BfSit] Les Latins ont dit Ifvk'e^ pour 
écouter avec avidité. Propercc dans 
TElegie v. du Liv. m. 

Iffcipeyfu/penfis aHrilms ifla bibam* ^ 

Commenc€z,y ^J€ boirai avec pmearcfk» 
le attentive Uf/tt ce cpee vous me àirez^ 
Koosemployons en nôtrclanguele mch 
me mot dans ce n^efme &ns , avec cetn^ 
différence , que nous ne nous en fervons 

3ue pour des chofes defobligeantes ou 
efàgreablesàcelùvdontonparle: par 
exemple ^ un tel a ou cet affront , ce re^ 
froche. II eft vray auffi que nous di- 
ibns, fM tel bok tes louanges. Mais c'eft 
pour blâmer fon avidité. 

Qmd mirum] Il faut fous-entendire 
id volgus ^ umbras factre^ Faut-il $*4- 
tonner que ces ombres foient fi attenti- 
ves y puifque Cerbère, &c» 

Démit tit atras aures'] Cette det 

icriptbn de Cerbeve » qui du plaifir 

<ju'il prend d'entendre les vers d'Alcée.» 

baiffe fes ndres oreilles » eft admirable. 

M 4 Ç'cft 
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Ceft te propre des animaux de baifler les 
ereUks , lors que quelque chofe d'agrea- 
Ue frappe leurimaginarion. 

BeUmscenti€eps\ Cerbère^ quiavoit 
troè telles de chien > ki queue de fer« 
pent, 8t du dosduquelfbrtoituBeinfî- 
iiité de fèrpens de toute forte de cou* 
leurs&d'eipeces, 

EumenidHm'] Les Furies AIeâo,Tî* 
fiphone, & Meg^ra. Onveutqu'dlef 
ayent efté appellées Emmemdes^ douce», 
parantiphra(e»c'eft-à«direà contre*fens« 
MâisEÎchyle daas la Tragédie des Eo- 
jnenides nous dppreftd qu'Orefte Itar 
donna ce nom après que l'Aréopage 
Teut abfbus du crime quil avoit coni« 
nis en tuant fa mère %. 6c qu'ilsJes arod» 
laEumenides^ parce qa^Ues^s'eftoient 
laiflFées appaifer par Minerve > 8c qu'eHte 
avoient enfin confenti à fon abfoli^ 
tion. Il eft vray qu'il oaroift par deux ou 
trois pafi&ges deSophode dansTEdipe 
Colonien, queksFurie^eftoîentappeik 
lées Eumenides pendant la vie mmae 
^Ëdipe» & par confèquent long-temps 
avant qu'Orefte eut mis le pkd dans 
ilthenes. Mais cts pafTages ne doivent 
pas nous anrefter. Cette Pièce de Soph^ 
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5trR l^OdeXIIR Lrv. n. %^ 
cte ftit faite loiig*tcmps après la moit 
■d'Efchylc, & comme les Furies avoieoc 
alon ce nom, Sophocle Ta pu acconb- 
inocfer à fbn fujist faas avoir égard à foin 
migine. 

Pr^methem'] Nout en avons parlé* 
dms le premier Livre. Il faut remarquer 
qu^Horacele met icy dans les enfërsy & 
qu'en cela ila*fuivy Ariftete r q^i a éaic 
dans le Chapi xvin de fa Poétique:. 

^vk i(^ ton bk^^ La cjuatrieme ejfe^^ 
0c dà Tragédie eji Ufabultufe , camms 
les Phorcides , Promethéc y (fp toMt w 
^m feint des enfivs^ 

Pelopis parens J Tantafe. Voyez ro^ 
dexxvHT. du tiv. r 

Daici laborHm decifiturfino ] Il ne fâur 
pas joindre /4^^/!riw avec ySw, comme: 
koHt crû Tumebe^Srquelquey autres In^ 
terpretessqui'fe font imn^ez qu'Horaca 
parlé des travaux d'^cée: cek^ftinfuppi- 
portable; Fforaeedir quelles fonsdfAt- 
cet font oublier à^Tantalc & s^Prome-^ 
thée tous leurs travau», toutesleuTS pei»^^ 
nés. C'eft-à-dû^,quePtoraKthéenelênc 
plusleVàucourqmledéohinHtv &quc£ 
j^amali^ oui&e lï faim(& là fotf qui les 
M % touou 
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16€ Kemaroves 
tounnentoient auparavant. Deeiphm 
Uborum, cft une phrafe XSrecque â^ 

NeccurafOriofi] Ceftoît Topinio» 
des Anciens , que Ton avoît a]H-é$ la 
mort les mefmes incHnations & les mê- 
mes occupations que Ton avoit peiv» 
ciant la ne. C'eft pourquoy Horace 
reprefente icy Orion , comme un grand 
chafTeur. En e£Fet il Tavoit efté. Ho« 
mère mefme a eu égard à cette qualité 
d'Orion, Ion qu'il a écrit , en parlant 
des aftres , que Vukain avoit gravez 
fur le bouclier d* Achille, 



jS'fnûof $-* lui {i(Âj^a4f imxkm^if 

Il t grava l*0^ffe , que F on offett 
ënffi te chariêtj oui nefe ceuche jaméùs 
tà* qui regarde toujours l'OrtoH. L'OuF- 
le r^arde TOrion comme fi elle crû» 
gnoit encore d'en eftrepourfuivie^ Le 
même Homère rapporte dans rodyfC^ 
qu'Ulyfie vit dans les enfers Qrion qui 
couroit après les befies qu'il avoit bief* 
fées dans lesforeftspendantqu'ilvivoit* 
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Et c*eft après ce Prince des Poètes 
qu'Horace met icy Orion dans les en- 
fers ) comme il y a déjà mis Prome- 

Lyncas] Le Lînx eft un animal mar- 
queté comçfte le Lec^ard. On l'appelle 
vulgairement O^ce. Ceux qui veulent 
quecefoitunloupcervieri fe trompent 
QjQfurément. 
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ill> FOSTHUMUM. 
Ô D 1 XIV. 

Labuuttiranm: ttcc pietés mpnmm^ 
JRuffT ^ injhmti fine£U 

jifferct, indomiuque mortu 

T^en'y J^tmemsy qmttpiêt eumtJies 
\dmice t places iUacrjmaiilem 

Ftmana taurisi quiter'Omfktm 
- Gerjonen TiPjonqHe trifii 

€èmpefth undar fciticet omfrihnsy 
Çuic^que terra munere vefcimttr^ 
Enaviganda: Jive reges, 
Sive inopes erimm colonie 

Tmfira crnento Marte earehmus^ 
fraSipjfie raucifluSHius jidria:: 
Erufira per antumnos nocetuem 
Cûrporibns m^memus^jÉuJhfÊmi, 

f^pndHtater finmim UnguiA 
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Odb XIV. A PtKTRUBtan t^^ 

À POSTHUMUS.^ 

o D B xiv: 

HE L A s î Pofthumus , PoRhvmvt% 
les années pafTent bien vifte^ &1& 
Încté n*a pas le pouvoir de retarder uiv 
èul moment les rides > la prompte vieilr 
leflê, & l'inévitable mort. Quand vous 
feriez tous ks jours à Pluton des (àerifi« 
ces de trois cents bœufs 9 vous n'2^|>ai« 
lèriez pas pourtantcétimpitoyablelfieu 
qui retient le vaffe Gerycn fit ITiorri* 
bleTityus dans les triftes lieux, envi» 
ronnez (J^un fleuve que nous devon»^ 
tous paflêr y nous^qui fommes nourris 
des dons de la Terre, pauvres, riches» 
Roys , bemcrs. C*eft en vain quenous^ 
Aous empelcherons defuivre Mars dans 
les fànglantes batailles,&de nous e^^fer 
i la fureur des flots coupez de la bruy an^ 
te mer Adriatique r En vain nous évi* 
ferons pendit TAutomne te vent de 
Midyyhnuifîble^lafanté: II faut enfin 
allée voir le coun leat & toitueux dm 

noir 
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IJLjo QJïoR. FlaC. ou. XIV. Lu. n. 
Çocjtm errons^ ^ Danaigenus 
/ /fifamef damnatHfqm longi 

Sijjfhm t/£olid€s ItéoriSi^ 

Uttqnendd tellus^ ^ domusy ^ pldm 

cens * - 
Vxori neqtêe bmrftm^ qnas colisy arBom 



Te, frdterinvipu^ufreffis^ 
FUa brevtm d^mmum fiqucm 

tMtm 

9&Jimet hères (Ucuhd digukfry 
Servata cemum clavilms: (fr merê 
Tinget favimentam fmperbo , 
Fontifimm fotiore ccems. 
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Ode XIV# a PosTRtfnvs. iji 
hoirCocyte, la race infâme de Danaus» 
te lê fils d'Hôte f Si^phe condamné à fm 
travail étemeL Enfan il faudra que vous 
quitiez voftre patrie 9 voftrc maifon, 
voftre femme l'objet de voftre amour : 
& de tous ces arbres que vous cultivez 
ftvec tant de foin , le funefte Cyprès 
yous(uivrafeul> vous qui en aurez efté 
le maiftre iî peu de temps. Un héritier 
plus libéral prodiguera ce vin deCecu» 
oe qui eft enfermé fous cent clefs. Il 
inondera (es chambres de ce vin > qui 
nagera fur ces riches parquets, decevio 
qui auroit deu eftre refervé pour hikr 
itins des Pontifes» 



RE- 
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R E M A R Q^U E S ^ 

QU E L ojr E s Manufcrits donnent 
pour titre à cette Ode DES XJ^ 
PERSTITIONE, Contre U fuperfti^ 
tion. Et un (avant Interprète a crû que 
€?èn eftoit le feuMc véritable fùjet. Mais 
jeL ne fuis pas de ce fcntiment. D eft cer- 
taÎD qu-Ebrace ne fenge pas feulement 
^guérir Pofthumus des fi^yeurs de la 
mort , il veut auflî l'exhorter S vivre 
avec plus de plaiCr, phis de tranquillité 
& d'une manière moms reflerrée, & c'eflr 
ce qu'il fait fevradroitement.,Garil fàur 
remarquer que poiu- le corrige il neluy^ 
donne ni préceptes r ni cenfeils: illuy 
Êit faire feulement dèsreflexionsgene- 
ides fur Icpeu de dluréè de cette vie,, 
ftr la necelHté de mourir > &furcequK 
doit arriver après fa mort de tous les- 
fbins quil auraprk & dé toutes les pei-^ 
»es qu'il fe ftra données. Cette ©de a? 
tSté écrite après la i n» Epiftre du Liv. r. 
9c cela fiiffit pour faire voir qu'BIbrace 
cfltoit déj[a vieux^ 
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Fugaces] Ce mot dit beaucoup plus 

€fae fitgientes : car ^iwf marque pro* 

prement qui fuit toujours^ quinefon« 

ge jamais qu'à fuff r. 

Pofthmme] Perfoime n*a encore (^ 
quteftoitcePofthumus. ^eTperepour- 
tant dele découvrir, quek^ue difficulté 
qu'il }r ait à dÀenerune cho(e fi obfcure 
& fi cachée. Premièrement je trouve 
qite Pofthumus eftoit un (iimom fort 
ordinaire aux familles des Juliens. Cela 
.Àantpofé, je voy qu'Horace donne icy 
àcePo&humus les mefmes caraâeres 
qu'il donne en deux de {es Epiftres à 
JuUusFlorus. Ilmefèmbledoncquede 
% je puis fort bien conjeâurér que ce 
tulius Fionis eft le mefinequ'ilappelle 
icy Pofthitm$$$. Cda paromra encore 
plus clément, fi l'on prend la peine 
d'examiner la conformité des caraâe- 
tes. Horace reproche icy tacitement à 
Pofthumus la crainte de la mort , l'am- 
bition, &ravarice« Les deux demierf' 
vices font marquez da,ns ce vers de 
l'Epiftre m. duiiv. i.. oùHoracedit 
àFloruSy 

^Qmdji^ 

Frigida cwrétrum fomenta relinquerè 
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Que fi vous fottviex» v'âHs defahre de 
[anmtion (fr de C avarice , cjm ne fervent 
qtik mnrrir jes paffioms. Mais ils font 
encore plus clairement marquez tous 
trois dans r£piftreii. duliv. ii. 

Nmesàvarmi ahi. Q^di Catem 
ytmfimul ifto 

Cnm vitio ff^ere ? caret tUri peSms 
inam 

'jSmkitiam} caret mêrtis frrmiebm 
fèr irai 

N*eftes-n;9mplusatmreî rakez^vméu 
Mm efmy l Pins eftes^n^ws défait cm 
w^Jme temfs de V9S antres vices ? N^é^ 
ies'Vons fins Pefclave Jtune vaine onM^ 
ti9n ? Jivezyvons gneri vefire effrit sb 
la crainte de la mmrt? Netùmbez^^esês 
fins dans vos emfonemens ? j'adjoûte» 
fai que cePofthimiuseftlemefmeàqui 
Properce adreflerEIegie ix. du liv. ivu 
comme je le prouverai un jour. 

Jjobnntnr'] Ce paflàge ne détruit point 
ce que fn dit du yerbe Ubt^ àam k 
premier Livre» où j'ay remarqué que ce 
fnot. tfeft propre qu'à marquer la ka- 
teur d'un mouvement. Car comme Ltii 
H dit proprement des rivières dont le 
cours, quoyquelent, nekiffepasd'é'- 
|re vîte> parce qu'il eft continu, ilex« 

pliquc 
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SUR l*Ode XIV. Liv.II. Î75 
l^que auffi admirablement le cours du 
temps, dont on a fort bien dit, qu'il 
fuit , quand il femble s'arrefter. • 

■ I ^fugtt citm flare videtur. 
InflamifeneB^t }. On verra les Rematr-* 
ques fur le 5 5 . vers de rEpiftre 3 . du Li* 
we I. &furleversaii*derEpiftren. 
duLiv«ii. 

Non fi trccents ] C'eft ainfi qu'fl fauti 
lire , & non trkcnis , qui ne fignifie que 
trente , & dont la première lyllabe cft. 
longue. 

Plaees^^VLTplacatetentes.VoyaXeËi 
JLemarques fur rode XXXVI. du Liv.i. > 
IllactymahiUm^ Ce mot dcvroit fi-* 
gnifier naturellement, qui ne mérite pai^ 
deflreple$$iréj qui neft pona plettrc ^ Se 
c'eft dans ce mefme ifens qu'Horace 
l'employé dans rode ix. du Liv. iv, 
■ ■ f ed omnes macrymabiles 
urgent ur y ignotiqne longa 
NoSe. 
Mais ilsfinttûMsplomez» dans une eteri 
mile nuit y/ans que ton donne unefetdt lat^ 
meù leur mort y (frfiusqu^onfefiHviemn» 
mefme it eux. Mais illuy donne icyuiic^ 
iignification aâive : illacrjmabiUm PlU'* 
tona; Plutouiqm ne fait point pleurer y qui 
ne fi UU^e point toucher par Us larmes^ 
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TfT'-amflftm Gtryonepi] Geryon étoît 
fils de Chryfaor & de Cs^Urrhoé. Depuis 
la ceinture ep haut il avoit trois corps 
d'homme joints enfemble. C'eftpour- 
quoy Horace rappdle^^-4)M/iyis9^ & 
Vimk ter-^geminum. On a fenéé ccr- 
te faâion fur ce que Geiy on eftoit Roy 
de trois Ifles voifînes de rfifpagne. Ces 
troiis Ifles font > (elon quoques-unSf 
BaUaris Major ^Âit^jorqmr B ait arts AÙ^ 
ner^MimrquejicEbHfiyElmfa. Sdoo 
d'autreSj CaMsy Erjthia^ ScTan^mi^ 
P^ephatuseftc^un autre fendm«&t. U 
dit que Geryon a efté nommé rtpii^ 
én^ov^ ou rcA^ftwoYy parce qu'il étoit 
aune Ifle appellée Trkarcnia , fiir 1« 
bords du Pont Euxin , & que la fitbie 
de cestroîsteâes d'homme n'éft venue 
que de fambigoité dnmotTr/earem^f 
qui fîgnifîe hh iwmme qui 4 trois tefin^ 
8c un Otojen de U ville de Tricarene. 
Cette dernière opinion eft plus confor- 
me à FHiftoire d'Hercule , qui n'ap- 
pcocha jamais de Cadis nideTErpagnêt 
& qui par conséquent n'auroit pu tuer 
Geryon, fi Geryon avoir été Roy de ces 
trois Ifles. On fçait que le dernier la*^ 
beur d*Hercule fut d'esimener les 
bciuÊ de Geryon j &fiircekjeréta^. 
. . bliray 
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svK l'Odb XIV. Ltv. n. iff 
Mîray en paflànt une infcription Grec«. 
^ue fort ancienne: 

OFAOON innoTî 

***^ ESEAA2EN AIOMHAEOE 

innOATTHSTE 
ZÛSTHPA EfiEKOMlXE AMAZONE 

AOS. AEKATONAE ***^ 
*** EKTEINE *** OTSAFEAAIAS 

¥¥¥*^ 

Je fuppl^ au fecond vers S'fj/iiciV* 

ePHIKl' ESEAA£EN. 
Et au dernier^ 

rHPTON* EKTEINE KAI BOTS AFE» 

AAlAi; EAATNE. 
Pour fin hmtiéme labeur il emmena les 
yMmensdeDiomedeRojdeThraee. Po$tr 
teftenviane, il emporta la ceinture ^ Hjf^ 
fôlitej ^ four le dixième j il tttaGerjon 
&pritfis troupeaux^ 

TstyMm^ue] Tityuseftok fHs de Ju- 
piter. Il fut tué par Apollon, parce qu'il 
voulok violer Latone. Les Poètes ont 
feint que des vautours luy déchirent 
le foye dans les enfers. Voyez l'Ode iv« 
du Liv. III. 

Trifii compefiit unda] Par cette onde 
tiîfte il entend le Styx. Virg. 

» ' Et hovies Stjx interfupi 

coercet* 
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OuicumqHe ttrrét munere'] Il 1 ex< 
j)rini?nôblement ce vers d'Homère : 



'OlCt^éftiÇ K»fZ8V ïiiS^^ 



^uifenourriffem des fruits de la terre. 
► Colom ] Proprement des lab$uretirs 
^mcidtivent la terre d*Hn maiflre* 
: FraBipjHeroHcifiuBtbus'] Cela ex* 
prime fort lâen le bruit des flots qui 
vont fe brifer contre les rochers. 

Per atéttêmnos nocentetn corporikus'] 
Le vent de Midy eft mal fain en Italie 
^pendant l'Automne , parce qu*il eft 
fort humide , & qu'alors il pénètre fort 
âifém^t les corps dont les pores font 
fort ouverts par l'exceftve chaleur de 
refté. 

A^etfiemus'] pour vitabimHSy nous 
craindrons j four nous éviterons. 

Ater fiumine langutdo Cocjtus ] Le 
;Cocyte fleuve de l'enfer eft un brasdu 
:Styx. lia efte ainfi appelle du Grec jm*- 
xvVv, A!ï«^f»/fr, parce que l'on y entend 
les lamentations des malheureux, &c. 
Horace appelle fon cours languiflânt, 
comme Virgile yjj eanx tardives ^ tar-^ 
dam undam. 

Erransi A caufe de fes tours &dé^ 
tours, 

Dand 
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SUR l'ObeXIV. Liv. !!• ijj^ 
' Dandi gjsnm infâme^ Danaûs 2e 
Ëgyptus furent tous deux filsdeBelus 
Roy d'Egypte. Danaiis eut cinauan- 
te hlles y qui épouferent autant de filt 
d'Egyptus , & qui toutes parFordre de 
leur perè tuèrent leurs maris lapremiere 
nuit de leurs nopces^excepté la (éule Hy« 

rrumeftre, qui épargna Lynceus. Pour 
punition de ce crime elles furent con« 
damnées dans les enfers à puifer de reau t 
& à remplir un tonneau percé* Voyez 
VOdexi. du Liv. m. 

Damnatufq$ée longs léihris'] Il&ut 
fous-entendre pœna. C'efl une elliplè 
fort ordinaire aux Latins. Damnatuspa^ 
9sa Ungi laborisy condamné à Ufeinc 
êCun travail éterneL 

Sifjfhus c/£olides ] Sifyphe fat Gk 
d'Eolus & petit-fîk d'Hellen. Il décou-* 
vrit à Afbpus que c'efloit Jupiter qui 
avoit ravi fa fille Egine; fec^eftpcur 
cela qu'il fut condamné dans les enfer? 
à poufler jufques fur le haut d'une mon* 
tagne une pierre prodigieufe qui retom- 
boit toujours. Servius écrit, qu'il fut 
condamné pour avoir divulgué aux 
homnies les deffeins des Dieux. .Virgile 
appelle cette pierre non exfùperahile fa^ 
xnmy qne Nn ne f€m foHJifir jafijféesaM 

hoHt^ 



dby Google 



haut. EtSy aderappareDcequ^flaea 
en veuë ce mot de Platon dans l'Axio- 
chm : Jt^ Xiov^ iréfÇ(^ dv^vvri^m £t 
SifjfhtfrxHm inexfHperdbile* 

Et fldC0ns Hxor'] On peut prendre 
cccy en gênerai félon le ientiment d'Ho- 
mère, qui écrit, qu'ordinairement un 
4iomine de bon fecis aime (a femme. Je 
a^oy pourtant qu'Horace parle ainfi 
pourloiier la femme de Pofthumus , qui 
eft la me0ne dont Properce a tant vanté 
b vertu. Elle s'appelloit Lalia Galla. 
Quâi c^Hs arborum^ Les Roinains 
avdeot beaucoup de pa(Con pour lesar* 
bres, & ils prenoknt beaucoup de fcm 
four les culûven Cette paffion alloit 
mefme quelquefois jufqu'àlafolie: car 
il y en avoit qui les arrc^oient avec du 
^/vin. 

Invsjks cffrefâsl Car les Romams 
^efloient le Cypr^ avec le bois dont 
^jls fàifbient les bûchers pour brûler ks 
.morts. C'eft pourquoy Virgile a dit, 
,f craies cHfreJfos y comme Horace i)vt^ , 
fu. Qs en mettoient auf]^ des rameaux 
devant la maifon du nxMt, pour mar- 
querparlàqu'dleeftoit fouillée. Voyez 
^eflus. 

ircvtm domintm'} Horace a eu en 

veuc 
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fJés ne rex{:Aique qu'in^>ar&kement > à 
cmk dct rëquivoqte qtf a peut fiirc; 
parce qu'il fîgnifieûufiSi'bîeil*^tf^» ^^lyrr »: 
x\ni^depwdcdiêrée. Et quoy* qu'il sût; 
dit ailleurs de la mefme manies^ ^'mx 
rttf4t heveliliMm; mUrofi^ un lysqui 
fmge en pen de tmtp > il ^ à croire 
qu'à auroit tttv^oyé icy un autre mot^ 
u fa: langue avoit efté auii abonda»* 
te que la Grecque; Cëipc qui auront, 
quelque peine à tomber d'accord que ce 
taottnnvhf fbit équivoque en céten. 
dtoit» n'auront qu'à lircfcs Interprète», 
&ik trouveront qu'il y i^ a.qmontfex-: 
pliquo œ hrevir^ coHttk f^M> qui tient\ 
dmi mn fefitefiace ; fwce qû'apnés'/à! 
mort (es cendres ne feront qu'un petit 
voiume» & qu'elles ne rempIiiontqufiUi. 
D6petitèun^9 &c. \ 
. Digmmr] Ceimcrt ne tombe p»fbr' 
toute la^icrfonne enterai» Cela au-^ 
mit efté trop deibbligéabtpQurPoftilu»' 
mus; maisTurune feule de&squalitez. 
Horace veut dire, que cet héritier, com- 
me plu&libcral, (eroitplusdigned'eftrc 
k maiArê de ce cellier. 
. Et mtro tinget fovimentnm fiiferboy 
Leslntèrprf tes ont cru qu'Horace parle 
• Tope II. N icy 
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icy d*iine coutume que lesGrecs âvoîent 
prifed^Siciliefls, & qu'ils pratiqUoient 
ordinairement dans leurs Icitias. Après 
avoir beu j ils jettoient à terre le vin qui, 
refloit dans la coupe, &ilstâchoientde 
kjetter de manière 9 qi^etouttombaft 
enièmble, &rebrifa{lcontreleparquet 
en i&i(âbt du bruit. Ils appelloient cela 
cottabftnt'ftccottabiz^rin. Ilyavoitmê» 
me quelquefois des prix pour ceux qui 
le jettoient le plus adroitement & delà 
meilleure grâce. Ceieufepratiquoiteiw 
core de oeux ou trois autres manières 
toutes différentes. Oiipeutvoirlàde(« 
fus le .lavant Meurfius , : de Imdis Gtét^ 
corum. Mais je ne croy pas que ce (bit 
le fens d'Horace î qui veut mre enten- 
dre (împlement que cet héritier fera un 
fort grand Aép&, ^ ce vin que Poflhu» 
mus avoir confervé avec tant de foin, & 
que ies planchers en feront couveits, 
C'eft ainfi <^e Cicérone a dit enjpjalanr 
des débauches d'Aptdine: ferfimttàur, 
êmnia VQtiJms^ natabantfiftvsmeiU» «ri»: 
no y ntadebant parietes. Of^y etttendm 
far tout un bruit confus de vi$x, Jksrmfm 
féaux de vin couloitntfur Ui planchers^ 
f^ les msirmlUs en efloie/tt Tnûiiitttes* 
: Super bç^ Scaliger n'a pu fouffiîc 
,. . qu'Uo- 
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SUR l'Ode XIV. Liv. II. 185 
i^ifHorace ait donné cette epîthctc au 
vin. C*eft pourquoy quelqueslnter- 
prctes ont crû qviilfdoitUre/kpertHm» ' 
Mais je m'étonne qu'ik ne fcfoientpas 
apperceus que Poreille fcroit extrême. * 
ment bîeflTéc du fbn de ces trois mots , 
fnvimtntum fnferbnm Pontificum. Il 
eft vray que Ton n'a jamais àit-^vinum 
fuperhnm^ pour un vin de grand prix» 
auffi i>e faut- il pas le prendre en ce fcns- 
là. Horace en difant que cet héritier 
inonderoit (es planchers deruifleauxde 
vin , a voulu faire une peinturé agréable » 
& c*cft à quoy il réiiffit admirablement 
par ce feul mot fuper h : car il ftmble 
que Ton void ce vin , qui eft tout fier, de ' 
(e voir en liberté & de nager forces par** 
quets , après avoir efté fi reflerré fous 
fon premier maiftre. On pourroit croi- 
re aufli qu'Horace pour dire 5 fHperh 
tinget pAVimentum vino y a dit , tingèt 
pav/mentHm vinojnperbo j comme ces 
changemens luy font affez fimiliers. Ou 
raefine qu'il a appelle ce vin fiiperbe,* 
parce qu'il rend iupcrbe& orgueilleux. 
Mais la première explication eft la (èule 
véritable : je n'ay touché les autres en ' 
pàfiànt , que pour prévenir ceux quiles 
N % au- 
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184 HEMmtQJTBS 

auroicnit pcut-eûre imagioécs., & qiu 
aurçieçt pu fe lai0êr (ùiprendre à leur 
nouveauté. 

^ PoHtijkttm pôticre cœnis'J Ce vers 
(^Ut recevoir trois explications différen- 
tes. La preoucrc, que ce vin eftoitde 
plus grand prix que les feftins entiers 
d|îsPontifes. La féconde, que ce vin au* 
rpit deû eftrc plutoft employé auxfèf- 
tuis des Pontifes, & latroifieme enfin» 
qu'il eftoit plus excellent que cduy que 
Ton fervoit aux feûinsdes Pontifes. J'ay 
fUivy la féconde dans ma traduâion : 
car )e trouve qu'elle fait un plus beau 
fêos. Pe cette manière Horace blamc 
également & la trop ^ande avarice du. 
premier noaiffaie 9 & la prodigalité du 
fécond 9 & il finit par un fentiment de 
religion : ce vin nemeritoitpas d'elb« 
^dé (bus cent cle^> il ne devoit pas 
non plus eflre prodigué avec tant d'in- 
folence, mais il de voit eftre donné aux 
Ppntifèsi pour leurs ftflins. Je ûy fort 
bon gré à noflre langue de ne laiilèrpa» 
à refprit des Routes comme celuy-cy. 

Cœnis^ Les fpupers des Pontifes, 

comme ceux des SalienSi Ces grands 

f^upecs Cq f^oient quand ikrecey oient 

: , ' quel- 
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ouelqu'undansleurCollege, ou qu'ils 
éiibicm: ia ^oceffion des boucliers &. 
<itz. Car pen4aQt quecetteprpceffioin 
durcit , (& je croy qu'elle eiloic de qua- 
torze jours} en leur ièrvoit tous les 
foirs des fôup^ fi magnifiques, qu'ils 

EiTerent en proverbe. Voyez Feftus 
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Oi>E XV^ 

A M fduia arâtro juger d ngU 
Moles relimq$UMt : undique Utm$ 
JExtenta vifentnr Lncrim 

Stagna lacH : plstaMu/iffU Cdm 



J^vlmetubnos; i»m vioUrU ^ (^ 
Mjrtmy & omnis copia narimn» 
S forgent oUvetis odorem, 
FertUibHs domno priori*^ 

Tum/fiffii ramis laurea fervido^ 
Bxclùdet iSus : non ita RomuU 
Frdfcriftiem (fr intonjî Catonir 

uiuJpkiiSf veterumqiêc nmrmék 

Trimât M îllis cen^s erdt treviSf 
Commune $ magnum t nulla deav^, 
du 

Metata privatis opacam 

Portkus excipebai^^irBoft:^ 

Nti 
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O u È X V. 

LEs fuperbcs édifices laifleront bien-. 
toft peu de terres à labourer. On 
verra bientof^^dc tous coftcz des étangs 
plus largeç^uc le lac Lucrin.^ L'uiutilc 
plane va faire négliger rormeau. Les vio- 
tiers, le myrte & toute fortede fleurs par- 
fumeront bientoft les lieux que l'on 
avoît auparavaht plantés d'oliviers,& qui 
étoient de fi grand revenu à leurs pre- 
miers maiftres. Bientoft on verra des lau- 
riers qut par Tépaiflcur de leur ombre 
deffendront des rayons du foleil , quoy 
que cela foitexprefTément contraire aux 
Ordonnances de Romulus, auxloîxdu 
fevere Caton, & à toutes les règles de 
nos premiers Legiflateurs. Du temps de 
ces Grands Hommes le bien des parti* 
culîers eftoit petit , mais celuy de la Ré- 
publique eftoit grand, & on ncvoyoit 
point de Citoyen qui euft une galerie 
de plufieurs toi/es pour recevoir le vent 
du Septeistrion. Les Loix ne foufifroien; 
N 4 ppint 
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JVèc fortmtumjfcrnere cejpiiem 
IjegesjinebaHt^ opfida fublicê 
SumtHJubentes(^deorHm 
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jDoînt q[ue Ton mépri/àft la petite mai* 
ton qui eftoit écheuë en partage , Se et 
les ne commandoient de:bâ(lh-ipBgnifî- 
quement aux dépens du public que les 
murailles des villes & les Temples dç 
nos Dieux« 
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K E M A R QJJ E » 

SUR I.'OjàE XV- 

LE s Interprètes ont; remarque qu'à 
Y a q;tKk|ue Mânvkcrk fort ancien 
qui }om cette Ode à la précédente,, 
comme fi elle n'en eftoit que la fuite* 
Mais TautiS^tëdêceMafiuftritn'eftpas 
aflez grande poornous obliger de renon-^ 
. cer au bon (e&s , qui veut que ces deui; 
Odesn'ayent rien de commun. Horace 
écrit icy contre la prodigieufe dépenfe 
que les Particidiers fàifoient en bafti» 
jnens. B'montre quecek eftoit contrai**^ 
le aux maximes & aux Loix des prc^ 
miers Romains 9 quivouloientquel'oD 
i»*empk>yaft ces magnificences que dans* 
lies éoificei publics t & par ce moyen il 
ÊutobliqueoKnt&cour a Ai^ufe, qui 
fit de fi belles & de fi grandes rep> 
cations ï Rome ^ qu'il eut raîfbn de 
it vanter en mourant, qu'il kilToit de 
œarhre aiix Romains une viUc qu'il 
avoir trouvéede brique. Ceftlàîlapett* 
£çd'Horacej^ quiparconfeqiKBteKoit 
^« vkttxlors t|u4é^ 
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y*im pauç.taratro'] Les Romains ne 
fc contentoicnt pas de la terre ferme 
four leurs baftimens r iUtâchoient en- 
core d'étendre leriva^^ cn.jeftancdans 
h, mer de grolTes malles qui fervoient; 
defoûdemcnt à €csédî(ïcts.Voye2 TOd* 
xviiirde^ceLiv. & FOde i. duLivar i:. 

He^U moUsJ Moles eft proprenaenc 
tme grandemaue. Il fe prend \cy pour 
un grand édifice. Horace ajoute ^(?g//i> 
pour en marc^uer la magnificence. 

Lifcriftê^fiagna lacn] teLacLucrin 
prés de Baïes. Auguffe le joignit avec 
lelacAveme, &en>fitunpx>rr, qui fut 
appelle le porr Julien. La plufpart des 
Geographes^ (e font trompez fiir la deli 
cription de ce Lac^ Ibfe font avr moins 
fort éloignez de ce que Strabow en à 
écrit dans le Liv. V. & il nV ^- prefque 
pas de Carte qui ne deuft eme conîgée 
en cet endroit. Mais cela nous mené- 
roit trop loin ,. & cet avcrtiffèmcnt doit 
fiifiire. 

caUh , par oppofitio 
comme le pei^lier , 
gne, au lieu que k* 

Elaifir, parce qu'il fi 
rct Virgile dans le 
î 
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Jame^t minifitéutiem fUt Mmi m fô^ 
tantilms mîidfréam* 

Et lifldne ^m fH$imt âhx imtuwn 
mm ombre fort agreékle^ ' 
• Cc^elfs] CipffumaotGreccompoff 
it nùh^f c0ncubitMs^$Mcke^ 8c dèfietim^ 
limjmo, careo ; je néjfoifit , etc. Cmlets, 
proprement ami H^a fpint deceuçhenup^ 
e$4Uejé]Hif(^efif0immgrié. LesAocieQ» 
ont forme de meûcie cerceljps^ nnfim 
qui na^ffftde^MeM^ Voyez Feftuswr 
ces deux mots. 

Evtncci^ C*eft un mot de droit-, il figi. 
nifie proprement chaffir defkplmce,^ 

MyrtHs] CefCtHï^urieïdelaqua-^ 
triéme I>^linai(bn. Cor S: faut que le 
p^en^iejp pied fbit; uq ^ônd^e;. & ce fè^ 
loitua trochée 9 fî^i^/eftoitaufio» 
guUer de k ieconde»^ 

Omniscopiattoritim] Puis qu'Hàrace 
a bien trouvé- qu'Homère avoir dormii 
quelquefois ^ j'efpere que perionne ne 
pourra trouver mauvais que Tonnepro* 
tfhe \ Hqraced^avoir dormi, suflLoief» 
qu'Hbmere, Voicy un des endroits oà 
«efeluyeft arrivé. Eneffet, iteftlefeuï 
fut ait efé dîren^e abondance de nari^ 
nes^y pour w»e ahe»danee de fleurs ^^ Oo 
^hru tsfi^ que Ton voudra del'exaE- 

fer. 
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4fef; eft difiat^qu'ilapôdk-cdcsodScur» 
& des fleurs 9 quec'eftrabondance&k 
whtttt des narine^ ; puHque Catuîlfe 
'dbieii(fiî| €pLcltbo}scciioitfeJirsffafim 
rum^ lapeficy le foi fin des nex,^ Ceb 
«'cft pas égal, &ceixx qui ont quelque 
feitiment db taîiifl:e{&> enverront ai- 
binent k àHStttnct. B ferott encore 
inutile de rapporter rexemple de Lucres 
ce, quiaditdelamefinemamerein^t^ 
d'oreilles > pour dire a^t^ide de contes y. 
éth:ftoires. La faute de l'im ne peut 
cxcufer k fiiute de rautise. Hs fonrtons» 
bez tous deux dans le défaut où QjiinK 
tilien dit que les gratfds^ hommes ton^^* 
bentquelqueAns t fndM^entingeniortnH^ 
poofnm vtlHftati^^ nec l^mfer pttenduf^ 
dnimum^ Ib ont quelqf$efois mnc'comfia^ 
fincestiengtefonr leur e^n^tyJts fi fiaient^ 
f^ilsn*ontpaétonfinrsdei*appltcdtfon. 

Qliwtis ] Les lieux qui aiçauvaijt 
^oien^pSintea d'oliviers^ 
. Sptjfa raf^ laMrea\ lîtnct i^ Uni^ 
roa, ^wtdurm, &lFblâmèleIuxeâ^ 
fedélicateflfedesRoihaifis,. quiavoienf . 
trouvé le fècrer de* faire cro&re lé lau- 
fier y & d'en étendre R bien les brànche^^ 
Se ^s rameau^i^^ qu'il ^ut faire de L'om-^ 
hotpèu^ :', - : - --- ^ 
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NûHita.RomHli'] Car fous le regrte 
de Rjomulas « & du tempsdeCatonil 
a'attroit pas tdé permis àuQ particulier 
.d^avoirdescflahgs despafterresy&des 
^boisdç lauriers^ 

ImonfiCatomi] Il faut entendre Ca^ 
totvleCenfeur qu*zl ^t^Yk^intonJkm, 
parce que de ipn temps on n'avoit pas 
.encore pns la coutume de feiaire couper 
les cheveux» Ovide a écrit de mcfmer 
. ffoc apud intonfis nomcn haMat 

On peut voir les Remarques fiir TO» 
de XII. du Liv^ u 

. ^^Sf^>^^ ^ ^ '^ duffica , pour let 
X^ix^ p^cequ*onn'étabh{Ioit point de 
^oyy fans avoir auparavant confulte les 
aufpices» 

Privai m Ulis ecH/ki erat Brruii] Cat 
Romulusy dans le par^ge. qu'il fit des 
terres, n~e diftribua que deux arpens I 
chaque particulier. Caton le Cenfeui 
a'avoit qu'u» petit héritage dans kpaïs 
des Sabins f & parmi ces anciens Ko- 
^ mains fouvent ks pluis confidcrabibsne 
laiiToient pas dequoy fe faire enterrer, de 
(brte que le public eftoitobligé d'en fai» 
re k dépenlè. 

CommHmX Horace eftoit Qb%é de 
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^cCcmmHjfisr apré; avoir dk^ritM/#/* 
Mais il a changé y &.il a dit commune^ 
TfXi Ibus-entendanc mgowmK Ciceron 
jàtfi eft/emdaas Icmdmefens, & i'uft 
& l'autre .ont en cek imité les Grec$« 
Ariftophane avoit dit fimplemcnt KoS- 
fccv) comme ils ont dit ^o^^iM^;»^. 

Detemfedii\ Dccemfcda y une r^le 
de dix pieds. 

Phv^tis'] H ne fittt pas joindre 0e 
jnot avec decempedis. Gcluy-cy eft à 
Tablatif, &/»m//im «ftau:dati£. QupW 
ques Interprètes s'y font trompez. Voir 
cy comment ilfàmf^ârelacorâniâioB 
4e ce paflàge : nuUa forticHsmetâiade^ 
cempeais exàfichéttfrivatisofacamAroF 
,$on^ Se c'eftpourdire V fraJla pritMtÀpor^ 
.t4cus exdpJetdt ^ &c.. 

Opacam excipietat ^£hn] Du tmnpr 
;cieKQmul^& dutempsmefmedeCa-^ 
Ion y ksPàrtietiliers n'avoient point de 
: grands portiquesydegraiides galènes qui 
4egardaflentleSeptentrion>p0urypren»> 
drekiraiseiiefte. Maispeu4peulàdép 
kcateffe&klince ayant lurmenté cette ^ 
auAerité;, onnevitplusàRomedemai^ ^ 
.fi)n c^infèuA un Jieupronre àreceveir Ir 
ventduNort, &lesbatimensyro«tef>^ 
eore au^Qucd'huy tooraez d&c&ttemap»- 
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9^ / RkMAt^oyiEi 
. . ArHâm] L'Cfmk, confleBadon db 
Kort. 

. NufartMUmnffermrecefiùit9n\Tovs 
in Interprètes & font trompczàcepaH. 
£ge. HorKei^peUeicy/<yr/Mirmyrç^ 
•/fisir, brpeticeinairoDy Ii petite portion 
Goi écheoit à chaque particulier dans le 
^rtage que Ton ni(bit des terres coih 
qoifes. On efloit obligé de bger dans 
tb maifbn queFany trouvdt. Ceft ce 
quêtes Grecs s^peUoientKxifpK^^Mcor, fc 
'Juvenû a àitgUbamy comme Horsce 
•ceffitem» Il faut fe fonvenir que les 
/Grecs. &: les Romadas avoîentpris des^ 
lïebccux la coutume de partager lie» 
-Wres. 

de XXX. du liv. r. Sperme dUeSamOf^ 
^êm. Les iMerpretess'y fost tromper. 

OùpidafukUcepémftHy^^m'} O» 
no\a dans ces deniiers vçrslS principit 
Ajet de POdei Hbracèiofie ces Loi» 
-des anciens Romains ypour faire tombar 
-ces louanges iurAi^uife, qui Aes'eftoît 
pas contenté de fatrt à Ronàe pfaifieun^ 
réparations iR)rt utiles^ comme jt t'ay dé^ 
fi remarqué , mais qui y avoit bâtr 
-phifieùrs Temples, cèluydfeMarsfe 
"vainqueuc^. ceb^d'Apolion^ oduyde 
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SUR x'Odb XV. l4v;ïl; ^ 
ter tonant ; & qui avoit rebâti ceux qui 
eftoient tombez de vieilkfie, xjuqueie 
feu avoit confumez. 

NovodicoTétrefixo] Cettecxprefllon 
peut fignifîer é^dement hâtir des Tem^ 
Pies , ou Us y-i^Àijr. Dans le premier 
Tèns nomveoH ne figiûfie que beém^ 
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•fcjjj C^HoRwFt.OD.3nn.LiB.II. 



AD GROSPHUM. 
Odb XVI, 

OTitTii divos rogm in fâtetut 
PrenJust/EgétOy fimnl atra nuies 
CandiJif Lantam neqm certafidgent 
Sidtrtt namtis : 

Otinm hettofuriofa Thrace, 
Orîum MtJipbaretra di€9rij 
Crojfhc, Hongemmisy ne^nepm'fâfravif 
nalc j, me OHTO* 

N(ff$ mm gaz^ , netjHe cm/uUris 
Sftmmavci UEtor mfferos titmHltHS 
Aiemisy fir Cm as la^ueatdmrcHm 
TeUa volantes. 

Ftvttur forvo bene y cm pÂternum 
SpUndet in mcnft tenmpdinumi 
Nec levisfomms timor ont çnpid» 
Sordidm Mtfert. 

Qffid brevi fortes JAcuUmnr écv^ 

Multaf ijuid terras alio calenter 

Sole mutamusî patrU ^uis exnl 

Seqnoqttefugit} 

Scam 
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Ope XVf. A GnosFfitTS. z^f 

O DE XVI. * 

A G R O S P H US. [ 

CE L u Y qui cft furpris de la tem- 

snanoi? aux pieux quie k repos & ktrap* 
quillité, fi-toft qu'un fii^e noir a^cacké 
la L^e, $c qu'il n^^^voîd plusiuire to, 
ciel d'aftreconouquilçÇQpdjiife/Ceft 
ce mcfme repos que fouhaite la belli- 
q^ieufeThraçe&leMede ,. qiii fc pare 
cî\m carquoîs,ce repos,qui ne s*achete fti 
avec fcs pierreries , ni avec la pourpre , ûî 
avec Tor.- Caries richeffês & les Lidcuts 
desConfuIs ne peuvent chafler les mal- 
heureux troubles de rcfprit , ni les cha* 
grtns qui volent autour deslan^bmilà* 
rez. <^dùy4àfeul vit heu^ttx dans & 
if^wfr^éi qui voit avecpUififrprià pt^ 
tite table la fàliére de Tes ancêtres, & ^ 
oui la crainte & la fordide avarice n» 
font , point pcrdrele/orameiL Poiir* 
quoy fbrmons.tlous tant dedefleûis» 
nous qui vivons frpeu de temps ? Px^Uf- 
quoy changer. de climat? jPourquoy 
chercher des terres éclairée^ d'un autre 
foleil ? Qui eflr-cc qui en fuyant fà Patrie 

pci^t 
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ScAndit étrshu vitiofa nav€s 
Curt^: HCC turmas eqmtnm relinqMÎtj 
OdtrcervfSj & ngmte lùmb^s 
Ocior Efir». 

' tmminfr^fim MimHSj ^iHltrs^^ 
€>dmt cmrMrji^. & nmatA Uu 

[S/tulii cïârmn tita mors jichïllemi 
Xoffga Tithotmm nHnmtfifteQus :■ 
^t mihif^rfdHy tibi ^duggarii 
p9rrig€t hora. 

Tigt^stmièm^ Sicmlé!fê0 €hemm 

JhÊmrk^tiHSh 

' VtfiiHm Une: mÂifMrtra r^ra é" 
Sfiritum CrM ttnnm Cétmtne 
Wmw nmi mendàx dédit ^ ($• niédiimm 
Sfcmtr^vHlffis. 



>, 
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Ode XVI. a GaospRus. ift:^ 

peut auffi fc fuïr fbèmefme^Le fouci qui ' 
casù: toâjoqry d'tm natarrf vlticux 9t^ 
corrompu, monteavecnous^ruirlesrvai& 
feaux.^ Il va de melïne pas que les èfca- 
drons , phis rifte que les d^ins> 8c plus le* 
ger que le vent d'Orient , qui diffipe les 
lui^ges. L'homnud^ content defa^condir- 
ttcmpi-efente, doitt^e&pokitfoudôrd^ 
I*avemr,^ad0udr7es^amcrtume$dccct- ; 
tevieparuneioye qui ne (bi^) jamais for-: 
cjéc. Il n'y a poim dcparÉâtefeliâtiédani^; 
If monde. Une prompte mort emporta 
l«fam«rxA€hiQe: une longue vieilleflc 
affoiblit le beauTithon , &,% gioy-mê- , 
meqjuivousparle, fetemps^mpdÂiner^, 
peut-être ce qu'il vous ^ur^ Fefgfé, Vour» 
avez; cent troupeaux de brebis qui pax&) 
fentfiirvoscolinesj centtroupeMntdcf 
lK»ufi& de genices deSicilte , quimu-* 
giflent dans vos prairîes ; de^cayales-pro^ : 
près à traîner les chariots dimslesçourfes.r 
desjeux, jR>ntrettcntir4eleursheanifl!è*^ 
menstousvos paftviragesv Vouseftes vê-! 
tji de ces riches étoffes deuxfois teintes, 
dans la pQurpre dçiTyr •. Ejt moy jf ay r«-v 
- c;eu a du deftin , dont les arrefls font irre- s De 'â 
vocables, unepetite mai&n de canapag- ?*rque 
ne , w pçu de geniepourla Poëfie, qu^^ Sentît- 
j'imite desGfec$,& uafort^ndméprirjnais. 
pQftrlefot vulgaire. RE- 
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^t' Remarques 

R E M A R Q^U E S 

$ tr R L*0 D E XVI. 

L*A N de Rome dcc. xxiv. Augufle 
pour la cinquième fois fut Confûi 
avecScxtus Apuleïus, & la mefme an- 
née il voulut le démettre de rEmpinc^ 
pourvivre en repos* Comme apparem* 
ment on ne parloit alors d'autre diofe à 
Rome, il eft fort vray-femblable que 
cette feule circonftance Êittoutlefujet 
de rode , & quTIorace ne kiflà pas 
échaper une occafion qui faifoit tant 
d'honneur aux préceptes d'Epicurc. Il 
pouvoit avoir alors xxxvii. ans. 

Otium] Augufle ne vouloit quitter 
fEmpire , que pour vivre en repos. 
G'eft b raifon qu'il donnoit de fondée 
fein , HtfibitararH atium. Seneque dans 
le ÏÀwtde hrevitatevitét:0mnis e jus ferme 
édhocrevolutuseft^ utfihipararctotmm* 
Dans tout fin difiours il en revenoittou^ 
^ jottrslky four fi frocnrerdHYefcs. Et il 
paroift par ce paflàgequ'Auguftcfcfer- 
voit toujours de ce mot otium. Voilà 
^oiu-quoy Horace l'a répété icy trois 

/oisj 
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s V R VO D E XVt Liv. II. îc^ 
fins, afin de mieux faire connoiftre fa 
fcnCée^qxn ne pouvoit pourtant pas être 
fort cachée , pendant que Fadion d'Àu-i 

Kfté eftbit encore toute récente, &q\xe 
n ne s'entretenoitàKomequedera-> 
naour qu'on z naturellement pour le. 
repos. 
' Prenfm\ Vro^tnent/ùrpris, comme 
dtprehtnfus^ lors que la tempefte vient 
tout d*im coup. Virgi 
JDefrchenfis olimjiatio tHtiJJtma nautU. 

QmcfifoHvcHt HHfêrt éffurépourUs 
vaijfeaux que la fempefte a ff&pris. Ht- 
ailleurs t 

/ ; I Argolko^emérideprenfHS. 

: , Çsique'jeferoisptrpris de ù Uwfefie 
fkr la mer itiome» 

t^geô] Entre la Grèce &rAfie. 
^ £enâ\ ji/furez,, qui fe trouvent tou-^ 
jours en même lieu comme TOurfe. 

BeUpftiriùfaThrdce'] Horace traduit ^ 
icy àla lettre cette expreffion j-Euripi-' 
de, ik fniUm^iit»ftfi^ 9 Hnenatknpûjfe^ 
die par Mars. Et c*eft cela mefme qui' 
a donné lieu de feindre que Mars eftoit 
né en Thrace. Amob. Livre i v. Qw in 
UracU finibus procreatum Martfim? 
NonSûphocles jéttwm 9 cunSis confen*, 
tient ihns theafrisi Qtù a dit\ que Mars 

efiêit 
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'px^r ' Remarques: 
tfimntenThrdcet N^eft-cefMSûfh^^ 
cU én/ec U cùnftmemem JktQm, Usthemm 
fm> 

' AétM Fharetra decan] P» les Me- 
àts il entend tes Partfaesquiierendîrenc 
les maiftres desMedes». Mobil&utitw 
tnarquer cette tx^tc&on fharetra de* 
cttriy ornex, dùn anrquHi. Juftffîten I a 
imitée iors qafii a écrit dans la Pre^cé 
de (es Inftitutes : Imptratoriâm maje^ 
fiatemnonfolum anms Jecoratiom^ t^€m 

Grofphe'] CTeftPompexus Grofphas 
dont il eft parlé dans r£piftre xi i. dxt 
Livre i. 

^ÀZ4t'} 'C'eft un: BïbtPerfi^i-^ fi- 
ente des richeflès. VoyerlaRemarcfue 
mrrÔdexxïx.duLiv* I. 

Ne^ ConJuUris fammovét UQior'] 
LêsLiâeurs Cun&ikires efloient doi^e 
Huiffiers qui marchoient devant les 
ebnful$v & qui portoient lesverges& 
lesBachés* ■ 

SHmmavet'\ Une des fondions des- 
Liâeui3 eftoit àt faise faire place aux 
Confub, d'écarter la foule; & c'eftce 
qui a donné à Horaœ cette belle idée: 
Le Liâeur peut bien écarter & faire r6« 
tirer le peuple, maisilnepeutpasrViUw 

ttr 
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$VK l'Ode XVI^ Lty.n. jof 
rer les troubles de lelprit ni iesfollcis» 
Séc* Summov€retiklt propre moti Fef-^ 
tus : Aiittronét non Jiimmovcbantur k 
MagiftratihHs, &c. Les Dames avoicnfi 
ce privil^ à Rome» qUefesHuiffiers 
^e pou voient les oi^liger de fe retirer de* 
vant les Ms^iftrats , & de feire pkce^ 
de peur qu'ils liefeferviffent de ce pré- 
texte pour les poufTer & pour lés toUf* 
cher. Ils ne pouvoient pas mefme faire 
descendre de carrolTe leurs maris > lors 
qu'ik cftoieiu avec elles^ Lés Veftalcs 
avoicnt le mefme, droit* , .. ' 

Et Curas laq$teata circHm teiiavùfan^ 
us] Il faut écri^xî Curas pvunegraodo 
lettre. HoraceaimitéceladeTheognist 
qui a domié des aîles aux chagrins : .,-: 

x/a' Ïjqscw{* * *' "'^ 

Les fiucis des hommes ont des édlçsl 
Voyez les Remarques fur la première 
Ode du Livre fuivant. 

Laqueata teila] LacHs (i^fie-prcHf 
prement Tentre-deux des pout^res &df% 
foUvesduplapcher. LuciUus: Refultant 
tdefque lacufque , les planchers du pa^ 
lais en retenti£ent. Vç façfff, Ç^Afl^ 
lacunar y de lacunar j lacunarium > & paç 

Tome IL O ua 
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un Changement de lettres laqHearîtnn\ 
comme léUfueéitHmy pour Ucudtftwydoné 
Ciceron s'eft fervi ; tedlis Cétlatisy léê* 
Cfuuis. 

Parvc'] IIfautfoas-enten<ilre»^^^//>« 
vivitHr farvo negotio, ^nrparva re^ 
de feu. 

Bene'\ Ce mot marque le contente- 
ment de Te/prit. 

Cmjflendet'] Les Interprètes n*ont 
pas bien pris ce paflage : car Horace ne 
peut pas dire généralement , que celtej^ 
là vit content dépôt y qui vaid relmre 
fkrfa table lajalteredefesperes. Cette 
proportion éft faufTe. Il parle feulement 
de celuy qui void avec plaifir, qui fe 
plaift à voir fur fa table la faliere de fes 
perçs^ & cela eft bien différent. Ce qui 
a trôihpé les Interprètes , c*ett réqUivo- 
que du mot Jplendory qui fignifie pro- 
prement r^/m/V, e'cUtey écûgarémcnt ejl 
SfffrcatUj plaift* 

Menfatenni'] C'eft ce qu'il dit dans 
k Sat. III. ànÙv.l.Af en/a tripes. On 
yeit^là mes Remarques. 
' Salinnm\\ Coinme dans laSat.ïii, 
du Liv. I . Conchafalispftri* Horace ne 
fodé icy que du (él , parce a ue les An- 
ciens croyoient que k fel eftoit fàcré: 
" ' c'eft 
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SUR l*Ode XVI. Liv.n«||o7 

c'eft pourquoy Homère Ta appelle di* 
vin , & Platon , 0ÉO(piAW ^Sfuc. Ils fan- 
' âifioient mefmç leurs tables par les là* 
liei^s* Amobe: Sacras facttis menfas 
Jalinorum apfojitn (^ fimnlacrù Deo^ 
rum. Voui JanElifiez, vos tables en y 
mettant les Jalieres & les fiatnes des 
Vieux. De la vient que fi on avoir ou- 
blié de mettre la (oXvttt, la table eftoit 
prophanée,&ron eftoit menacé de quel- 
que malheur, auffi bien que quand on 
la laifToit fur la table , & qu*on s'endor- 
moit avant que de l'avoir ferrée. Feftus 
rapporte fur ce fujet Fhiftoired'unpo^ 
tier, quifùtpunitres-feverementdela 
mefme faute. Car s'eftant mis à table 
avec fes amis prés de la foumaife toute al- 
lumée, & s'eftant enfin endormi plein 
de vin & accablé de fommeil, un dé- 
bauché qui couroit la nuit , vit la porte 
ouverte, entra, & jetta la ^fàliere au mi- 
lieu de la fournaUe : ce qui caufa un tel 
embralêment, que le potier fut brûle, 
la maifon , & tous ceux qui eftoient de- 
dans. Les potiers depuis ce temps-là n*o- 
ferent plus fe fervirdefaliere. Cette fu- 
perftition trouve encore place aujour- 
d'huy dans Teforit de beaucoup de gens 
qui font au delefpoir fi un laquai a ou- 
O X blié 
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foV Remarques 
$licunefaliere, ou s*il en a vcrfé lefêL 
Les Romains avoient pris ce fcnipule 
(ks Grecs ^ qui avoient uneveneratioa 
(jnguliere pour la table. C'eft fur cela 
qu'eft fondé le reproche qu'Archilo- 
dius fait à fon beau-pere Lycambe : 

TuasvioUtonfirmenty tudSfrêfa^ 
fii le pi & la table. Mais , pour en re- 
venir à b (àliere , je remarqueray en 
paflânt, que le vieux Interprète s'eft fcMt 
" trompé quand il a écrit : fr^frie veri 
falsUfim efi pateUa in qua Dus primdrù 
cum fale offerebantur» SaUllum efipnn 
f rement l^ajjiete dans ù^jnellc on imrtnt 
aux Dieux Us prémices avec dujeU H 
eft certain que patellaSc /alinnm font 
deux chofes différentes , mais qui al- 
loient pourtant toujours enfemble. 
Feftus ; Salinum in menfapro aqualifili^ 
tumejfepûni, ait^ cumpatella. Il die f 
^ue lajklierefur la table » tient lieu du 
pot à reau , e^ ^uon la met ordinaire^ 
ment avec taffiete dans laquelle on pre^ 
fente aux Dieux lespre'miceSm C*eft de là 
que dépend l'intelligence de ce palTage 
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stTR l'Ode XVI. Ltv.TI. ^op 
ideTfteLive, Chap.xxxvi. Liv.xxvi. 
XV falinum fatelUmque Deorum caujfa 
habere pojjint ; Quels ptfijfent retenir une 
Jkliere & une ajfiete à cauji des Dieux. 
Et de cet autre de Pcrfe Sat, m. 



fed rure paterno 



JE/? tibifar mûdiçum^ purum &Jin^ 

labe falinum y 
Quid metuasf culmxque foci feCurà 

pAtella^ 

Que craindriezrVùus ? Vous avezé 
• ^^ ^jr^^ grand revenu de vofire patrie 
fn9ine ; & vofire table n*efi jamais fans 
mte fàliere pure & »^^^^ > & fans i'af^ 
jiete nui ftrt a prefenter aux Dieux les 
frimiees. 

Née levés ftmnos'] Les Interprètes 
cwit crû que levés fomnos eft icy la mè» 
me cho(eque/4ri//j ya»;f«/, dansTOdc 
X I . de ce mefine Livre* Mais j'en doute 
fort. Somnilevesy c'eft-à-dire, yJw«» 
qut cito folvuntury un fomnieilqui n'cft 
pas paifible, qui eft facilement rompu» 
C'eft le véritable (tw de ce paffage. 

Cupido fbrdidus'] L'avarice, qu'ï 
appelle ailleurs Cupido pravus. 

Quid brevi fortes jaeuUm'ir ttvo] 

Mrevi dvo fortes , c 'eft-à-dire , quum brer^ 

O j vi 
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mtit^dfertesfimmy & comme Mon/icur 
le Févre Ta expliqué, cUmadeobrevsvi^ 
td/pattum nobis conceJfHmJtty fmis q$i€ 
nous avions Ji feu de temps à vivre* 

yacnUwur multa^ Cette expreffion 
cft belle, & la figure en eft fort hcureufe, 
comme fi les defïcins des hommes 
étoient autant de traits qu'ils lancent 
ky, là, Sec. 

^Uo calemes fiWl Virgile, 

Uitque alto patriam qHéernnt Jkb fiU 
Utentem. 

Il Ëiut expliquer cet aliofiU, par cet 
endroit du poëme feculaire , 

jilmejhl curru nîtido diem qui 
Promis ^ celoéy alifffque (^ idem . 
Na/ceris ■ 

BeaufoleUy qui fur vofire chartum* 
neux nous amenez* (jr nous cachez, le 
jour y qui naijfiz» tout notiveauy (^ toi» 
jours le mefme. 

Mtttdmus'] Il faut remarquer rufâge 
de ce mot mutare^ que les Latins ont 
employé" dans le mefme fens que les 
Grecs leur dfiiiCiv & diAtiSttâwty comme 
il feroit facile de le prouverpar Platon, 
parSophocle,&c» 

Péuri4 
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strR i/ODiXVf. Eîv. il. ^Tï 
. pAtrU sfuis exul fi ^f^^^^ ff^git^ 
.Varron avoit dit long-tempsauparavant, 
Jjonge fngit qmjHOsft^it j itfuut aU 
ier bien loin^ four fi fuïr foj-<miJhii* 
£m fms ^ là pour/JI SPcfronc s*eû fer* 
.vide ce mefme mot après Varrotu \ •: 
Scandit étrdfas ] Voyez laprânicrp 
:0!dêduLiv.iki. 

t>£ratas^ C*eft-à-direr<7/?r4/4^5paîu 
fCe que répcroneftoit d'airain. , 

hmfii ] . Proprement qui naift d'un 
liaturel YÎtieux & corrompu, comme 
je l'ai traduit. C'e^ un femiment tiré 
de l'Ecole des Stoïciens. 

ReUnajHêt'^ Demeure derrière ; & cet- 
te fignification eft d'autant plus reinar- 
2uable, que les Latins ne (e font jamais 
irfhsàtreït^quefezêâS^ quepourdire 
laîffer detrkre , devancer j f recédera 
4ie mefme que k$ Grecs ont dit , a«V^*^ 
&'i9n?iH9ntvj comme^ au contraire^ ils 
ont employé lepaflîf rr/iir^i^i, pour^^ 
Jai0 derrière, ce que les Grecs ont auffi 
^t AwWiSiif &^^JpffrXé«#rFû9in. C^ainfi 
iqu'Horace â écrit dafnsl'Art Poétique': 
mfhi turpe réUntfm efi. Il m'efthofh 
teux £efire Ui^ denier e. 

Euro'] Les Anciens nefont pas d'ac*. 

çord fur le fujet de ce Vent, tes uns 

p 4 ront 
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l'ont pris^pour le vent d'Eft ou <fO- 
xktït, nommé iXL&Aféliotes&cjfdfoLt^ 
jms. Les autres ontfb&cnu, que c'eft 
Je mefine que le Vuku^ne , c'eft-à-dire 
Je vent Eft-Sttd-Eft. La denriere o|»- 
nion me pardifi laplus feure & la plus 
probable*. ./ . 

In prafens^ Il oppofc m prdfim\ 
^uod uhra efli Le premier eft pour le 
jrefentji qu'il appelle ailleurs in diem^ 
îêc l'autre eft pour f avenir. Anacreop 
fvcâtditàpeupdrésdèmefme: * ' 

ye ne me mets ethpeine tpu dtepre^ 
Jin$ : car qui connaifi l'avenir? 
-:, jimara Ut g femperee rifu\ Les plus 
.^vans Interprètes prétendent qu'il faut 
,fire comme dans quelques Manufcrits 
iento temperet rijui 8c qu'Horacepark 
4c)r d'un ris modéré; mois pour moyjc 
ijiepuiseftredecefefitknent r & quand 
ifous les Uvies auroknit lento y ft fou^ 
jiendrois qu'il faudrok lato^ Par ce rk 
.yyeux Horace entend un ris quifoit na» 
turel. Se qui |>'ait rien de contraint ni 
jde forcé : & c'eft ce qui donne de b 
force à la penfife d'Horace : 
.:.. . , Nihil 
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StfR 1*0 I>E XVI. LiV.n. yif 

JVihil efi éib omni parte teatum] Ho-^ 
rtice avoit peut-efbc eff vcuë ceversde 
Sûnonide^ 

Il nj 4 foint d*homme qui foit en* 
fièrement hettrenx. Et ces trois d'Eu^ 
4pide, 

Il ny 4 point £homnpe qnifiit heu^ 
reuxentout r car s^tl eftvaîllmtyjavie 
éftfort courte ; c^ sUl a beaucouf de bien^ 
Jk natlfance eft bajfe & honteufe. 

jihftHlit clarHfn] C'eft pour expli- 
quer ce qu'il vient de dire 5 que Voit 
ii*eft jamais heureux en t©ut, Parexem- 
pie : Achille eftok vaillant & fort efti- 
mé ; mais il mourut àU fleur de foa 
âge, &c. 

Cberuni] Homréy efiime. Horace a 
^ard*ici à l'honneur qu'Achille rcce- 
voit des Grecsv, pour fa valeur &pour 
ion courage-- 

Ou mors] DansHomereThetis ap- 
pelle fouvent foA fils dK^f/^ov ûn^y^ofùi* 

O 5 TKWV^Î 
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ncToy i q$ii a une defiinée flus fromfte 

^ Us autus. C'eft-à-dire y qm meurt 

flutofi. 

LongdTuhenum] Comme sUdifoit» 
Tithon eftoit immortel^ mais la vieiW 
fcflera»*»/|>euàpeu. Voyez TOde 
nviii.duLiv.i. 

Et mitp forfin tibi ejuoi negdrit'^ 
Voicy le fen$ de ces paroles : Qmjqm 
je nefiis fdsfi riche que vous j la Par» 
que me laijfera fent'^ftre fos de m*4Lccêr» 
der ce quelle vous aura refufé. C'eft-à- 
dire , j> vivray feut^ejire plus lof^^emft 
que vous^ Mais Horace s'explique d'une 
manière ambiguë & couverte > pourne 
paroif^e pas (i dur* Cepa£(àgeD'avdt 
pas efté entendu. 

Hora] Ce mot (îgnifie îcy Yborofiofej 
/V^r^quipréfideàlanailTance, oii> fi 
irous voulez» laPa^que^ conunedaos 
cepaiTagedePerfe, qui appelle à^mt^» 
ce qu'il nomme dans le n^fine ven 
far que: 

Nofira vel aquaU fijpeuibt ieu^nt 
liera 

fana tenax veri y fiu m^fidelitm 
hora 

pividif tu genmos couew^ébu faté 
duoruuH 



dby Google 



SUR L'ObB XVI. Lïv. H. 515 

La Parque s qui ne fi dément jamaUf 
S attaché nos deux vies à la Balance: 
'êSf bien C heure 5 f /tf eflji propre à faire 
maiftre dès amis fidèles 9 a ajjîgne fu^ 
^on de nos defiinies atâx Jumeaux m 
PcrftivemdircparlààCormitus, qu'il 
y a entr'caïc une fî grande union & une 
Il grande fympathiei qu'il fembicquc 
la Pm'que tes ait fait naiftre ou fous la 
Baknce ou fous les Jumeaux ; parce 
^qu'entre les confteUations qui uniiTent 
les hommes y la Baknce& les Jumeaux 
font les plusconfîderablesy & tiennent 
le premier rang. J'expliqueray jplus au 
kmg ce pafl&ge dansIe$Remaric^uest|ue 
j*ay deffen de doniicr avec k tràduc 
tiott de cet Auteur* 

Te grèges centnm , Sic.^ Hparoift 
par ce pafTage que ce Groiphùs eftoit 
deSieile^&qu'itavoft beaucoupdc bienj 
& cela fe confirme encqrè j)ar FE* 
wftre xiî, du Livre i . Mais je ne (ây 
d'où le vieux Interprète a^xâ apprendre 
^'il eftoit Chevalier Romain. 

7% /a&> iiwf»/f iww ] Cette e^gn-efliori 
cft fine , hcuretife, Se noble. Il die, tol^ 
1ère hinnitum j coîvasK îXzSit toHereca^ 
thinnum^toSererifitm^Sc comme Virgi- 
h tolUre clamorem* 

O 6 ^ptâ 
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^pta quadriges tquÂ] Pour louer fc5 
Ibaras deGrpfiJius^ if dit y, que fes ja« 
meos font propres àtcaiTpes des c^aiiots. 
Peut-eftre mefinc quô ce Gro^phos 
fiourriiToit de$ chevaux pour les coup- 
les du Cirque : èc c'iefi le feûtimeat d'us 
ûvaBt Interprète» L*au^e me paroift 
jpouxtant plus uacureL 
, E^a\ Ce iHot comprend les chc»^ 
.vaux en général 9 ^commç vétccd^com* 
prend les tanvtoHx. Car je n'ay point 
àc connoiÛàoce qu'on aie loué lies^cava»* 
jrs de Sicile préferablement aux che^ 
Muàc>^ cosuReoaaloûeçellesdeThei- 
^lie«. . A4 contraire y voicy un paâlge de 
Solin » qui prouve fans (^ftinâion y que: 
les chevaux de Sicile e^oieat fost eftir 
8iez I jfgrigentina $tutm regio frtqmens 
ïtfi, equoYum £ef$dcru y qmod muntisfit» 
fjf^mcmm ff^rkii dattm crediturh. Les 
f0m^agncii^jËgrigeHu£^ dçfi^ 

pAcres dt cbfvoHaCy ^ f'f/r unhoi^nemt 
amoA leùK J^£aù k cau/i de leur boHtt^ 
JhQB ce^i&gc de Sî^lin eMomm eÂ 
Ijenerajt .^ comufk^ e^a.}k9ii dans eelujr 
d'Hbiace. 

Bis ^fro m$erice tin3^d] Mmrex étoit 
IB3£ e%ecé<i'hui%e que L'on ne o^onoift 
|lBf »2]/àurd*huj^ Ëllf a voit dans le 
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gpficr UCT certain fuc ou fang qui ftp. 
Toit à faire les belles pourpres dont il eft 
farlé dans ks Anciens^. &qiiieftotent(i: 
Keciedes. Comme cette couleur cftoit 
fort chère , ceux qui vouloient fediftinf- 
guer par leur dépenfe y Êtifoienrpairer 
deux fois leurs laines ou leurs'étoiFes 
dans cette teinture; & €*eft ce que les 
Latins ont appelle dihaph^afrés le$ 
Grecsr Horace, tûtmifasv^Jics, de 
ailleurs inraroi Umu^ 

jifro\C^ les meilleures huiffrcs pour 
la pourpre ft trouvoient dans les mers 
4* Afrique & de Tyr. 
. Aùhi fATva ruTA'] Car il n -avoir 
qu'une petite maifon dans le pays des 
&ibins* Satish€4tm$Mic$sSahinis^ 

Sfsrit$imunmm\ Comme il appelfc 
ailleurs fa. \ytt imbellem y» & fts tons 
moies cjthmA modos- 
. GréU4 Omeme } De la Mnfe Grec^ 
^uc; parce qu*il a cfté le premier quiâ 
unité les Grecs dan&fes Poëfies Lyri» 
que$, C'dlpourquoyildit dans rode 
ux« du Livre fuivânt ;: 

Prince^s t/Eolinm carpu» atLltaloi^ 
Deduxijfe modos^ 

Cm 4sm di myt> ^jefms hfn^ 

micr 
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nUo' e^Ht ay tmifur des tùns Romains Us 

toèfies EoUessnes, 

CamtfM'] Les Mufès font ^ppeiUes 
SamenayC'dt'k'^iirechaHteuJis» C^ oh 
mena vient de canOi eanimenj cafmen^ 
Carmen y cajmena, carmena^camena. 

Parca non memdax] Parea cRhmè» 
»c chofc que (èpt vers auparavant hora : 
& c'eft ce que Peric aimité, lors qull 
a dit Parca tenax vert , comme Horace , 
Parca nùnmendax. Les anciens étoient 
perfuadez que les Parques regloient les 
deftinées de chacun dés le montent de fà 
naifTance , & que ce qu'elles avoient une 
fois ordonné efloit immuable & cer* 
lain. C'eftpourquoyHorate a dit en- 
core dans le Poème feculûie , 
; Vof<i$$e veraces cecin^e Parca. 
£t Catulle appeUe te décret des laques 
pour Achille me prophétie fne la folie-' 
rite ne fomra jamais accnfir de men^ 
finge: 

Carmen ferfiéa qttodpofim^argnef 
atas* 

Ceft fur cela qu'cftfondéePhiffow 
de Meteagre dans Ovide au huitième 
Livre des Metamorphofes. An refte, 
comme Horace dit ky , que la Parque 
ky a donné ce génie delaPoëiîeLyi}* 

que> 
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. ^ue 9 Bion a dit de la xnefme manière^ 
^ que la Parque luy avoit donné fes vers : 

mit iaSvcù 

Si me/ vers font bea$êx 9 cenx que la 
* PMui$$f'rna déjà donnez, ni accpierronê 
4jfe:ç/ de gloire. 

Afédignum] Malignus Ggnifie orS^^ 
nairement 4t/4rr, chiche; maisHorace 
remployé icy pourdireyJr , envieux , & 
méchant: car ce fomlàlesqualitezda 
{leuple* 
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Ode XVIL 

TJk me qHeretis examinas tuis? 
NecDiis Atnicumefi^ neemîhiy te 
frim 

Qhire^ Mdcenoiy mearum 
Grande decm eoiHmeff(ju9' 



\Ahy te mcétfifartem anmt rapt 
Jldaturiorvisy tjuid moror altéra^ 
Nec carHS aquc^ nec fuperftes 
Jnteger t iU$ dies utramque 

Ducet vuinam: mn egoperfidum 
Pixifacràmentum:. mmusj ibimHSt 
Vtcunque fracedcs , pipremum 
Carpere iter cornues paratù 

Me net Chimar^ppiritHS igne^r 
iVirc, firefurgat centimanus GjOii^ 
hivellet UH(]îMfA :. fie potenti 
^Hptiét ptackumque Farcis. 



dby Google 
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,A ME CE NAS. 
Odi XVII. 

POvfL<iyor me donnez-vous h 
mort avec vos plamtes? Cen'eftni 
le pkifir des Pieux, ni le mien, que vous 
mouriez le premier, Mecenas, ma plus 
grtnde gloire & mon unique appui. 
Ah! -fi la violeqce dudeftinfehaUede 
vous enlever & demeTavirlamoitié4e 
mo»imême>qu'attend ici l'autre moitié? 
Que tarde-je davantage , moy qui ne fois 
point ff dieraQpeu{^e Romain, &qiii 
ne puis votis furvivre entier. Ouy, le 
jour fatal qui éclairera voftrepompefm- 
nebte, éclairera auffi la mienne. Je ne 
Tay point juré en vain : Nou^ irons,nous 
irons tous deux enfemble. De quelque 
manière , & en quelque temps que 
vous me précédiez, je feray toujours 
preft à vous fuivre. Rien ne pourra ja«» 
mais eftre aflez fort pour me feparerde 
vous , ni le fouffle enflammé de la terri- 
ble chimère , ni Thorriblc Gyas, ce mon* 
ftre à cent mains#C*eft abfi que l'ont 
ûrdooné Thenns & ks Parques» Soie 
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StH LihrafcH me Scorpins ^ffim 
Formidolofusy pars violentior 
Natalis hor€y fm tjrannus 
HeJperU CofTkoYnus mcU^ 

^trumqne noftrum increMiU modû 
fjinfeHHt aJirHm. tt Jùvis impig 
: Tntela Saturne rejklgem 
EripHit^ VQUêcrifytie fati 

Tardavit alasy ^Hmn popmlm frequem 
JLatHm thtatris ter crepmtfifmm: 
Me truncHs illapfm cerehra 
Sujiulerat^ mJ$FaHHm^$m 

Dtxtra levajfety Mereurialmm 
-CHjtesvixQTHm. reddere vi^imas 
%/£demaue votivam mémento: 
Nqs bHmilemferiemms agnam. 
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que je (bis néfbus la Balance, ou (bus le 
formidable Scorpion, qui eft le lieu le 
plus dangereux de rhorofcope, foitque 
je fois né fous le Capricorne, ce Tyran 
des mers du Couchant : nos deux Aftres 
s'accordent d'une manière incroyable* 
Car comme l'Etoile de Jupiter , en cor^ 
tigeant par (es douces influences la ma- 
lignité de Saturne, vous arracha des bras 
de la mort , & retarda le vol précipité du 
defiin , lors quele peuple auemblé dans 
le théâtre de Pompée, vous rcceut avec 
•tant d*acclafliations &avectaotdemar« 
ques de joye , de mefme un arbre fu« 
jitfte m'auroittiffurément écrafé par (a 
chute , ii Faune le Dieu tutelaire des 
hommes doâes n'en euft paie le coup» 
Préparez-vous donc ii vous acquiter des 
iàcnfices que vous avez 'promis, & à 
coniacref le Temple que vous avez 
voué. Pour moy je n'oublieray pas 
^'immoler une petite brebis* 




RE^ 
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«■I I ■ ■■ Il ■ « I I II ■ I ^ m 

R E M A R CLU E S 
SUR l'Ode XVII. 

IL eft impoffiWe de fçavoîr prédfè- 
ment en quel temps cette Ode a efté 
fcite. Onvoidfeulemfentqtt'elîeraefté 
après la xrii. de ce mefrae Livre, après 
h VIII. du Liv* III. & avant la xx. du 
livre I. 

Cw tni querelisexAnimsitHis^ Pour 
entendre ceci it faut necefTairementpré» 
fupofer que MeceiKis s'étoit jJaint à Ho- 
race des maux qu'il venoit de fouffrir 
dan^une longue maladie , dont il n^eftoit 
pas encore bien remis, & qu'il luyavoit 
eémoignéquclque impatienced'eftredé- 
livré par une prompte mort de tous les 
chagrins qui accompagnent toujours 
ime fan té knguif&nte. Horace lui écrk 
fur cela avec tant de tendreflè, & d'une 
manière fi noble, qu'ilfcif bienvoirque - 
Mecenas ne s'abaiflfoit point en foufirant 
qu'il prift avec luy de pareilles libertez. 

NecDihamicHmep^ LesLatinsoot 
imité cette façon de parler des Grecs, 
^ui difcnt : * Cela ncfi fa$ am aux 

VUuxy 
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Dieux, pour dire, qu'une chofe ne leur 
plaUl pas^ qu'elle ne leur eft pas agréa- 
ble. 

Grande decûs'^ Grande decus €(h icy 
pour ce qu'il a dit dansFOdc i. du Liv. 
i.dulce4ecus^ Sccûlumen; pource qu'il 
a dit au mefine endroit prat/ulium. On 
peut voirlà les Remarques. Colnmeneft 
proprement le comble, la poutre qui foû- 
nentletoit. Et delà on a dit, colnmen 
fofuU , le fomien y l*appfy du peuple;, 
columen familU > le foûtUn de la fa* 
mille. 

Partem anima'] U a efté remarqué 
ailleurs que lors que/y^r/cft mis feul, il 
fignifie toujours la moitié. 

Afaturior vis] Horace ne dît point 
cela par rapport à l'âge de MecenaSjr 
qui eftoit déjà vieux , mais par rapport 
à foy^nefme. Il fouhaite de mourir, 
avant Mecenas ; mais fi Mecenas vient à 
mourir, ce qu'il appelle maturior vis^ 
il affure qu'il ne furvivra pas d'un mo- 
ment. C'eft la véritable explication de 
cepaffage. 

Neccarusaeitie] Quelques Interpre* 

tes expliquent cecy , raay qui ne fuis point 

fi cher» Les autres l'entendent de cett^j 

XUaniere ^ moj tjui nefiraj point fi con^ 

• fideré^ 
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Jideré , ni fi aimé lors que jefiray prive 
dunamj cûmme vous. Ces deux expli- 
cations paroîtront peut-eftre aflez bon- 
nes à certaines gens ; mais pour moy , je 
les trouve ridicules, Horace avoit trop 
de jugement & trop d'efprit pour parler 
àMecenas d'une manière fi froide & fi 
întereflTée. Il lui dit donc > Que f croisse 
icji moi qui ne fms point ficher au fcHpU 
Komain ? Les gens ae bon gouft trouve- 
ront (ans doute là plus de fel, & verront 
bien que cela s accorde parfaitement 
avec les marques d'amour & de tendrcflc 
que le peuple avoit déjà données àMece- 
nas , & dont il eft parlé à la fin de TOde. 

PMcei\ Ce verbe feft proprement à 
toute forte de pompes , ou pour les fu- 
nérailles , ou pour les triomphés. 

Rmnanf] Horace feferticy de ce mot 
pour dire des funérailles, & cela eft d'au- 
tant plus remarquable, qu'il eft lefeul 
qui l'ait employé dans ce fens-là : au 
moins aura-t'on de la peine à en trouver 
des exemples. 

Non egoperfidnm dixi pcramentnm] 
Sacramentum eft proprement le ferment 
de fidélité que les foldatspreftoient lors 
qu'ils eftoient enrôliez. Etc'eftàccttc 
mefme coutume qu'Horace fait allufion 
: . • en 
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en cet endroit. Il faut feulement fe (ou- 
venir , que quoy qu'il n'y ait point icy 
déferaient formel, il eft enfermé dans 
b (impie proteftation qu'Horace â déjà 
faite: 

■■ sBe dits Htramqne 
Ducet rmnam. 
Le me/me jour qui éclairera vojhe 
fcmpe funèbre y éclairera auffilamienne* 
Outre que dans les premien temps de 
la République facramentum n'eftoit au- 
tre cnofe que Jusjurandum. Le pre- 
mier eftoit une promefle qu'on fâifoit en 
corps, & l'autre un ferment formel que 
chacun faifoiten particulier. 
* Vtcumquè] Stmul ac, des le moment 
ne, C^r. comfne dans l'Ode xvii.dtt 
îv. !• Un fâvant Interprète a remarqué 
qu'Horace fuit icy une coutume qui fut 
fort en ufage fous Augufte , de fe dé- 
vouer pour la vie du Prince & de fes 
amis : c'eft-à-dire , de faire vœu de fau- 
verparfamortlaviedefonamy, defon 
Prince, ou de mourir avec luy. 

Carpere iter'] Ce mot carpere, mar- 
que la gayeté avec laquelle J fera cette 
aâion , & le plaiiîr qu'il aura à le fui- 
yre. 

Chimara fpiritus ignea'] Comme 
* Pin* 
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Piadare ^pellekchimere m!f rvH^aml 
i^nem Jh$r4»t€m^ Et comme Viiçile ^ 
aitd'çUe: 
. ' ■ ' fiammifatu drnuua ChinMrJU 

La chimère armée de flammes. Voyez 
fcs Rcmarq.furlafinderodtiy.du L. i. 

CentimanHs Gjàs 1 On diipute icy 
inutilement s'il faut lire Gjes ^ Gjas , ou 
Cjges. Les deux premiers font cgalç- 
ment bons : car ce ne font que deux dif- 
ferens dialeâes d'un mefme nom. Apo{« 
lodoreTapefleGy^j, maisIesDoriensâu 
lieu de Gyesy dlfent Gja4» Il eft vray 
qu'Hcfiode le nomme Gjges^ mais ce 
nom pourroit bien avoir efté mal écrit 
dans le vers d'Hefiode , comme celuy de 
Coëus , Kct^ , que l'on y a écrit Coitus » 
fans fondement. Coëus, Briarëus, & 
Gyas eftoient tous trois fils du cid Se 
de la terre. Ils avoknt chacun cinquan- 
te teftes& cent mains. On n'a qu'à voir 
te I . Livre d'Apollodore. 

SicpotentijfiJiitUplacitumaHe Parcisi 
Ce pdfage eft fort flateur& tort tendre. 
Horace ne fe contente pas de dire, que 
les Parques avoicnt ordonné qu'il ne mr- 
vivroit point Mecenas. Ilreconnoiften- 
corequecétordreeftjufte, quelajufH"» 
ce eft d'accord en cela avec les Parques. 

Sctê 
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' ' Scm' Lihra ftu mt Scorfim^ Qu'il 
fbit; né fous la Balance ^ fous k Scorw 
mon , ou (bus le Capricorne , d dit y que 
ionaftre s'accordeiparfaiteméntavecce- 
hfyrdCf Meccnas ^; . & que par cpnfèquent 
ib dixivent mourir ai meune temps: ^an 
les Anciens eftoient pérfuadez qiie la via 
dfts. hommes eftoit réglée par les aftres 
qui. avoicnt prefidé à leur nàiflànce: 
C*eft4-<fire> qui s'eftoient leve2t , qui* 
ajfoierit jpàrtitiur rhorizbn aà moment: 
qu'ils eitoicnt venus au monde; : La fia- 
lîrtce & IcfSçorpiOQ ne font proprement 
qukm mefme (igno^r^ar^ Balance eflr 
entre, les deux premières pattes du Scch%^ 
fiùtk, qui font ^pellées^ Gt^^CkelèÀ 
GVftpdurquoyi6fr;w0irwa appeUélb 
§C0qpion>iÉ^^/^?ri;4î : r' ï ;:j/ " rq 
ScorfifishincdM^kx^m^ Cetera 9 poft 

«i.., fiMiitbm^f... i.^ .... . - : 

t Sidc^ra $ pgr: CbcUs gmmato fiderp 

n.îc'' c^fHff9fS< a ^ .;c -y. 'j: -.;> • \\\ 

Le douile ÈcorpioH occupe la moitié^ 

fim^Àt place cfH^Wt^ ItMMtrés a^cs^ 

pàrçe^^m'il ^ imisetjhipmtès in \amrÊ^ 

afirnfuc l'on aff elle la JBklance. Delà 

vient) que Ton trciuve'i^uelqucfoisCA^! 

^ipoiwrlaBalancei&c^ Horacenelaifle 

pwdelesdiftingtiericypQur riiorofca-: 

o .Tome II. P P^> 
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pt, Srdeiuivrele feotiment des Aftrolo 
gués quileur ont attribué des.vertus fort 
diffètentes: carilsontdonnélaBakaice 
à VeDas&ie Scorpionà Mars. 
: :AJfhâ2 Ccft le propre termes que 
nous-avcMis aoffî retenir: car nous difeos 
comiheles lAtinsIa/peUdesé^^Sn 

Formuiolofusl Ce mot cft adîf &• 
paflî£ Il figoîné également celoy qur 
craint ârceluy qui fê fait craindre. Ti^ 
mide&fonmdiblew l il^ft itydan^le 
dcmiel ferisi^ y 

- P^r/ ^ùUmiornéêiaUs héfs"] Pars efl? 
ky jcexjiieifes C5^ecrappelIent'|uor(^y 
ccl!lle partie duiignecjfmparoift fuf Tho»* 
ctfod àumojhent dé k^îflance. Car 
cllàqu^^;i]^e eft divifé ai fdufieurs^ 
parties qui font autant d^horû&^^pe^t 
qU'Honiee^appeile. nmates hdrMf, Ce 
paffage eftoit un peu difficHe;^ & ceux 
qui opt crû xjif Horace parje de tout le 
figne du Scorpion ^ nVoQt pas bien 



\^ HV .w i V. 



nndm] .Le C)Efq:ic£^^^ledixiéniefi«k 
gne an Zodiaque; Etans le partage que 
ks Anciens ànt fait de la tei^ poCtren 
attribua: ks dijfferentes parties à d^ 
rens lignes oUr c<^nftiril«ci0ns y ils'oiil 
V ; ' - donné 
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.Sur, l'Ode XVÏt Ltv. TT. «t^ 
<îonh^ iu Capricorne tout rOccïdent 

3u*Horace entend icy par Hefieria. 
lanfle dans le 1 1 1 . Livre. 
Th Capricorne régit, qmdqUid ftib fi^ 
le cadenté. ^ 
' Le Capricorne refit tout ce tjmefijotét 
le foleil couchante Et Properce dans rE- 
lègiei.duLivreiv. 
; . LoîM e^ Hefperia quid Capricornui 
^qnaî 

• Et le t^apricorne emlfe lave dans Ix 
iHer Occidentale f Horace rappelle IC 
Tyran de cette m^ , parce qu'il y excite 
des tenmertes , comme Serviùs l'a remar- 
cjué fùrlepremierLiv. djes Geoigiques , 
lîjà U il éct\t s SàUifnm îçr Oaprfcornofa^ 
ck fff^dvi^ffiinai pltfvia4 , praçipui in ïta-^ 
hii. VnditioràiUt^aity/ekTffdnnHU 
&ç. Lçrs qne t Etoile de Saturne èfi 
ââHS U'CàfYl&r^'é ;yile' iXtite de fUr 
Heujis pl^^s, Jkr toUt en Italie*. Cefi 
fourql^ . Horace a dit ., le Tyran de l4 
kiey JrHè^eri'e. M4Ï$ SeiViusa éutdrt 
de prbidîé i:è^ iTHel^èHe pour l'Italie; 
t^i ti*a point eftj^ atàibuée au Capri- 
^'bnie; tirtîs âtjps^gittdit ou à fat Bâtante. 
Voyez les Remarques furroJexfxiYiv 
Sx Livre 1 ; Horace appelle icy le Capri- 
corne Tyran de la mêti commail a dit 
--' *^ P X ailleurs^ 



y Google 



J5i Remarques 

wUcurs, qucleventdeMidy eftrarbfri 
trie & le gouverneur de la mer Adriati- 
que. Dans rode m. du Livrer. &du 
livre m. 

ZJtrumtjMc nofirum incredibili mod^ 
confentit ajirum] Afin de bien entendre 
cepaflage» il faut fefouvenir que pour 
faire que la vie & la fortune de deux 
perfonnes fuflent égales, & qu*il y euft 
une parfiite intelligence entr'elles, il 
£fcu4roit que leur horofcope fiift ^al , 
i;'cft-4L-dire , qu'ils fuffent nez (bus la 
mefme partie d'un fîgne & en me(me 
temps. Mais comme Horace n'eftoitpas 



C(WP- 
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. suç l'Ode XVn. ï-'iv.H. îfj 

Confentrrc dies y ^ ab uno Jidtrc 
dnci. 

N'en doutez> point , nos deux vies ont 
'tntr elles un grAnd rapport : elles font rf- 
gléesparlemefineafire^ par le même ho. 
ïofcope. Ces mots, nen doutez* point y 
<vont ordinairement avec les chofes ou 
împoffibics ou incroyables. 

Confentii] Ccft un terme d'Aftrola- 
gie. Les Grecs difent ^wj(^miiv. 
'^ AJh'Hfn'^ Ce n'eft pas pour tout le 
"Cgne, mdispourrhorofcopè; pour la 
partie du figne qui fe levé ^J<fiov 
dfcexofrSy , que Manile appelle affrum 
"na/cenSySc horijidus: cbmine Horace 
•a dit ailleurs natale ajfrum* 
* Te Jovis imph tutela'] H eft fort 
viiaiy-femblable que Mecenas avoît fait 
tirer fon horofcope, & que les Aftro. 
logues avoient trouvé queTÈtoiledc 
Jupiter , qui eft douce Se bèfiignc, âvbit 
corrigé les malignes influences de Satur- 
ne, qui eft toujours nialfaifant, s*iln*a 
Jupiter en oppofition. C*eft pourquoy 
on trouve fort (buvent dansFirmicusî 
Saturnum radiationihus Jovis mitigari^ 
^ue Saturne eji adouci par FafpeSl de 
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.^54 Rem Alt ou ES 

Jupiter. Si nous favions mieux les peti- 
tes particularitez de la Gour d*Augufte, 
flous trouverions peut-eftre qu'Horace 
fait icy>que}quealluiîon; maisil/êroit 
inutile aujourd'huy de faire (ur cela des 
ccMijeâurcs, Horace dit tmda J^vis^ 
foftryufiterttttifrj fervator* 

Imfio Saturno ] Il appefie Saturne 
impie, ou parce qu'il dévoroit fes enfàns , 
ou parce qu'il rend les hoHimes impies* 
Peut-eftre mefme q\x*impie fignifiefim» 

I)Iement icy cruel. Car comme Servius 
'a remarqué fur le quatrième Livre de 
rJBneide : Afars & Saturnus tnterci» 
ébâftt vite rati$nemj fi radUsfids ûvèmm 
geniturd psd/averint. Mars & Saturne 
coupent le cours de la vie y lors que leurs 
rayons frapent le point de Chorofcope^ 
£t c'efi peut-eftre ce quxadooneUeuà 
la fable , que Saturne dévoroit (es eiw 
fins. 

Refutiens'] C'eft encore icy un ter- 
me d* Aftrolbgi«.^/»/^r«/^€*eft-à-diie 
cotttrafulgen^y.luj t^popmt direUemenX 
fis rayons^ 

f^lucrifipu faù tardavk atas ] It 
{>arle de cette n^aladie dont Mecenàs 
a voit penfé mourir. Voyez TOdc xx.du 
Xivre u 

\ - Qiftm 
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SVK ifOx> le XVU.tiv. IL \^^ 
a î Q^in pbf$àl0s frtOHtm'} A()rés que 
Mecenas Tut feleVéa-utte grande malà»- 
die 9 & qu'il alla pour la féconde fois au 
4iîeatrede Pônipée, lep^pïelereceut 
4vec de grande!» ^chÉAiio^x Et c'iéft' 
)^x témo^flâgêiâé^té tencbrètrc K de 
<:ettc«aottfr^««ràêct«tî^gti-ddS* 
4e,fej[>eiéÀietift^ « Nt€barfiù^9^f^M^\ 
r^jm^t fuis foijit ^ èhêr an fekfU E:é^ 

OmtÉitW a <iit dans l^Ode aâe.^î* 

*rè'^. '■-: -- < ^ .^'' ' y^ '■' ' '■^' 

: > f ' f >, • ' ■ - îùtMsin tk'édirQ ■'"' < ■ - "^' 

iaàrtsteth€atr<wâeW)mpfe. '^ --" ^^ >^*^ 
fî::rfr]:tJd«^bréfMyp<]^ 
£fiL Prop^e^dans l'Elégie ^. dû liî» 
^vre îiï. * ^ "» ' :':*..';' 

3 ' ' j6/ tmêlmfta^ûi ^ crepHertJi^ 
P 4 rode 
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^^6 , RElt'AlCajdES 

VOdc xin. dç cel^ivre, ^TOdeviii. 
du Livre nu BUes )D|)t, fans doute, efllë 
faites toutes deux avant celle-cy. 

Nifi F^umsiaum'] Lebutd'Ho- 
face cft de fairç^ vçir ^e Ç>n aflre eft 
cpnfonneàçeiqydeMecçfU^. Ufen^Uç 
donc, qu'apri^ avoir ipenic^ que>dan6 
iho];okq>e de (on ztçà , rafpo^de Jitp^ 
iter ayoit corrigé la malignitéde Saturne, 
îi devoir faire voir dans le fien c^ qui 
ayp^^^ojLimé lç,çoi|f>. qui avcîjt failli à 
jçenpâpqr fa vie,; &.n;«)p^rpppoitcrh 
caufé au Dieu Faune , qui n'a^s^cw 
rapport ni aucune relation aveclesaftres 
quipréfideptàlanailTance^.Voilày fans 
doute , ce <^^^^ f?y;^4^|Apcine aux In- 
terprètes , qiii n*ont pas pris garde 
^Hpraçi v^\ ^ yoyjl&k exprés s'îiffu- 
je^^àfuiy^J^(a:prpp(^^i<)^ ii'une ma^ 
niere commune ,- vc^^Uçitique s'il 
jron^^UQJt^ à parler a^^ofqope 3 \cela 
Jferoit enniiyeux. IL a' donc n^teux aimé 
prendre un autre tour , & fans fe me WC 
en peine de chercher par qupUe étoile 
/«rçin^ble Faux^ V?^m ffi^m^^ ^l dit 
linn^Hement ce qui iuyèft arrivé. Mais 
cela xi'eçQipçfçhe pas qjx% ne reironnpiife 
<^u'il fi cette obligation à fon horofcgpe» 



dby Google 



SUR l^Ode XVIr. Liv. II. 557 
& que le Dieu, Faune n'a fait en cela 
'ou^exécuter cec^è la' Parque ffoTç^ 
lufotnc^kSâic âvoitordbnné. HÎaifleju^er 
delaconfornûté de Taftre parla confor- 
îiiitë derevenement. Etcelaeftcxtré- 
ipement adi:ofe. 

Merctirialiam cuftos virorum'J Les 
hommes Metcwriaux , c'eft-à-dire les 
hômmesfavans, -fo Poètes, parce que 
Mercure eft le père des Lettres & de 
l'éloquence. Horace dit que Faune eft 
le protedeur,des Poètes parplufieurs 
raifons. La première, parce que Faune 
eft un pfeifchampeftre. Virgile lappell^ 
fjivicàlam , , habitant des forefls , Se que 
les Poiftes aiment les forefts , les camp^- 
nés , les Nymphes ,& les Satyres, com- 
me il a dit dans la i. Ode du Liv. i^ 
lia feœnde, parce que Faune eft de la 
C6ui; d^ Bacïcèus, qui eft âuffi leDieii 
tïc*5 Pbëtes i^&Iâtroifiémè, parcç qu'il 
y aviMt une grande liaifon ouaiÇnitceni 
tre F^une , qui eft le mefme que Pan & 
Sylvain; & entre Mercui-eàBacchusi* 
Car ils avoient tous trois tm mefme 
Temple, commeilparoiftparlçs anciens 
ittarbres &r parl/cs anciennes infcriptions* 
0ti a theftne tru qtre S^vamis ou Faui 
-- P j ne^ 
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jj8 — Re^arqjt^^^ 
»e , & Mercure n'eftoien t qu'un mefrne 
Dieu, & que ce Dieu n'cftoit autre que 
Bacchus. Voyez les Remarques fur ro^^ 
deviii.duliv. iir. 

Reddere'} Rendre (c dit proprement 
d'une choÉckuë. C^cffpourquoyroa 
s'en fert pour marquer robligaiion de 
s'acquiter des facriSces promis. Voyet 
ce vers de rode Y ir. 

£rgo obligatam ttddtjovi da^ewK • 

V0;imai\ /^ff/w4fèdkproprement. 
de toutes les groflfes befles a corne , & 
hoftU de toutes les petites : comme èt% 
agneaux, des brebis, des boucs, &c. 
ïioracc dit , que Mecenas doit ofiir des 
vidimes, parce qu'il a efté garand par 
Jupiter: & que pourluy , il immoler» 
une brebis ,^ qui eft l'hoftie agreaBle ^ 
Faune, comme il a dit dans l'Ode vu 
du livre I. 

Sive pofi^t agn$imy fivt malit bçt^ 
. . dum^ , ; ,,. ,,, ,. ,. ,'. . . 

C'eft la feule raifon quia obfigéHo»- 
face à çiettre ky dé U diâens^nce entre 

CCS 
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^' 5t;k VQ'de :^1 Xrv. fl jj^ 




à'!a gratideùr&'âùxrîtheffd'de Me- 
ccnas, comme les Ipterpretcsfereftoient 
imaginés/ ^ ^ • ' 



.. •;,•■ ...'-i... -i/^- •■* 



r • t. 



î I ! i' 
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^54^ <\HoR.FuOD.XVaBtLl.ift.II. 



^ Odé XVIII. 

NOn eburne^ue 4$ireum 
Me a renidet in domo lacunar » 
J^on traies HymettU 

\Africi^^ net^ Jinali' ' • ' ' ' r 

Jgmtus hères r^iam occufavh 
Nec I^çonicae mibi 

TrAhH9ft bùneJU ptrft^as^ CfîenU ; 
^jit fides Singera - ''v^^ 

BenigHSvétideJl: fafêf^etnquediveî 
M^fftit: mhiïkf^pra^^ 

JDeosUceJfo: necpiktentemâmicmm 
JLargiora flagito j 

Sdtis beat m unUis Satimt. 
Truditur dies die y 

Nêvaejuepergnntipttefireljma: 
Tmjicanda marmera 

Locaifubifptmfunm: &yjèpfd€r$ . 
Immemorj jfrms dmms: 

Maarifqne Baiis obftref entés itrges 
SHmmovere littora^ 

fétrstm lêçi^Us CQmimente ma. 
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-T OUfi'X'VHÎ: ITiv. TL' j^r 
o^O>.f XVIII. . . 



N' 



. . ■ ■ •\ • V 
.\ixîU'yyP«Ki> 9* lesJaoïbiMk dorez; 



E 



ne brillent pçiiH daps ma maiTot)* 
On n'y v^ji^fiW^^î^pOBtr^dttttont 
Hy mette , foûtenuë& par 4es c^^Ionicu^ 
ta^e? aufç«d.deVAf«<PfCirJi*JDtn3e 
fiiîs point emparé du p^is d'Attalus, 
comme cet héritier^ iaconnu. Je n's^ 
point fous ma proteâdon des dames 
de naiffance» qui mç filent \d^ lapoui- 
)rc„4çJUacon\e. , Mais j?ay de h fide- 
ité & aflez ^.cfi^ih . QBoy<^^ 
vr^^^ je fuis recherché des Qr^s ; je 
n'importune point les Dieux, pour eti 
avoir ' davantage ^ & trop p^he de,ma 
feule mâifon de Sabine, je ne demande 
plus rien 
chafle r^ 
courent tî; 
veille de I 
ai fcier, { 
baftis des 
terre fera 

vage de la mer y qui bat avec un Ton 
bruyant les mms de Bayes Diray-^e 

que 
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54^ QTHoR.FI.Oi.'XVni. tb.n. 
Qf^id ^Hod HjqHe preximos 

ÀevcUis agri termims i i^ UltTA ^ 
Limhes elicntium 

Salis aifamsi'fellkiirfakrnos 
Infinufertm De9S 

c 'w JS^ Hfcm^ t (^ ^;> V fif'dido^t$e^àt9U 
'J>ThIU certm tmimn 

EafMii Otcyfim JtèjHuma [' 
^'^ladiviHm nàanet - 

^ JHkrum. Qkidmlna tendis f t/ÈfUf 

tettus ^ 
'^auferireclnditm^ 

^ É€gsmqueffierh:^necféUflksOni 
-CàllkUm Pr^methù ' 
' Réiiexitiffiro çaptus. Hic Jkptii^tm 
Timtdd^My ÀSiJHeTàntalr - 

Ginsiscàtnet: hiekvi&i funUmn 
f'OMfBfem Uhoribusr 

^(KatWatqféinmifScafmdMiil 






,' - - va:. 
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Ode XVIIL Lit. II. ^* 

qu€ tu arraches fans cefTe ks baornesde 
tes voifins , que par ton avajîccrttr t'éw 
tens au^elà des lixmises de tes Clients, 
& que Ton void chaflez'par tes ordres 
femme & mari^ portant dans leur fein' 
leurs Dieux domeftiques avecîeùrs en- 
fans, dans le BEÛferabkeftat où tu les ré- 
duits ?^ Cependant il n'yia (K)intdedi- 
jrpcuireplus aflUrée que celle quiattcnd 
le rich^e uTurpateiK dans les ealèrs. Pou^ 

^^oy vas^u donc toujours pius^^tî 
. .a Terre qui eftla raefme pour tout lif 
inonde 5 s'ouvre paiement pour le paur 
vre & pour les cnûnsdçs Rois , ôc le 
^auton^ier des enfers n*a janutîs pu 
çftre ga^é parargçpt pour repa|fer% 
fin Proipe^hge, Il renferme .dans f^ 
Vords le fier Tantak & toute f^race : 8c 
îj^u'on l'invoque , ou qu^on ne rinvo;> 
ôue pas, il entend toujours, & vienç ^ 
^u^ger le pauvj^ , qùi^cft délivre dç ' 
j^ut&M nuieres de cçttê vie» 




t 



c . -» 



ît^ 
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: REMARCLUES 
SUR l'Odb XVIII. 

CE T T E Odeeft purement morale , 
elle â cfté écrite contre le luxe &- 
•contre l'avarice des Romains. Dans 
quelques'Manufcritsf elle a pour titre 
VARO. ATarus: & fur cela Tor- 
rentius a crû qu'elle cftoit adrelTée au 
inefme QuîntiliusVarus dont il eft par- 
lé dans rode XVI t i.du Lxv. i . Se qu'if a 
idal pris pour le QjintiHus Varus qui 
fe tua en Allemagne, Mais cette Ode ne 
convient ni à l'un ni àraùtre Quintilius, 
tUé eft générale & fafrsinfcriprion. Je 
trôy mclme avoïf découvert ce qui l 
donné lieu à cefauxtiti-e. L'avarice eft 
le principal fu;etde cette Ode, comme 
je viens de le marquer. Sur ce qii'Hora:* 
<e dit donc> 

' «-■ limiHsciientiHm 
Jàlkavarus, 
H y a de rapparencc que quelque 
Savant avoit mis à la telle de cette Ode 
I^YARO- A VArARB^ Se que 
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la |»^mkre «lettre î^e ce ipot-ajraftt-elfe 
•cïFacée par le ten^ps/ ou ùfsntée thaï à 

Eropos par lescopiftes, fitoubliéedans 
ifuittb^ ^nfihiiû'areftéqueV ARO, 
^ut «adofiiié iieaà çetteopimon de Toîr- 
rentius* . % >? 

TiMêmehmf^triwn'iàmlMmfaf^i II 
•%( dlé semahçitil^rieTisuKCcmi^me^ 
•tatéur, qu'Horace mcticy*f^/irr»' pour 

-èimrnjmm^ nttjMe amtuni Ucunarnmdit 
^d^»9ji^ta: iÇek'^uÉfteifeè* J'aime 
iinieusi jpourtantclesiè^â : * cailles An- 
ici^&s: ktie; &::Jervoiemrpas':fëulèmènt;de 

Fy voirez pour en couvris Içs iambrô iSc 
Jes poi:çtrès : Us en couvroient au& 

fi les murailks & les planchek des^ 
-C^ambrcSwc ' ':.• o, r- »..{ : .i.ui.ic:! 

,de Àitfi»«4r liirFiDcIeocvikickceâidl^ 

2laTve^J'a4)outerayf€tikiiptthfK^ 

'édairar ce paflà^ ^vqae les Ancien$em« 

bloyoicïît rargedt'&lwdamléursJain- 

i^m«i.lf olybeieiidéaâvantiepalàisd'fc* 

hatane, metebtr^aatrésckcdksvli^flâitH 

JLucsdn en décrmotlepalaisidedéopa* 
tre, y nict mfnftn^ lacMtuir^. - ^ :i 
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rat éaêrnm» 
' ^llji^*0ou det.ricbefes immeitfes k cet 
'lambris.: Uwmajf^ tnAvmcadféiu 
fOHtres. .;:: . 

' JàemdetJ Dn :mb€^tere^ ^im ^Bdt 
rtnùUrây^om remute ^rt^flm^^brit' 
leTé^ Philoxenr aieu tn ytixt ce |KdSage 
& celu^ de J^Ode v. cfe ce mefiaaeL^ 
iors qu'il aéctit dansfon GloiEâre^ iRcp»> 
::^f , p«ik^V40àeiM»juir^ riJeffJpUàdn; 
-rrA, if*/ifflf, : Ctrpdf^i ^riti St, dit auffi 
:4}es.diofèsinâiûmée$i ^ coinineMosace« 
Jdit attleun» ^ ridet angenta ^kmmj ' 
/«ifeiroT Cefcul exemfdepeutfaiit 
iroir la fauifeté dcccttei^^desdcam- 
ciairiens , qui ont voulu étahUv i qacija. 
t^inaî$^oh.ité de^^èit mèeti^eUemoc^iamiKi 
waveckpœbofitbalj SccpiIFfiloitdiiê, 
ip^tiKmpki dûmî,<mdimiii &iionpis 
-in dâmo, eu ex demoi dcmum , Àooii 

E\2^mdoifmHm,X)\xddd9mwà. i^esmal- 
urs Autetkrs Jbiit flck» de pafl^ 
-fctnWatks à cdu)nd'Honi0e; . 
.: 7r^^ ja;«i^ft4s], Lcs^ Zaterpreecis 
-veulent, que ce foicnt da poutres de 
XDârbredumontHynielte>ap(niy^Ar 

des 
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STTR l'Ode Ofcyilî. Liv. IL ^^47 

des colomixes de m^irbr^ deNiiHHclie. 

Je (ày bien que Snabon remarque qu'il 

y avoit dans le môntHymette des car» 

rieres d'un marbra lexcelfent,. maisfenc 

voy pas quelle aurpit efté ladéticateflê 

des Romains de fairjs venir d'AtheofdS 

ie marbre des poutresrfi^ delà Nùinî- 

die celny dps colomnes^ Ils devd^it 

au moin& nous en dire qudque mdoûm 

.£ft-ce que la couleur du marbre d)? Nu» 

midie eifloit différente de celle dumar- 

Jbred* Athènes ? Je voy bien qu'ils n*oot 

£>adé cefentimentquefurqudqutpat. 

^ige de PJiniç mal entendu , conuàe il 

me. feroit facile ik le faire y<m^ Jq crc^ 

donc que par ces fontres ^Hjmetu^ 

Horace entend fîmplement des poutres 

&ite$ du bois qui croifloit fvfi: le fnodt 

Hymcite» : > 

ffemunt\ Pqur maf qiWr ïa groffcur 

de ces poutres ^ il fefert d'un termrqùi 

en marque la pdânt^ttr. ÏL dit qu'elles 

chargent les colonmes^. ^ - - ^ 

, Ex^mare^iftsjijrica] H paiie du 

^marbredeNumidi^^ maisit^ireievele 

1>rix9 endiâp^i quli vient du fond de 
'Afrique» eomip^ Terencea,4itidâns 
TEunuch. Ad. m. Scen»ji« en parlant 
d'uwEfdaYc; . ^ w 
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'34? ' ' Remarqves 

Ex ky£thiàpt4 tfi Hpjue h^ec» 

EHetj^ du fûndiC Ethiopie. 

'Neque jittali ignot us hères regîam 

é€CHfavi'\ Le vieux ComiBentateur 

veutquecefbiticyuntraitdcfiityre, & 

qu'Horace infihuë que le peuple Ro- 

HKÛa avoîtfurpris k Tèftamcnt par Ic^ 

4apùA Attalus Philometor le (kclara (on 

héritier. Pour confirmer cette opinion, 

un Savant Interprète adjoûte, qliePlu- 

tarqoe a voulu faire entendre lamefmc 

chofe lor$ qtfil à écrit dans la vie de Tî- 

befiosGraccbus! tvfriij^^oïlt^yciiJ^ 

)rii^veyj6f2j^â*iÎK[a/, ÈndemHs Pergéime* 

'hHsTeJiameniHmfrotulit^ Eudemus àe 

iPergatne frodui/tt dr porta k Rome le 

Tefiament d* Attalus: & que c*eft à ces 

:br^es ic à ces menées du peuple , que 

Catona euégard» lors quedanslaha- 

>rabgue qu'il fit pour empefcher que 

tVon n'abrogeaft la Loy Oppia , il dit 

odans le xxxiv. LivredeTite^Livc : Et 

jam in Graciam ^fiumqui tranfiendi» 

mus ommbus Ithidinum iKecehis refle* 

'^ias* Et regtoéetiam àitreHamus gazM^ 

Déjà mus Housfommts étendus dans lé 

Grèce & dans l* jifie y ^ifenl les Item 

\em rasant les déhces & l^s votmfte^ 

Notn commençons déjà à nous rendre 

; . Us 
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les maifires des threfirs des Rois. ' Ce* 
n'eft pas ici le lieu d'examiner ces deux 
pai(%es: ilmefuiîixdedirc, qu'iln'eft 
pas vraj-femblable qu'Horace afiteu^çC:, 
deflèin. Je ne voy pasméfinecommçnç^ 
il auroit.pû appellcr le Peuple Ronjain 
s^ herMtfT inc^nn^^ pipi^^ tpl^t^ IsîMtj 
Uances qu'il avoit faites avec Attalus^ 
ayec Eumeae fécond* : V^^f^^ ^<?r>f^^«!^ 
conni^y il,cnteiKiran?4^^te AriftopifquSf; 

3ui !ap|fé$ la mort d'Atiale f^.4Mr ^f- 
'ÊuDçiei^, s'empara dfiRoyai^m^,^!^^ 
fit Licinius Crafliis, que les R^pains) 
avaient enYqyécpotreluyi, &futen$n^ 
VaiiKupar^penna,î^c»i^àRx;)p^ iSs, 
étrai^ï^danf|aprifon.v;,' ; ; -. \ 

des laine? peintes d^sUj)opipf:çdèftat; 
conie, qtriçfipitlaineilleure.pourprede. 
l';Euroçe^..^!q^4y>^ au bas4a> 
Pebponçfe ^à^^% \t Gçlphe deJ-acogie^ 
èntj:e Içi PfOflacw^toirç,4pMal^&ceUiy, 
dçTenar^' \ ..\r--^ -'^f 

des filjêiaes. vV^njoiid^slaP'iecçqu'ila 

^man^hm^ trak^reMi^y »eC[ 
i^Hli^^b/irvâr^e [ajl^r^fUm^ jpf,âd^r4-{ 
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frekdré garde en mefme temps de nepdi 
laffet Mlerjk boHitli^. De trahere , les 
Làtitts prit dk froElaj ce que Ic^ Grecs 
aj^pcH^nt îAicwtf'pflW» 9 y^tifi&iAot^m y les fils ^ ' 
fesfàjïès. ; ^: ;1 

ffanejid Clienfdt] Les Cfiénts^fUrenc 
ta ufkge à Rome du temps mefme de 
Romulus, qui permit à chaque Parti- 
culier di( ]>eu|ïfe de fe chjOift utiPatron 
parmi lé!S Nobles Ou- les Set^ateurs ; & 
qui impôfa aux litrons '& aux Cfients' 
desconditions qîi'ib dévoient obiêiW. 
D'il* cbfté lès Clients eftoicnt obliger 
cThlènorerfeuf Patron comme feur pcre , 
dcrâffiftef dans toutes fc54fFaire$^, dele 
racheter, ç'ilefto^t'prispàî'Iesenneinîs, 
de itxf àidcf à marier fès filles ; à payer 
fcS dettes ,^^& de contribuer pour les 
aniatidés qui pourroientluy eflie impo- 
fëes.HDel^utr^f ^cPatroit^cftoit tenu 
dMclaircir à jfes Clients les difficultcz 
qiti fe tericùntiioieiit dans k droid, 
cl'entreprendrç^leyrs caufes , dëles fervir 
dannôùtésfcsbctaïîbtiS3i'& d'en aw 
iutânt de foiri quedè ici j^ropres enftns^* 
Peu à peu Cettt c<*fttitfnesMténditpW 
loinV non feulement lesiàmiEtes, mais' 
les VfHhlS lesPibvîncei entières ,irtcmc* 
hôn^c fitiéiéy ftiîvittrit ter exemple : 
i^ ■ **\ comme 
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teâion des Livién^^ la Sfcîte^ui fut foas> 
ciâe^ ï^arceUû^; flâft<^4)îion defa- 
Voiricydeqttè^'GiientesHoracffaVoui' 
lu parler. Si c'eft des ^mmcsdesCHetits^ 
d(^^6litéj(Hide<ellèsde$Ôientsde quel* 
que ville ou dé quelque Province étran-\ 
gcre.Je fuis perfuadé que c*eft des demie- 
ré^ ; parte que cebétôiv bien plus bono^ 
ràble^ â^flat<Hfbknfi4iisrafflhm(kidea{ 
RpmbiDs.Lè mot /b^/fç^i^iqu'Hotatôiid* 
jc^te^délàUfeaBcUH lieu d*en douter:<«t 
ûneCtgfiiBe^ic^^èïtes^ comme leifln^ 
tei^rétés l*ôrtt àm: HôràCéfortîroit ekw 
tîeremétjtd)» câi^et« dont i! padi^ats:^' 

jy^ïîôra^ilcr^ÂôM!^ ^*Uiî'a|«isdaii$i 
la Lacoinie^e^iéÉit^ de grsmdennfTa»» 
<^t|tiilUV^filâk des laines tdnte»dans ki 
pourpre ae4eûia(^a':^' C^^Aoîi^ I4ne'de|> 
itooindres cbofts que les Clientes pou* 
voi^ làtle pôUtt^lettrPM^dtl^quettBfilêo 
lâlàin£^âèife»it)bè>^;(Ç^^bttfflêi|ieituB 
tiMbdpiAéttt^Fail^,atti£;bien^^ 
Ëfclaves ^fi6fit%k'^^ 
memiiondî^dMs le^mœrLi^e de y I« 
liàdé qu'il gcffdera dans foo ^aisChr)r«i, 

^7'^^-^i . des- 
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des CUeots a'éftoit pf^etnentqu'uae 
€ipecQdV£:t^Y^cadoux^û. . 

dam rOde( xJwv.vduXiyre u Ufœmt 

' Btmig»dV€9À] C^rà-dire4r/n<^W/vr 
liberaU. 

' DivefiiHepak'] Lors qu'Horace dit, 
qw W n^Af* l^.reiB^hfr^h^fffy s'éprend 
U:mot riche , ! dans^ rineûpe fenç que 
nous luy donnons ?iujour4'huya îlj^* 
Ans. doute dans <jç fçQpment une ba&f- : 
iè que Ton auroit l^iço 4e }apeineàex« 
cufer^.) Malsen lâjtin ,D/t;^>a une au- 
tre ft^^jCari ilfiç9i6el<?>^ifK4paux,; 
lw^^5d^ilapie«iiW|jq[HaMté;, ^Ho^. 
mce- wm^ fcy p^hH^ie^cpettt A^ece- . 
nasi qiiil>ap]>eHç d9^xvçrspl^sh^/^r 
UntemA9rimi¥ j (ôti puifTapt ^y , parce 
qu'iUuy dev^t ^faiortune^fa vie* 
. JVihk ^Hft4 Decs <4c#jj^ ] , Ldçpjfen 
«ft UnfreqHttittrtif de laoere^ ^ il figni- 
fie ptoprenti^^^knpoinuB^^ demander 
avec imppiftiu)it^> iconniiç i^i l\aAuiie 
<jwrfeviemfwv«ftiJacfoi^, . i 

gHo ] SiHorftco n'avoit pas connu tou- 
te la bonté que Mccenaçfl^.<ç^t|K)Ufluy^ 
ÎA.SDi^às^ .a\yioi( .pn!p^r;p^ un^ 
i.Ii marque 
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marque de fa crainte y auffi bien que 
pour un effet de (à modération. Mais 
il n'en eftoit pas avec luv dans ces ter- 
mes. Il favoit que Meccnas ne luy 
auroit rien reAifè. Ceft pourquoy il dit 
danis l'Ode xvi. du Livre fuivant , Ncc 
Ji fluTA vilim^ tH détre dineges* Si ji 
^fêm demandois ddVMHtdge, vchs ne mk 
Urefufiritx^fos. 

- TUgtto ] FUgiure dit plus que p^- 
ler^y fofiHlares & rogare. Il fignifie 
proprement demander avec une haraieC 
le impudente. 

Satis heatHS unicis SMbims'] La mai* 
fon qui luy avoit efté donnée par Mo. 
cenas dans lepaïs des Sabins. H en fait 
ailleurs une defcription admii^Ie. 

TrmdàtMr Mes die ] Comme il a dît 
dans rode xviii. duLiv» v. urgetdteî^ 
fnx dr dies mRem. La nnit foujfe le 
jêur, (jr li jour U nuit. 

Imerire'] Cette figuré eftheurcufe : 
car il femble que la Lune meurt à mefu- 
re que fa hmitere diminue. Sans doute 
Horace a imité les Grecs, qui difent : 
^divofc^tu/rtAJrfu/j ULune mofêranté^ 
^^âififJ^pffÂiifekf hmeismenrant^ h fin 
du mois. 

T#J Ce mot eft v»gue ic gênerai. 
. Tome IL Q^ SecM^ 
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Sec4ndd marmara'] Cédere^ rejcïnm 
dere marmor , c'eft tiret le marbre <les 
cairieres. Sec^e^ le fcier pour le mettre' 
en oeuvre. 

JLoçai] /^tfi:^re eft icy donner à prix 
fait. 

SefHlcriimmemorfiruùdûmês] L'op- 
pqfition eft fort belle du lèpulcre à une 
maifon. 

Mi9rifij9t€ Bâtis obfirepentis'\ Hora^ 
ce parle contre la prodigieufè dépenfè 
que les Romains faifoient de fon temps 
à bâtir dans la mer , en y jettant de 
groflespifesdç pierre, pour foûtenir les 
Bâtimens. 

Baiis] CaronbâtiiToitorcUnairGEnefit 
à Baïes , à cauiè de la beauté du lieu. 
C'eft ce qui a fait faire à Vir^ cette 
telle comparaifon : 

Qualis in EHbçïco Béùamm linore 
quondam 

Sax^pUacéuUty magnis qmmmoli- 

Coxfiru£l4m jacmnt P0nt9. 

Camme^n vpUjfHelquefm fur Urnfâ^ 

,ged€ Baïes ftftffile de pime que Fonjem 

dimsUrneT0frésVémiir,m^rmtedefUh 

JieHrs grojfes majfes. 

.iSumm^erj^ora] Dereouler.kri- 

P vage, 
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^agc,c*eft-à-dire,dc Icrcndre plusgrand, 
en irétrefliflant la mer y^côiïiiâSî fl a ^ 
dans rode li du LîV. lit. • ^ 

Ja£lii in altftm mpUbàs. 

Les poijfohs fèntent la marYrtréffi&}lkr 
les majfes defierreqàe ronajettéesàHàs 
'Jfbnfeitù ? ' ' ^ 

Parnm locHfles^ cofffineHte r^aj 79^ 
trouvant pas le rivage affez» çrakd pokr 
j bâtir. C'eft ce qu'il dit cTune âutte 
* manière dansTOde i. duLivre iitV'\ 



Zfn Afaijhè êpfii efi M^ofitt de U tftfire 
ferme 9 = qtti fa dédâi^e. ^ .^ ^" ' 

Locnples'] Ce mot fî|jrttfic propre- 

*feerit ridif en fonds deierrtj locts'pfei^ 

' pour ioBrfhmts :> cfâr Ip Ancicns^ft- 

toient toiàs'y '^oiir agéry-Sc^les, po^ 

pietés* ' ; 

diray.je TC'ccf qûêi i^c. ' "' 

Proximos , reveâts agri terminas'] ta 

LoyqueMoyfc établit dans letxix.Ch. 

duDeuteronome^ Verftt xtx. j? ftsm- 
■ mr^eiç ïe>»<* 5 -rtA^'^^ôv. ' Tune tranfior- 
-.-• ^ 0^2 teras 
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ter as f oint la borne âe ton voifin^ a elle 
fuivic parle? Qrccs. Platon danslevi 1 1. 
des Loix : j^ luyo/w }^ç ifjtct, fif^iilu 
yin ùïmU inkircv yiiTdvoç ^ unn ojwot^- 

yiTwuf* Que ferfonne ne remne les hor^ 
.nés des champs d'nn citoyen voifin-^ (^ 
. gne çelnj qui a des terres fur lesfrontie^ 
tes 3 ne remué f 06 mefme celles de Cétrast^ 
. jrr.^ Long-temps avant Platon Numt 
. tvok drdonné chez les Romains : Qui 
. terminum exarajjîtj if fis ^ boveisfrcri 
fHnt^:rfiqntlqmuK a arrache ttne borne f 
^uil /oit mis à C interdit avec fis bœnfs* 
Le^ Gtxcs & les Romains connoifibieot 
snefme tous un Dicu-des bornes, que 
Jes. premiers appdloient A/WSe^or, & 
les autres Jo^em terminaUm, & TVr- 
minnm. Mais ce qu'il y a de remar- 
qûable» ç'eft que fur cela les Romains 
\ eftoient; btaufcoup pl^s reUgîeux que les 
^ Çrecs* Car ils ne trouvercm pas que cc- 
luy qui a^oit arraché une borne fuft allez 
.puni y fi o.nne le ccwadanjnoit qu'à dé- 
dommager (on voiiîn &l\ lui payer de 
rplus une amende, de 1^ n^oitié de ce à 
quoy pouvoit monter le dommage, 
. comme cela ie pratiquoit parmi les 
. Grecs. ïls traitoicnt cette adion de facri- 

... ;. ■ "■ _• T • ■' %, 
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!^c> & ils voulurent qùcceluyquien 
eftoit coupable fiift ftiis à l'interdit , 
tomme il cft port^ dans laLoydeNu- 
ma 9 Saccr ejto. La rigueur de ceitt Loy 
venoît (àps doute du grand refpeftquc 
les Romains avoient pour la pierre ou 
]?our le tronc qui fcrvôit de borne. Ce 
rerpeâalloif jufqiies àradoration: car ils 
!a parfumoient avec dey efTénces , ils luy 
mettoicnt des couronnes de fleurs, ifs 
Tcmmaillottoient avec des linges , & 
tous les ans, dans le mob Février, ils 
luy fiifbient des (âcrifices qu'iU appcl- 
loiçnt TermindM* , . 

Et uhra limites Client! umpiUs avarns]^ 
'Horace enchérit icy fur ce qu'il vient 
die dire dans le vers précèdent. En effet, 
"fi c*eftoit un fàcril^e d'arracher la bor* 
ne d'un voifin , c'elloit un double (€• 
'crilége d'arracher la borne d'un Client. 

PeUitUT fÂterms mjtniiferem Deos^ 
Horace dorme icy une belle image. Pour 
bien peindre l'horrcurdu crime quefaît 
un Patron qui dépoffede fes Clients, il 
reprefente ces pauvres Clients chafïêt 
de leurs terres, dans le plus miferablc 
eftat queronpuiflè concevoir, &pour 
rendre encore ce Patron plus déteftable , 
3 a foitï de marquer la pieté de ces mal- 
<î^$ heureux 
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ftaircux qui n'ont pas oublié ^e Ce cEar> 
gcr de leurs Dieux > feuls vangeuTS, 
Aiais non pas (euls témoin» de cette ùw 
juftice^ 

Dâos] tes bîeux Pénates, dont nous 
$vons cfeja parlé* 

SorMjiolMtnkîoi\ Ceû-l-dire>ySr* 
4kUs vefiff^Ms i^dmês\ vêtus de la^ 
cBans habits y4c c*eft cnfcorfe pojor mieiuç 
Itoarquérfavidîté de ce Patron, qui ne 
ïaiflc emporter à fcs Clients que feuiy 
vieux habks & leurs Dieux domeflb- 
wés. Horacefcfertadmirablemeutdcf 
cfrcônftànees qm accompagnent les lîii» 
Jets dontôltraitte, âc c*eft ce qu'H eft 
j^ de remarquer» parce que cela pD«i^ 
jcok eft^ d'unegrande utiUté a ceux q«t 
auroient le deii^ de nous donaeruap 
Tpfahetoriquç en nofbe langue. . ^ -, 

JsTmIU cenior tamcn] Il Eut Êveoe 
icette manière la çonftqiâion decepa^ 
^e: NidU Mm^n aulê m4»^ dfviwm 
httnm Cerùor^ ^k^inMA rsfacis crd* 
H nj s fomt Jcyi^HrtflMs ajfmree s 
ft riche nfurf^enr ^ cttte portion du 
tf^ers qui Ima e{ii aêfiinie^ Cepa0àgc 
It'a, point; cto t;en cpcplique.^ Par jiijr 
defiifuudf Horaçç*oi>tertd /f,7iit«rr, 
cet endroit dès enfers où les mécha» 

font 



dby Google 



strR L*O0^ XVllh tiv. ir. ^<^ 
font tourmentez. Virgile dans le Liv. vr. 

///V quitus inv^Jt fratrcs dum vit a 

manebaty 
'Pulfatujve fartm ^ éiut frdHS imexA 

Ctientu 

Qtêj VQtd cemx qmwt haïhmrsfro 
r es pendant Ut0' vie y éfm eut battu leur 
ferej ou qtû oui fais târt àkpps Clients. 
Cette explication eft entièrement con» 
firméc par la fin de TOde, où Hofacc 
met tint grande dilfercnce entre r^« 
iks i^uvres apr^ileur mort , & ce)uy 
des riches. 

Rapach oirçi'] Il appdle Ten^ rapacc^ 
|)arce qu'il engloutit toy t. 

Fiue'\ ServttK a lùfedey cequinefak 
fasunegiande^itftreAce, pourvu que 
parjî^f/ on entende le Tartare, comme 

' Ai fiekr^ta JAçet fed^s in m^e /rtf* 
fund^ 
^dtt4. 

L4 ànmemtê des m/ebdm e/t d^s tute 
mM prefêudâ. Mais comme yî^i«ft un 
mot gênerai , ;'aime mieu^c fiue , qui eft 
plus précis & qui marque mieux la pen- 
lée d'Horace. 

0^4 n/£ijUA 
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t^^tid tellus'] Comme il a dit dans 
le premier Livre : PdllùU mors €ipêê 
fulféU fedefOHferHmtAhtrnéUy Regum^ 
que tttrres. La mort rcnverfe éçalement 
ics fédais des Rois ffr Us cahunes des 
féttivres. Horace dit donc icy , que b 
^erre s^ouvre également pour recevoir 
les pauvres & les riches. 

RegH$nqHepHerh'\ II dit le s fils des Rois^ 
pour les RçjfSj i l'imitation des Hébreux. 

SditUesora] Par ce fatdlite des en- 
vers « il £iut entendre Choron y qui eft 
^pellé dans Virgile le portier de f enfer p 
fortitor orci. 

Callfdnm Promethea] II appelle Pro- 
methét fin, rn/ey comme Hefiode le 
s^omme ^iii/Aof. On peut voir ce qui a 
efié ditdePromethéeiurrOde iii.dn 
Livre i. 

uHnro captus^ Comme s*il difoît , puk 
que l'or ne fert de rien auprès de la mort^ 
ou de Charon » pourquoy fàis*tu tant 
d'injufiices pour en amaflèr i 

Shpirbum Tantalum'] H appelle Tan- 
tale /iir^rr^f, ou pourfesricneires, qui 
donnèrent lieu au proverbe lestalensde 
Tantale^ ou pour l'infolence qu'il eut de 
donner à manger aux Dieux fbn propre 
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TantaligenHsl^ Atrée, Thy^fte, Aga- 
ihemnon, &c. 

Coè'rceiJCompeJèitfhs retient, les em- 
pcfcbc de s'échapcr. 

Hic tsvare fHnâum MHperem lahori^ 
bns'lC^ paflage n'a pa^ efté bien entendu, 
Horace dit , que quand le pauvre eft 
mort , il n'a que faire dé fê tourmenter, 
pour appeller Charon, qui ne manque 
jamais de le délivrer de toutes fes peinesi 
au lieu qu'il ne prend les autres dans (a 
barque , que pour les rcnfermerdans le 
Tartare, où ils doivent eftre tourmentez 
étcrnellement.Ccla confirme ce quej'ay 
j'emarqué fin- fc 5 4. & 5^.5. vers : 

NhÏU ctrtïor tamen * - 

' ^pacis orçifinedeflifMta. - 
VicdtHs Mtque non vocams'] Horace 
fait icy allufion à un oracle quifUtren<i' 
4u aux Spartiates: 

Le Dieu viendra y foit quon l*appcllc^ 
OH quon ne C appelle pas. CeDieu-étoit 
ftnsdotitelaMort. 
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IN B A ce HUM. 
O D s XIX 

BAccHUJA mumatisçarminartà^ 

Fidi dûcentemy €rtdite^ f^ftcriy 
NjimfhafcjHedifient€s.y (Jaurès 

Èvœ, récent i mcm trépidât mettâ^ 
PUno/jHcBaechLpfShreaifrhdum ^ 
JLeratur* Iflos,^ ^ari^q ^y-Ulnr , 
Parce ^grAvimetHend^TIg^Ji. 

fas perpicaca efi mi^t ThjâJLu ^ 
ViniqHe fàntem > U^is (^ nterfê 
, Cantart rivosy at^ttç trtincis 
Lapf4 cavifS itttMTc m^ila^ . 

\ » '. ' A. ' '. 

^M <^ hat^ f^^S^£^ MdditHm 
'^ttilts honoretn y tcclaqm Pemifri 
Vi^QA non Uni , ruina. 
Thracis (^ exit/um Ljcur^K 

T^jfc^ix amnci^ tu mon Bofbarttm: 

TiÊ 
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A B A C C H U s. 
Ode XIX. 

¥ ' A Y vu Baccbus difter des vers fur 
I dcsipchers écartez; croyez-le, races 
' futures.J'ay vu les Nymphes attenti- 
ves à fcs leçons, & les Satyres qui pref- 
toient TpreiUe. Mon efprit en friffonne 
encore d'horreur > & rempli de la divi- 
nité de c^ Pieu , je fens des cmportc- 
mens confus de joye. Epargnez-moy, 
Baccbus, épargnez-moy , grand Dieu, 
qui eftes fi .redoutable par voftre.pe/ànt 
Thycfe. Je puis, je puis, parler de vos 
fougueuïes Tbyades ; jepui^ chanter les 
fources de vin,lcs riches ruiflfeaux de lait, 
& reprefenter dans mes vers le miel cou- 
lant ei ^puis 
parler de (à 
coure y les 
étoile î Na- 
tions »s de 
Pentl ^rt de 
Lycu ^^ fleu- 
ves,& ils vous obéïflent. Vous domptez 
la mer Barbare, & fur des monts recu- 
QjS lez. 
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TMfcpdTdtis trvidus in jngis 
Nodo coïrces vfcrht^ 

BifioniiHmJine fraiêde crincsm 

Tu y qnum forentis regns pet drdufim 
Cohors Gigantum fcaf$deret imfid, 
JRhœcum renrfifii leonh 

Vngmbm httrrihUique maU: 

•QMnqaam choreis éipfior & jocis 
JLfâdo^fie diltnsy non fat îdênens 
' Pugndfcrebaris: feduUm 
Pâcss eras nHdiufqne hlli. 

Te vidi^ infons CtrbetHs éUtrcQ 
€$rnH décorum j leniter atterem 
'Coêulamy <^ recede^tis trilingià 
Orcftdts Mij^iique irura* 
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lez , après vous eftre rempli de voftrc 
divine liqueur, vous entortillez aux che- 
veux des Thraciennes d'affreux (erpens 
qui ne leur font point de mal. Lorsque 
la troupe impie desGeans entraudacc 
d*efcaladerleCiel, vous feul fous la for- 
me épouvantable d'un Kon , vous re* 
poufTaftes leur Chef Rhœcus , & qvmy 
que Ton vous fift paflcr pour eftre plus 
propre aux danfes, aux jeux Se à Tamour, 
qu'aux combats , vous fiftes bien voir 
que vous cftiez auffi bonpour la guerre 

Suc pour la paix. Cerbère vous vit avec 
^y eur , quand, paré de vos cornes d'or, 
vous defcendiftes dans les enfers r & lors' 
que vous eiifortiftes, il s approcha don-' 
cernent de vous , & traifnant la queue à 
terre, il vous fit toutes lescareffesque 
les cM ens ont accoutumé de faire à leurs 
maifbres. 



RE- 
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R E M A R Q^U ES 
SUR ju'Ode XIX. 

C'E s T une des plus belles Odes 
d'Horace. EUeeftpkincdecéten- 
thaufiaûne qui n'efl connu que des 
grands Poètes. On ne fiturdt dire en 
quel temps ellt a efte comparée : il pa-r 
roift feulement qu'ellç la efte pour les 
Feftes de Bacchus. 

Bacchum'] Pour bien entendre cette 
Ode & une grande partie des palTages 
4ps Autels où il eftpai4é,dfiBacclms^ 
il faut fc JÊouvçnir que les Anciens ont 
attribue à ceDieubeaucoiunleparticu- 
larit^ qu'ils pnt prifes fie f^itoipedc 
Moyle. C*eft ce que nous allons voif 
en pafTant. 

In remous carmïna rufihus vidi Jê^ 
gentem'] Voicy deux carâderçs que les 
Anciens ont donnez à Bacchus ^à* aimer 
les montaçnes : & à* enfeigner» Le pre^ 
mier Ta wît nommer Op«6i^9 Oreum^ 
Montanum , &c Tautre l'a fait appeller 
Dofloremy ùniic^ut^Xo^^ Dofteur: & 
Vm ^ Fautre ont efté nunifeftement 

çmpruo- 
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empruntez de Moyfe , qui donna fes^ 
Loix aux Hébreux fur la montagne, &c. 
On fera encore mieux convaincu dç 
jcette vérité , fi 1 on prend la peine de 
confiderer que les Grecs & les Latins 
n'ont attribue à Bacchus Toiigine de 
toutes leurs Feftcs Se de toutes leurs ré* 
îouiifances publiques , mefnie de la Tra» 
^edie Se del^ Comédie y que fur ce qu^ 
Moyfe avoit réglé dans (es Lpix tous le? 
iâcnnces,toutes Tes réjouiiIànccs^& tou- 
tes les Feftes des Hébreux. Voilà io^e 
pourquoy Bacchus a efté appelle Do^p 
teur. C'eft fur cela qu'ieft fondée cette 
telle Epigntmme de CaHimaqticî . ^ 

^^ Vitnç. f^ fixa , 4^W> "«t JMXfim^ 

. TBV. 

ti '^ av m vvdirnç iitii^^ y, lui nç 

- - .^^ . .. ';\ ■■ '' 

ToSWjc, iftù)J\^y S*y«Ç, ^j&^-» 
;^tHn;ftv«Âril. 

àcs 



dby Google 



^^ Remarqjte* 

îies Poèmes Dramatiques dit en peu de 
tnots^ faj vaincM. Mais pour celuy à 
qui vous n avez, point efié favorable , fi 
quelciuun luj demande , pourquoj es^tm 
tombé f II ne manque jamais de répons 
dre 9 faj eu du malheur. Je vous prie 
donc que les méchaus foient toujours obli • 
gex»kfeprvir de celongdétour, (frqstt 
je puije toujours employer ce mot de peu 
de PiUàbes 9 jaj vaincu. 
'^ Nymphafque difientesl Horace joint 
îcy les Nymphes & les Satyres comme 
ii^s Uprêmicre Ode duLiv, x. 

J^yrapharumque levés cum Satyris 
chori 
* SeeefhHnt poputo^ ■■ 

Z^sdanfes légères des Nymphes avec la 
Satyres me feparent du peuple. Sous ce 
sioni général aeNymphes il ^utauifi en- 
tendre les Mufes, quieftoientdela/iiite 
de Bacchus , commeles Silènes , IcsSa- 
tyres, les Bacchantes,Ies Mimalkmes, les 
jNaïad^, les Nymphes U les Tityncs. 

Et aures capripedum Satyrorum acu^ 
tas'] Cetoweftfortremarquable: au 
lieu de dire, & Satyres attentes y &fc$ 
Satvres attentifs , il dit, en marquant 
feulement l'effet pour la caufe , &les 

êreil* 
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êreitles des Séttjres drefftes. 

CapripedHm] Comme Lucrèce a diti 
Cdpripedos Sâtjros , & les Grecs , t%^^ 
99itt^. Voyez te Remarques fur la prc* 
miere Ode du Liv. i. 

uicHtas] Ceft-à-ditC4rrfff4^^reffée$ 
pourécouter^ comme Virgile a dit : 

— — — AtretUpfHeMfiribuâ afiànt^ 
Mais Horace ne fcdflê pas d'avoir qgard 
à 11 forme mefme des oreilles des Saty* 
res, qui font pointues, comme Luciem 
les décrit : o» ^ IZdwfoà i^âç w 5^» i(j^ 
mA^i 4paKaMfoi. Les Satyres ont Us preii^ 
Usfointises & U tefte chauve. i 

Evoe'] C*eft le cri de cet» qui fiifc 
TentBacchus, comme il a efté remaiw 
que (iir rode XVIII. du Liv. K 

Recenti mens trépidât metu] Horace 
tu difittit qu'il a vu Bacchus> comme s'il 
fftoit encore devant luy y tombe dans 
cet enthouiîafme que la prefènce de ce 
Dieu a voit accoutumé d'mipirer. Ceft 
ce qu'il entend par récent i metu. Car me^ 
t4f/eft ce que les Grecs appellent 4)0^0^9 
c'êft-à-dire, horrory des emportement, 
des tranfports ordinaires à ceux qui font 
faifîs de Tefprit d'un Dieu« Ces mou« 
vemens efioient en quelque manière 
commuas à tousles Prophètes. Une des 

diffe. 
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différences qu'il v avait fur cela entre 
Jcs veritaWes Prophètes & les ft ux , c'eft 
^ue les derniers efUnt agitez du démon > 
iortoon^ cotkremefît hors d'eux-meil 
rocs , & les premiers conunc remplis 
lie Tei^nt du veritalHe Dieu 9 oeien- 
toient poitit ceis agtmiQo$ wAentes tç 
demeuroient dans un e(Ht beaucoup 
Mus raffis.. Mais cette iafpèttion ne 
Luflbit pas de produire le meône ef«c 
éim les uns & dans les autres » pour ce 
4i}ui regardoit le ftije. Le&dîversob^ 
j^m fe prefentotc^t tout à k fekr à leur 
imaginatioQ éctuftifiBée & éeatét aiidc£> 
£ds de tentes cheâs , m kur permet- 
^ûknt pa$ de fxmxt un ftUe lié & \m» 
£t c'eft dans œ fefis4à que Ton peut dî» 
fe fort jufteo^f^t s que les Ecrits des 
SS. Proph^€sfûatyo«6ri«ar) &pvt(> 
que du meTme câraébt» qtse leeouvi»» 
«sdes pkisgrauds Poètes , iqui pkkis de 
ttur enthouikime > ont franchi les ba«- 
rieres» & ne fe font point aiEUjetkaux 
règles ordinaires (^ discours» comme 
HotacC) âcfîmdare&rtout: 

Qui fer Auiacii novs.iifh^amhps 
f^irba devolvH y nttwMtïf^ feattwf 
L^geprlmiSé 

Tous 
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-^ .ToibIcs anciens Maiftrc^ontrecoD- 
^ qu'une^ des diffçreDcesIes pJus eirea}- 
tièiles qui diûWuent les Poètes d'avec 
les Hiôpriens& ks Qrateurs,confifte en 
ce cftaty Poetaxum fer amèages furxcifi^ 
tMm liber fgirrmry, .ÂniLficrids, . appow 
fit fdfgi^ O9^wmsfHi^tejîib0Sfideu 
$1 c'efiûït ky le Keu. de diTeftendre far 
cette matière» iLxoeferoitfacilerdefai]^ 
voir que l'oa peut dire la. oiefmechofç 
desPcopiietesquj&desPoëtes^uisqa'iJ 
^ certain que ks Prophètes ipnt ea 
cpidqm forte des Poètes doûtoakurft 
jpéxne donnéienomi comme qnadc»^ 
joéaux^oëtes celuy dePropI;vei;es. Maa^ 
jçe que je viens d'éairc MSt , Se Ci T Aup 
fieur du Livre intitulé Difquiftima Bi- 
îïic^y euft £ut feulement cesrd6iexions>il 
n'atiroit oasc parlé C\ hardiaien,t cpptce 
a, des {nui uv^s hommes de nqflre 
îeck» & fèl'auroit p^açcvifé d'avoèr 
dit des injures & des outrages aux faints^ 
Prophètes^ parce qu'il a écrk dans cet 
excellent ouvVage de la demonilration 
Evangelique : fcahum qmd , fdebro^ 
fit» y M djffifdtnm $det€ f4et U^w. 
Vinjfir4tiên divme^ dpm UsSS. Pr^ 
fhtHs 'ffi^mf^fêifis fûts (fHils ^envoient 
kitnPrvphçtifê, ncfitéffttfàsQ^n^Um* 
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fêH t €ét ordre , (jt cette entière cenfùrrftàtu 
VextÀfe produit ordmairement des chpfis 
fins fiabreufiSi moins Itées (fr moites unUr. 
Jt n'ay garde pourtant de luy faire fbn 
procez , lur ce qu^il n'a pas fuivi un fênti-» 
ment (] conforme à la raifon , & à la ven- 
te, connneilneconnoiftnir^ité, ni 
ladiverfitédesffile^, il n'a pu entendre 
ccqueMônfîeurrîueta^crit, nientretf 
deluy-mefine dans l'exception que j*ay 
étaUie; mats il eflinexcu&ble de n'avoir 

es cfté plus difcret &: plus retenu. Ce 
nt des qualitez qui doivent eftreinfc- 
Jetables des gens de lettres , te fur tout 
des hommes de fon caraôerc. Voilà une 
^itedigreffion que Tamourde la véri- 
té & relnmc que j*ay pour Monfieur 
Huet, m*ont obligé de faire. Repre- 
nions maintenant noftre Ode. 

PlenotiHe Bncchi peSore'] Comme H 
fa dit dans VOée içly. du Liv. nu 

Qnome, Baçcbe^ rapèstmi 
Plennmf 

Bac chus j ou fnemportex.'-vous^ âpres 
^f»* avoir rempli de vojhe efprit ? 
' TurtidumUfatur^ Imutbîens'em. 
pefcher de lire lymphutur, comme le 

fàvant 
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lavant Hcinfius vouloit corngar. Hô* 
uc^dit turbidumUtAtur, parce que les 
mouvemens de ceux qui eftoient (âi& 
de refprit de Bacchus, n'eftoient proi- 
prement que des emportemens d'une 
yjyt toute remplie de tumulte & d'hor- 
reur. 

Pétrcty Liber 9 f^ce\ Aucun Intei:* 
prête n'cft entré icy dans le (ênsd'Hq- 
race, qui s'imaginant voir encore Ba:c- 
chus 9 deniande d'eftre à couvert de^ 
colère , comme c*eftoit la coûcurne» 
lors que Ton parloitauxDieux, icîvx 
tout à ceux qui envoyoient ordinaire-^ 
ment b fureur dans Yt^àx des homme^ 
comme ApoQpn, Diane, Bacchus» & 
les Nymphes mefmes» dontTheocritc 
.adit: 

âkiifêi Gf «I d^mêitéuç. 
f Q^fll^sfint formidables anx laipuretirs. 
C'cft ainfi qu'Horace a dit dans TOde 
xvxxi. du Livre i. 

■ Non ege te candide B^p» 

fareu 
. Jfevitum qtiothm^ nec variis obfita 
frondibus 
Snb Divum rapiam , fivd tene cnm 

Berecjnthio 
ÇernntjmféinAn 
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BacchuSf père de U candettr^ je ni- 

teraj povti vos fiatHes de leur plétce, 

^nralffré vous ; je tfexpofcraj pçint ém 

jonr vos mjJlerkf^ercùrbeiUes Cûftvtrtes 

de ibverfcs femlles. Xxtenet, , je Vûâs 

'frie^ ces cornets Bertcjnthiens ^ ces 

tjmbales. La feule différence qu'il y « 

entre ce paflage&rautre, c*tft que dans 

^teluy-cy Horace a mis la proteftaridb 

a(v^t la^priere, & dansrautre> la prière 

•^ft avant la j)foteftatîon , pourmarquer 

nnplusgrandfaîfîflèment. ' 

Gravi metHendeThjrfo^ tcThyrfc 

cftoit un bafton ferré parle bout : Bac- 

'çhiis en eftoit toujours armé. C*efl: 

■^pourquoy un ancien Auteur dit dans 

-TOeEpigramme: 

Quis Bacçhum ffacili, vejiem prë^ 
tender^eThyrfi , 

Quis te celatacHm face viditf 
uiffscrf 

(Qm a jamais va Bacchus cacher fin 
Tinrfè fous fit rohc'i & fut' a' jamais 
VH Cupidon cacher fin flambeau ? 
^ F as pervicaces ] Voîcy la proÀeffe 
ou la proteftation qui mit la prière, 
' parce gravi metuendeThjrfii &c'eftde 
là que dépend Tintelligcncedecepaffa- 
ge^ Horace après avoir prîéBacchûs de 

l'épargner, 
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SUR l'Ode XIX. Lfv.n. ^7f 
l^argncr, ad^utc, qu'il n'eftpaç com- 
me ces rebelles qui nevoulcNcntpasre- 
connoiftrcibn pouvoir, & qu'il eu tout 
preft de chanter fcs vidoires & fes triom- 
phes. Fas tjky f|es9 > ji p^ ^hétnêer^ 
pour je dsfonteraj, , jejms tofitprefi de 
chanter y c^r. 

Ptrvicéices'] Ceft-à.&ie,cmi>ortiBe$. 
Le Glofftire de Philoxene l'a fort bien 
expliqué , pervicax j tmijt.oç , cp< A« vf ijc®- 1 
téméraire 9 ofureleus^i ou empâne.^ 

Thjadas'] Les Bacchantes appellées 
Thjades , du Grec 5v«, qui figriifie 
courir c^mme Hnefnrieufe. 

F/nique fontem iaStù (^ uberes ca^ 
4are rives ] Horace a eu en veuë ce 
^palTage d'Euripide dans les Bacchantes.^ 
^erCx4t. 

Vit J^ QÏvtf > f« =5 f^t?^OT£\f 

Bacchm efi le Chef de cette Troffptfk'- 
crée y Evoe. On void couler Jur la plaitte 
le lait y le vm^ ^ le neBar desaMleU 
Le mefme Euripide dit dans un autt^e 
endroit de la meime Pièce : * 
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fluS 

Vne des Bacchantes m fréft de fi» 
Thjrfi le rocher^ qtn en mefime temps d 
jffie couvert d^eaux. Vn Âutre néSfU 
4H plutefi jtttt fin baftoH contre terre % 
ffie ce Dien en afaitfirtir des rftiSumx 
de vi». Celles qui vonloient avoir dm Uit^ 
nont en qu*a égratigner fintemeni U terre 
avec le haut de lent doigt ^ ^ on Cm vm 
couler de tous coftez^ Les Thjrfis envh 
tonnez, de bosquets de lierre , produis 
fiient des rajons de miel. Cette Bac* 
chante qui trappe le rocher avec fon 
Thyrft , ne reprefente pas mal Moyfei 
qui en ftapant avec (à verce , fit fortir des 
eaux du rocher, &iln'ettpasdifl5ciledc 
voir que tout le refte de cette defcription 
i eilc imité de \% mefme hiftoire. 

> Iternr^ 
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Itn-étre'] C'cft-à«dire, les déaire 
fi bien, qu'il toble qu'on les yoyé 
encore couler. C'eft là la force de ce 
mot dont Vii^e s*cftfcrvi dans le mê- 
me fens» 

Beatét conjmns âidUum fitllis hm$êZ 
ren%\ Il parle (k la couronne d'Ariadne» 
que Bacchus plaça parmi lès eftoiles» 
conmie une marque de l'amour qu'il 
avoiteuë pour cette Prîncefle. Tout le 
mûùàk^ fak l'hiftoire d'Ariadne fille de 
Minofë &dePafiphaé. Elle fat enlevée 

Rr Thefée» abandonnée en fuite àèïk% 
fk de Dia » fecouruë par Bacchus » qui 
ïéfovSzy & qui prit la couronne qu'elle 
avoit fur latefte&laplaça au ciel entre 
rArâuxt & rEûeonafîs, ouHercuICi . 
Tcflaque Penthsi dtsjc^ta] Pçnthée 
(îls^'Echion eftoit gendre de Cadmus. 
Il fut le feul à Thebesquine voulut pas 
reconnoîtrclaDivini(éde Baccbus» qui 
pour le punir > le 6t mettre en piccec 
par (a propre mère Agave > & par fès 
tantes Ino & Aiitonoé. On peut voir le 
troifiéme livre >d'A|>oUodore~& la £9 
àxL troifiéme Livre des Metamorphoies 
d'Ovide. Ëfchyle avoit fait fur cela une 
Tragédie qu'il avoit intitulée Ptnthit^ 
quen(win'ayon$pIuS) mais il nous refte 
Tome II. R en- 



dby Google 



J7' Remarques 

enccurecdled'Eimpkle» qui a tnittéle 
mefmefujet dans les Bacchantes. £tc'eft 
par cette mefine Pièce qu'il faut expli* 
quer ce voifatgc dUorace > qui en par* 
lant de la ruine du palais de PenthéCf 
exprtme ce vers d'£unpide t 

jihjéih^ iiâHtêfi le pdlm de Pem^ 
tbe'e fera ébranlé é' Tmné àefemd em 
somtle. 

Nim lem rtêÙÊo] Ceft la %urededi* 
tninution dont û a fouvettc parlé ait 
lenn. Car /M/v/fx^tCft pour due^rira^ 
comme Euripide a dk imiç^ Wîeme* 
mefujet! 

• ùawûç ^ isivSf WfJl^ eu'Mm 

' ^iç eiçU »ikvr ï^iff. 

Car le Roj^ Bacchm afmt rmJUmm 
ntmiher cemfamefi$f vjktemaifem. • 

Thraciâ & exmmm LycmretX Lycop- 
gue fiis de Dryas Roy desEcbaspea- 

ÎlesdeThrace, chaflaBacchns&fatles 
Jocchantés pr^onmçres. Mab^ceDîeH 

pour 
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pOÊBÊ"k vanger de cet <M|gr[Eg6^ it tcti^ 
ditfîfuneux, qu'il tua Ton pmj^e ^ 
i%y» > ' 4^ fe câp^ totms le$ éttrdmi- 
îcàl ckicdrp ;; fflrtS4pk>y^^; lès? pTôpW» 
It^ts ieifrantci^oi^fW(ik$^€Vâifl(^ 
Ceftlainfi qa'A|)^loâ<>f<Pri^ù|itec^ 
hifloire^ qui m tocMtir divedaneut 
par dfwt?nes Aucecm;. Hoitrà'e^ (kéùti^ 
ttbte de dire v qn^Jii^^livè«i|g^ Lyt 
<ni^c^ qiki imourut iMWtôft ^ip^. 
Wgikusmpârqucy qtf^L^^0$v<y^ 
lant empêcher fes fujctsdék'ènyypers 
fit arradiàP totirci lei vignes' je'fon 
ilo3C3time, &quec'^cequiluyâtti^ 
n Iscok^edeBaccbui/ Rutârqu^^/^ 
•)/ jïèu^iirini^M tàofej/'^ittl'iU^ 

H'» -.1. : • '' ; '. "• ■ '>.^.' . ^ . 

Lj€itrjg$êm. • 

fmrie contre Us vignes n9miiisr Cctiè 
Itmot^dè Lycdt^tiiœrtotffre bv^ a 
donné lieu anijt Ancieos de feindre que 
tes chout eftoiént nez cle fes larmes , 
ipxtct d tie 4e (;holi*eft déôii-eiBemeht en« 
nethf^lfvigb^, a»qSPirtmpefi:hert)éi- 
tae ryvreiïe^ rtift^^ôtflk^ubyles Ao^ 
K 2. ciens 
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, fTîfêfySis jwnw3 'Cette ^oftrophe 
^tojk ft'uiieabfirfiisneoBffiré, &dlie£iit 
une gràfuié ioctuté af^ les huîrveit 
jhiftork^ies qui h pre^edçnt* Horace 
avoic bien coimtiiqi^ cette mrratîon au* 
T0k eAé Jbf^gUÎtTaote & ttoByeufe ^ fi 
i^e avoit jcAé-thiâ Ii»q[me. Ce font des 
(çoiips 4e fnawré , qu'il eA^bon de r^ 
3Arqii(ef^ Onipemvotrcequi aiCftçdit 
/damletivwi. * 

:FU{iisamftes] i%ff«;,J?wfi*if, c'eft* 
^iràiY^4(fmaf9 d^^fU^» Parioes fleuves 
kr ibijte^Ket^ çQtendettt k Gange & 
I!îri4pf xOo petti: auffi entecdie FHy- 
dafpe & rOronte, queBa^duisnafTaè 
pied fec , aprâ les avoir £bpez dé iba 
rri^yr^ Maisilyaderappâyrenceque 
iorsqueksAnciensoptditt que Bac- 
chus avoit dompté les fleuves > ils ont eu 
«n^ veifë k^ o^u^ftcks^iieMoyfe avoit 
j^trcnJÇgypte. % 

; Th fmfe h$rhmm'] ^^tttvaté 
barbare>l^Interpretcf entendent la mer 
des Indes. Mais par ceuemer des Indes» 
il faut entendre la m^ioitget c*dl*à<li]? 
]a mer Ethiopieçnei Car les Anciens 
appelloi^ rJEthiopie /^^ Ce n'efl: 
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la tnttroùtëy qtii'afeîe^H'edfeBac- 
€hmi qùUavok^^iifhpté k iÉ^ 
Indes« ' ; ' 

Sefararis hf péls'] Separota jugai 
ii*^cyauntehoie> «^e ce quK v^èHc 

Vvidm] Vvidasj&madidHs, kê^ 
ftnt <fe ceuk qm oiitbû^ & jfinï»^^ de 
ceutqmfoncàjfitti. 

AM0 cw'rwj vip€nHo\'ljts BacchaiH 
tes & les P^eftres<ie Sacchus ék^m% 
coatt>mœdeiek|>em, qudfKtiIii<(^ 
broienties ^cchanales. Jetroavé^êi 
inequeBacchusfeii^bitaQffi eoitmni^ 
& que la marche oii K^nfeigite de îiii^ 
feftes, eftoie im (êrpènc, lii^'éftpas 
bien diffitile de voir quekferpentqué 
MoT^èâcvadatisledeiett» adôûn^fidi 
àcettecoâtuiii^«^ . ^ ^ ? ^ : u 

Le$ BibQe^ Peuples <fo ndit^ce^ for Vt 
kc Biftoflidr au deffiis de ce que Fon ap«> 
fdût Diamsdis lêfms. 

SmefrÀuHi] C'c^unefatoirde prier 
fort ordinaire aux Jurifconuiltes^ pm^p 
dire fans mal , fans danger. La quet 
tion eft , 4e£tvotr fi oiidcmfa apporter 
èBaccbus^ ou s'ilikiti'eQtencke^Jes 
IL J Bifto- 
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YÇf3^îfcmbb.bk;;il :,<;tfî il n'cft.paii fore 
^paaoc qa'uii^p^ea marne dnferpcns 
ians danger ; in lieu que c'eft unefbrf 
eiande marque de Çohiï pouvoir , que 
4'^^ attacher aux , ch«f f ni 4es &k>î 
chantes ^ iàas qn'A^ jq^ ftftaf Mcun 

j jHv ^^ firr^ini^i^i^} ies Aiideaf 
ont dit, que les Gefln» qm isdfoiett b 
|uerFe aux Dieux «^ ^rent deflàiis par 
^acchus & par Hetcule. Reft ccrtai» 
^f^ettc faille a auffiefti^ilrérdb Vhif^ 
tOÎfC.d^Mjoyfci qui^eftlicMQBmfires 
ffes: fils 4'^mc de la n^jé^ Geamw 
Mùiffir^fit^rtim £nét€ Jtgmm^egîgM^ 
f(0^ comme il eft dicdanalesNom^^ 
iNrès^Chap, t}.veHet24.> Cela pansera 
»w4y«(Wiw , ^oaptwdlapfÎMdeif^ 
moquer > que comme cbm asm gveme 
foUtieles Ç^ft9fi^> JMoyfe fyc aififtépar 

io[\x4,ky $a<:çhusefiaffîftéparHe]icu« 
^, àqiiUes Ancieas ont attribua beau« 
coup de particularisez de rktfioire de 
fdÇué* .Ceâ poorquoy Hocace a dit 
dans l'Ode XII i« 

•^ Ji$mitû/fm Hercuiea mànm 

Mm 
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5ÙR t*ODBXlX^LtV.lI. j8j 
^ Etl€sfitsdelaTerrtd9mftez.farHer^ 
^mle. Les Savans prétendent mêiïie, qu'il 
n'y a jamais eu d'autre Hercule , qu6 
Jofué, comme il n*y a jamais eu d'au« 
tre Bacchus, que Moyfe. 
'. Per ard$mm^ .Pârdesn^ontagœs en- 
talTées les unes furies autres. . 
, Rbœ€Hm'] Rhcecos , eftoit le nom 
d*un Centaure qui fiit tuéparAtalante, 
Maisc'efticylenoIndVnGeaQt» com- 
me dans rode i v. du Liv. ii i. 
1 Leêms tn^mbui bvrribtUip^e maW] 
Caries Anciens ont dit, que dans cette 
guène contre les Geans , Bacchus fè 
metamorphoiâ en lion. 

i^mMf^tkÊm chanis Afts ^ /^^^J 
Comme Anacreon appelle Bacchus, le 
l^edeladanfe, desjeux» &desris. 

Lmiêtime] Qmind Horace dit, que 
B«^dmseâx>îtfduspropreattjeuqu'àia 
guerre ^oo pourmit croire qu'il fkiMlhu 
fiofiàunfuroomdeceDieo, quieftoit 
i^>pelléparles Grecs <|)iA«^«i}^/i#y, qtd 
mimeUsjtHx. Mab /Wm^, aicyunfeni 
plus eftendu , & il fignifie l'amour. Car 
i$êdirey fè prend aflèz (ouïrent pour/^i^ 
r#(i»0/yr> jouir de fesplaifirs. EtHoract 
leu^rdicy àceque PenthéeditàBac*^ 
chus dans les Bacchantes d'Euripide» 
R 4 Jç 
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Je rapporteray le paflage entier^ p^-ce 
qu'il nli pas efté bien entendu par les 
Interprètes , & qu'il y a mefme une fau- 
te que je corrigeray en paffant. 

Tifm nuç dwAù nfx;i»fJiii^ y mdn 

Au cinquième vers y auKettde mV 
fmçgten^jtw > iliàutlire ok scrg^tWiir* 
Aùtts mon éimj m nat p4s le c^rps mél 
fait > m mal frofrc àfervir Us dameu 
Cefi éutfft le pMl deffein qm t^s awteni. 
Car Us longs cheveux amfiotent fisr tes 
épaules avec tant <t agrément ^ mfèntent 
feint du tout la lutte ni les exercice 
de la guerre^ Tuas eu lefem de Uan^ 
ehir ton teint ^ en ne fexpofant , point 
f»x rofons du fileil > ^ en te tenant 
; ' à Ceta^ 



d by'Google 



strR t'0!>B XIX. Ciy. II. j8f 
à Fombre un milnH des flaîjirs dt 
VtnHs. 

^ Sed idcfp^ faCis trm nfedinfiim be1l$\ 
Cette façon deparlei^eftfortremâri^ua-^ 
ble. Bacchus tetioit le tnflieu entre lar 
paix & la guerre, pour ^e qa^il eftdit 
propre à Fuife& à l'autre; ^ - < 

Te vidit infom Cerberus] Les Ancien* 
ont feint ijtie Bacchus cftoit defcen- 
ilu aux enfers pottr^n retirer Ariaclne« 
Apollodope écrit , qtfiî y dbfc^iti 
p<iir en faire fortir fa inere. ^isiteft 
cenaîn cjue ks Grecs ont ajufté cette 
PaWc fur ce que Moyfe ayant eftéqua- 
irante \om^ fur kmontagney <}Ofe(Voi^ 
Côuvertedenuages, ffel%uplev ^A'a- 
▼oitcrûttîôrti fereceutenfiiàfeïï re- 
four comme un homme vema^lenattut 
reflUfcité. 

Infins ]' Sans vcriK >^iâ« aucun 
maL . , - - 

.Aftre^carnu décorum'] L'Antiquité a 
foufours doAné^scc»iiesàlSacc)m^ ic 
fl n^niÔQ^piaS'Chercher'dés^'raifqfns aik 
leurs que dans 11iiâE(^e mtfmt dé Moy^ 
ky qui en deiçendanr de k montage, 
eut ïiir la tefte des rayons ,. quç l'on pei^. 
^teafin^bmme^cs^^njes.^ £He:i^ 
^^ i R j fou- 
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fouvîens cTavoir lu dans rHîftoîrema» 
nufcritc de Motïfîeur Chevreau , qu« 
cette eneur dt peindre Moyfè cornu> 
tfïoitymadnmotHchteuKarau, qui 
fft daf^ h »»v. Cbap. de l'Exode » 
îk qm èfiant dciivé de Jjfi^»^ c'eA-à<» 
dire éclat ^fcJeodeiH'y corne» a eftéex* 
pUqué darder des psjouf cemme lefe-^ 
Uilftà' reft&ûjffrfa lumkre comme mm 
C9mu Horace ^^eBe ces cornes y des 
pirmsJ^ory à caWc de leur écbt. Car 
^uoy qu'il ne penfe point du tout è 
Moyfer il ne laiffe pas de fuivre une 
eipece de tradition 9'^m (ait qullmar» 
q4e fort bien la natui:e de h choie , fan» 
bcQWoiibre. EtiripideafuiYi cette me-» 
ne tsadieioQ ^ îors qu'^ a <fit de Bap» 

ét^f(i'Q^^irdm briHaot>:«ciNr* iw^ 
vcfiréThyrfixfiêrrOlymfn 
, , Ij^^iter 0ner(m ca$uUm\ le ne voj 
ps pourquoy cette Ode a déplu à Sca»* 
t^ k pece ;. or Hwacf «e pouvoir 

pas 
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$VK l'Odb XIX. Liv^II. $8> 
pas donner une image plus vive ni plus 
lutureUe» que de peindre Cp*bcre» ce 
liionftre horrible f qui touché de h Di« 
vinité de Bacchus, fe traifee douce* 
mentà.terre, & luy va lécher les pieds 
& les jambes. 



K 6 AD 
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Ap MiÊCENATEM^ 
Ode XX. 

NOn uJitMtÂ nec tetmifirar 
Peimabiformisper lùptùùtmktberéê 
yktes^i neque m terris marabor 
Longius i invidùuyu mdjor 

VrBesrelirtquam^r nonefffpdHftrum 
Sanguisparenttimymn ego^^HcmvûCM^ 
DiUâe MétccKOSy cpiiç, 
Ncc Stjgu cokiM^r uniâ^ 

Jm^jam nefidufa craribm sjperé^ 
ftUtst f^ album muter tMdlitem 
Supirna r nafcutiÉtHrqmc levis 
PirdigitêS humer QjftufUtmt*. 

Jam^Vétdalt^ Ktorlcam 
yifam gementis^littord Bojp&riy 
^tifytêc Géttulai €Morm 
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A M E G E N A S. 

Oi>E XX. 

MEcENA.$, jcftr^bientoftpor- 
té par le milieu des aks fat d^s aîles^ 
peu communes, &quincs'aflt)iblÎFQnt 
pmais. P^^hommechangéenoyfeaa, je 
Be ferai pas retenu plirs long-temps fur Is 
terre : Mais vainqueur dePenvic, j'aban*- 
^onheray les \illes. Non, jenemowv 
ray point,moy qui fuis né de parens pau- 
vres ; moyf^ que V0«fr appdicz voftre 
cher petit ftforace ; jVne mouitay points 
& je ne ferai jamais rei^cmié dans ce» 
demeures étroites, qui font; entourées 
deTêauduiStyx. I^; m«^ jambes f<r 
couvrent d'une çeattnoire & rude ; déjat 
par fe haut jefuiîmetamorphoféen oy- 
fcau blanc. De légères plumes naiflent 
par tout fur mes dloigts & fur mes 
épaules. Bientoft d'un vol plus rapide: 
que celuy dicarc, j'Lray voir lés riva- 
ges dubruyantBolphorc, &:devehuTe 
plus harmonieux des oy féaux, j'irayvi- 
£cec les Synes^ de Gctulie& les champs, 

Hypcp. 
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Aies, Hjperboreapiue campos z 

Mi CûlchuSf (^ qui dtffimuUt metum 
Marjk cobortis^ Ddcus, ç^ultimi 
^ NpfitntGeloni: meferkus 

Difici Ihrt RkoddHiq$i$ fotor. 

^fini inanifunere nems 
LfiBu/ifUi turpes (fr ifuerimoftUr 
Cempefie cUtmorem^ acfèpfêlcri 
MittipipervtiCMos honora^ 
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Hyperboréens. LcPcupledclaColchi^ 
de, &celuy qui dif&mulela crainte que 
kiy donnent les bataillons des Marfes^ 
le ^ce , & les Gelons tes plus éloignes 
me connoiflront. Le (iivant Cantabre^ 
& ceux qui boivent tes eaux du Rhône 
entendront parler de moy. Qu'iln'yaic 
donc point de chants niortuaires imeS 
iùneraiBes^quel'oR n'y entende ni plain* 
tes y ni honteux gémii&mens: rereneai 
vos cris» & ne rendez point d*hoooeiic» 
i^perflusàuavâim tombeau. 
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R E M A R CLU E S 
s ira l'Ode XX. 

j^^ Uclqucs critiques de noftrc temps 
V^ ne peuvent foufirir que les grancb 
Honunes de^l antiquité fefoîenc vantez 
fi librement y de s'èftre rendus iiamor* 
•eb par kwrs Ecrits. Ik dUent, que 
c'eftcontrelesr^lesdieksiiaodtftie; & 
que la pofteritén'auroit pas jugé moins 
iavorablement de leurs ouvrages, quand 
fls ne lesauroientpaslouezeux-mefme» 
avec tant d'excès. J'avoîfc que cettV 
manière <{!ei^ louer roy-Rfeime^ eft har- 
die, & qu'elle ne réûfltroîlDasau)Our«- 
d'huy à beaucoup de gens;' Mais on ne 
doit pas pourtant condanuier fur ce pré- 
texte Virgile, Horace, & Ovide. Voicy 
trois reflexions quipourrootpeut-eftre 
guérir les fcrupidies d^ ces Critique$«^ 
La première efE , que les Poètes font i»xk 
prementdes Prophètes, qui bfent dans 
Favenir, & qui par confequent peuvent 
kifliruire leur fîecle de ce qui doit ani^ 
Ter après leur mort , & les fiecles fuivans 
ise pîeuvent fans aveuglement ou fans 
•^ ^ injuftice . 
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stfit l'Odb XX. Ltv.îl. 9^1' 

in;uftke les accufer dfaivok- cOsé trop 

kudts,^ fbr tout après queFévencment 

ajodifié leurs prédiâions. Lafecondê^ 

qu'un des caraâeres des grands Hom« 

mes eft de fe rendre à eux-aiefines k taè^ 

me juftke qu'ils rendent aun antres, 8c 

d'être perfiiadez que comme c'eft uûû 

marque depeu d'oprxt que de ne (ecoli* 

noîtrepasioMiieme , c'enfcrohiœede 

peu de courage > queden'oferdirehaU* 

tementcequeFoneft, qmndonfecon^ 

noift«Cettereflexion peut(èrviràédan> 

cir un nombre infini de paflàges où nous 

voyons que les Anciens ont patié avec 

avantage de leurs botines qualités & 

de leurs vertus* La troifiémc reflexion 

qui renferme les deux autre<9 c'eftquc 

. tous ceux qui écrivent^ doivent avoirto 

aoUe orgueil» & fe cnûre capablesdes 

grmcfes cbofiss. Ceft us précepte éc 

Longin,qai dit ckirement dans le Chap. 

xixi. qu'uE Ecrivain doitièrepreiêntier 

le jueement que k poflerke fera un 

îour defesottvraees^ arque fi ^réss'ë* 

tre mis devant ks yeux ce jugement» 

il tombe d'abord dans k crainte de ne 

pouvoir rien f^quiluyfurvivc^ ilcâ 

impoi&bk que les concepuons de foai 

elprit ne foicnt icôble» & impar£ûter^ 

fie 
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ic qu'dles n'zvùrtcnt^ pour ûmGdirCs 
km pouvoir pifler à la: dernière poftô* 
vkéé On vcHd par B > que pour f»x>duire 
legrand & le mblime> il £mt neceflàn 
lement s'en croire captive. Qucfèra-ce 
itoncquand on t*ai produit? Ya^-t-ildes 
règles qui puiflent deâtndredeprévoâr 
te de {Mrédtre VeSct que ce grand & cm 
fiiUtme feront dans Fefpnt œs hommes 
^naîftrontaprésnom; puisquenous 
ATons dû croire meriterIeure(Hme> 8c 
ftotts tenar comme aflorez de leurs {u£> 
fiageSf avant mefnie quetTavoiréciît; 
J?!a|]pféhendercns de faire tort à Horace § 
û j*anjAoyois plus detempsàfezcufo 
d'avoir £ut ^tte Ode 8c h dernière du 
Livit fuiv^t. Ce font des Pièces i 
^ achevées, que nous devcms ^ûtoft nous 
ÊCcmftr de n^avotr pas aifis d'efjxit ni 
ck lumière pour en bien commîftre 8c. 
pour en admirer tomes les beautex. Il 
n'y a que luy qtii fâche fi bîen&chan» 
ger en cygne pourvder en Orient, ea 
Occident) au Septentrion & au Midy« 
Les Interprètes ont crû que ces deux 
Odes ont efté frites après touteslesau* 
très, &mefmea(^ les Satyres^ Mais 
c'eft àquoy fl n^ a pointdutoutd'ap* 
parence. Unepetiiepaitiedcsouvrages 
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siTR if€yj>t XX. Ltv. n. *J95 
ik'cegiMd Poëte jnâifeit pour s'afliffer 
âercette immortalité qali/e promet. B 
eftpoarcant certak qnéceêle^cy a e(U 
faite après les yidcôres d^A^^pifte eé 
Ë^gne & en Annenie. 
t Nw^mfitMtéî] Ildit^ <]u*illêra porté 
faruneaàeqiiin^eftpasoidiânipey par^ 
tic': qùU dloit k jmmkr Romain cjut 
«lift compofé des versEdiques, cooik 
me il le <ut dans ladcrracreOdeduIif 

/fectiitm'] Jldkf que cette dfe M 
lora pas^foibte, poiHT âice-cmtiidre^ 
e^eue fera firte» & quelle le pbtteri 
foniiÔE^ • • . ' '■ ' - . ) 

n/Ïp|%wyi;]Homme Su>y^^ 
memetamoiphoië en cygne. Les antres 
cxfdicdtioiB tomridiciues» 

JmâtUMft^mBjmr] C^laplkgraA^ 
de looange qfimoraee (t pMrréitddflâ» 
«et. CsrpQttreftrevainqDeisrdel^e»^ 
^i ilfiuteftre infiniment au deflusdai 
aotics. IladicdenieûnedansrOdeiiu 
du llytttw. 

Efjanf dente minm mordeprinvsdûm 

*^ y^pfii défd mmm txfofl k Cemriik 
£n e£fet» ia fmtanej&iacondiiic») des 
hommes ne donnent prefqu^plns d'en* 

vie 
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vieàperfi:miir9 iorsqu'dksfbormifJisl 
bautdegcé; comme leibleil se fdtfHrA 
que plus d'ombre» brsqa'ileftauplus 
liaut du pel. C'eft pour cette mefme 
nifoD 9 que les Grecs otstèk^xiyecfrof > 

PéutferMmfanviUfércHtum'^ Car il 
tftaitte[>etit&tsauDAffrancki» &£ûi 
pcreeftokO^#ry ColUSeur. 

Nonego ^uemvêcoi^ Mle{ltM£Ce»éiêî\ 
Toute UdifficukédecepalTageccHififte 
à fay oir sll faut jobdrç k miot 4^& » 
tvect^^4^, ouavec!^^liW#M#, c'eft-à- 
dire 9 fi c'eft Mecenas qui appelIèHora^ 
ctMle^e^ oufic'^Horâoec^i^peDe 
ainfiMec^oas. Quelques âvansniter- 
prêtes font de la demiore opimouy & 
ils veuknt que v(H^ai foie k^ un ter^ 
mcdéFeftiB, Sx^Kfi'iXS^pà&ivwuareâi 
€m^am^ piier^fimper^ coaimtcettefi* 
«lificatioo luy eft ^€Z lôfedtuaiie dans 
]^ Auteurs Latins; Màîsceiêns-U^nie 
paroifiinfuportable dans cette Ode, 9c 
je trouve la penfée plus digne d'un na* 
irafîte que d'un galant hon^e. U wxt 
idonc fui^re necellâirement la première 
opinion t & maore une virgule a^ 
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* NèMéf^amemvêcofélihSc, Âùictnâi. 
Hoàce inniiodagreaUeaiait^'il ii'eft 
pas iixKgtie ck^teodreflêquelVleceids 
ffpcmrky, & qu'il lu^témmgQeeà 
f i(>pdlint mm jcher » Mm w , com* 
me dans ces vers que Mecenas fit iiu{ 
là mort: 

. Ljtgenite^ mes^ia^ Atc. . 
pftvem^celaiauJoagilans fk vie. 
. €phAek$r\€9hAir€y efticydansU 
taémt^cmc^tfftreere y dans f Ode 
xviiu BaditdemefinedansrOdexy^ 
du Livre fuivant: 

I f .k dmâtartm trecenté 
Pirifhmmc^fbibemcéUemé. 
/ Trhif sms/chaiiusuiunnentCamÊi^^ 

• Crmihm afietéftlUs'] Conmie/bnt 
les peaux qui couvrent les pieds & Ie$ 
jambes des cygnes; 

. ::éléimmmi^r$àaliigm]LtCyg!acéllçk 
coDâcré^ApoHon, ^lesAncienslûf* 
ont attribué i^n feulement la douceur 
dUi cbànt > maisa^i la vertu àtfenthrSc 
de prévoir Tavenir. Ceft ce quiadoor 
né lieu ï Platon d'expliquer agréable^ 
j|ientce<)ii«Ta»ditde$c^gnes« qu'ils 
chantent plus mélodieufement que de 
coutume ik ]pm f|u*ils doivent mourir ; 

r ^^ ■ ç« 
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CarflfittrpdukSociate, quîdit» que 
ces oyfwix préropmtebonheardooi 
ibiiiîiic jciûîr.daiisleseÉftrfy -ootalcn 
beMcçwp pins de jojre cp'jh n'es 
«voient eu<fe^leuririe« *&qiie c'eft ce 
fimksfintnaieôxc^mer. CeftHiefiae 
pour ces deux quaiitez que Ton: compta 
re les PoëctAincjrgMs^ ScPytïagort 
a enfèigné que les^amfe$fkl& Poètes aU 
lètent quekmefcm attîiÉer d€B cymes, 

desPôëtes. De^vknt quedans iex. 
Livre de la République dePÈtton»' ua 
ProplMste dît y qu*il a vu Famé d'Or- 
phée aninier le corpid^un cvpiié. 
"- J)ijp#rM} Ccftunaccuwifp^ 
qui tient lieu de radverbe^^lyfiifm. Oa 
fous-enteiullapclpofition/i^r, iÇ, & 
k fubftaimf «r^^4. QudquesManu* 
fcritsontyii;^^^^, & c'eft abfi que li« 
iént h: plupart des Coatnieatatems. 
Mats comme la dernière fyflalbe de ck 
adverbe eft longue , jûi ne cmf fa$ 
"qu'HOTace ait pns la Uberié 4e la Cm 
4»réve, lorsqu'ilapûfèfèrvird^uaàii* 
tretaur, &direyS^miw, ilamattiefr 
desGrecf, dont ilaiaMfixtàfmvreki 
^preâiôns. . ; 

• Levés} P^Heui i^^xi^ffxttàen 

longue 
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sua L*bDB XX. Ltf. U. $f9k 
loagne de aS^ , uni , pê/L 
: yMmDéuUUêBCârlcarù] Icatecftoîfi 
fikdcDedaie* Ûnpeatvoirks&emar-»^ 
^pies fur rodeiiuduLivi^ I. 

Gementis litiâTM Btfiari ] Il appelle 
UBo(fbx>tegfmiffiuft9 àcaufedabmtt 
que fontks eaux ({ui fbncreilèrrées dans 
fedétrcm, &àcau(ê des vents qui Ta^ 
gkeat. Camme Euripide parie dans le 
Rhefiis» iisvims ^ez, ^fit^em 
Jkr U mer Tbraàmnu Ceft-à-xUreJ 
fitr te Befihore. Ceft par cette nâfed 

gé, cKkfmiemx, daoslKMedaiv.Li-t. 
vrefuirant. 

^ Camefmsles] Les Ascteos ont lûâé 
la voix des cygnes, parce qoVllo poât 
pîar im col fort long & jR>it tortu : & 
qu'ainfî elle eftrenc^ capable de diver* 
•fes flexions. On peut voir ce que Ma« 
'4ienioi(êlle4e'Féfre a; remarqué fur cela 
àms la Lvi. Oded'Amœocu 
-^ H^benêfiiiie eMmpeu') ftypi^in^ 
w4ên^ figutfieqjuteft^ delà du Borée. 
'Bt Pindarei'acmployé dans le me(biè 
tftns après beaucoup dlMitres. Mais com- 
tsne le Borée vient ^ Pôle Arâique^ 
f*cft4-dire de la dernière extrémité d« 
t^ - Sep- 
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Septeocrion, ileftridiculedeooncevrà 
des PMpks Sepcentriooiuaix au ddà de 
cette extrémité. Ceft pouitiiioy ceur 
qui ont parié des Hjperhréem , dé- 
voient prendre ce mot en un fèns plus 
nôTonnaUe, & liiepasentendrelesPeu* 
pies qui habitent au delà du Borée: 
mais ceux qui habitent ie plus prés 
du Borée, ou du Pôle Aiâicpie » les 
flkmiersPeupIesduSepcaitiion, c*eft- 
à^dire, ceux au delà defquels on ne 
trouve plus que le Pôle. Les Gréa 
ont fouvent joint laprepofition vlv^c;» 
fifevy avec, des iK)mspofîtifs, pour en 
faire des faperiadfs. Ceft ainh qu'ils 
ont dit vivép^kfOf <i M tUffm JU l*éh 
mer y pour mxfmfmrtç 9 nts^amo'. 
iivl$|i;po?9 dMdtffusdufic, pour{i;p7- 
fntrrQç, trep^ficy &c. 

Et ipti d^muUtt metMm Jktétrfi co^ 
h^rtis'] Jenecondamnepointceuxqoi 
npportcnt cccv au mot Dâcm » mais 
pourmoy, je rentens d'une autre ma- 
niere, & je croy que par le Peuple qui 
cache la crainte qu'il a des bataillons 
Komains, Horace enteml les Parthes, 
^omme il a dit dans l'Ode xixi. de ce 
mclmcljvre; 

ACk$ 
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SUR l*Ode XXi Liv. H. 4ot[ 

Miles fagmam ^ celerem fngam 
Parthi: caeefpos P^nhHS é"/talfâm 

' JLe foldat Romain ne craint qne lesfii^ 
ches ^ lafulte légère dn fartht^ Le Pjw^ 
the ne craint que les chaifnes (è* les armes 
du Romain. Cela me parpift plus noble. 

A^arpe cehortisj De la meilleure irtfan- 
terie des Romains. Voyez ce qui a efté 
rcmarquq fur l'Ode ii, du Liv.i. &fur 
les Odes v. & vï. du Livreïii. 
. Z^ltimi nofientGelvni ] Par les Ge- 
lons, Horace entend les Scythes. Voyez 
ks Remarques fur la fin de T Ode i x. 
. Me feritfts difcet Iber ] Horace ap- 
pelle les EfpagnolsyS'ZfiWx, parce que 
du teinps d' Auguftc ils eftoient fort ap- 
pliquez à rétude des belles Lettres. 

Rhodanique fotor'l Cette expreffiofi 
eft noble. Homère s'en eft (crvi dans 
un petit Pocme: 

• Vous , qm bavez. Ceau immortelle dfê 
Divin HermusfieHve rapide. Le Rho* 
ne, Rhodanus , a eu ce nom de THe- 
hrcnRhodanimy qui Ggjfndc les bJonds^ 
à caufe de là couleur des dieveux des 
Gaubis, dontVii^eaditr i 

,;Tome II. S \^rc4 
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Anna c^farks ollis. 
: uihfint inani fftnere'] Inànefunus^Ac 
vaines funérailles, commeVii^leadit, 
inanemtHmHlumy nn vain tombeau 'y un 
tom beau où le corps n'cft point. 

NenU'] On n*a qu*à voir les Re- 
marques lur la première Ode de ce me* 
me Livre. 

LuEtuf^m turpes ] II appelle ces pleurs 
honteux, parce qu'ils feroient croire 
qu'il feroit mort. Dans ces quatre vers 
Horace a heureufement imité ce difti- 
que d'Ennius, 
Nemo me lacrjmis decaret>necfu»erafletH 

Faxit*CHr?P^olitovivu* pérora virum» > 
• QîfS perfonne ne pleure ma mort: 
tfuon n aille point, à mes funérailles» 
Pourqmj ? Parce que je fuis vivant, ^ 
que je voleraj toujours asix yeux des 
hommes. Lors qu'Ennius dit , jV voleraj 
toujours, il fait allufion à ccttémaamor» 
phofedesPoëtesencygneSi . 

Et Ouerimonia ] Toutes ires fortes 
expreffions marquent bien qu*Horacc 
eftoit afrurédelatcndreffequeMecenas 
avoitpourluy. Auffieftoit-elle fi gran- 
de , que cette immortalité d'Horace ne 
pût jamais le confoler, niTempeicher 
de pleurer bien amèrement ia mort. 

TA- 
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DES PRINCIPALES MATIERES 
de cô Volume 5 

^vec les noms des Auteurs qui j font 
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A. 
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Accius, 105» 

Achaemenés 8c Achacmenidcs , 14t. 24 j 
Aâion genercufc d'un foldat de Cefar, i j-j 
Adte^er^ 107 

iEacus ctabl/ Juge dans les enfers, a^-d. foa 
' rciTort, if/ 

JEfinarint * I34 

JEfius, 134 

^er^ pour jÇrrr^, f4 
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Ses ouvrages ^ 261 

Pourquoy on luy a attribué un fccptre 
d'or f Ibidem^ 

n jette fon bouclier dans une bataille, ifi 
Alius Sol, ^ ' 310 

AUigare caput , 1^9 

jiltum ^MT frofundum 9 xp9 

Amans , pourquoy les amans qui feparjurenr» 
' obtiennent facilement leur pardon des- 
Dieux, 170 

Amende quc'les Grecs faifbient payer àccluy 
qui arrachoit une borne, 3f6 

S z Amour 
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chcs, 172 
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mots , 204 
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Aatilochus, 187 

Aatoioe* 23/ 

Antr$tm Diontum l 4) 

Apollon auteur de la pefte 3c de It famine* 

205 
Apo&ophe neceffidre après des vers lu/lori« 

qucs, , ^ 280 

Arbre» Jia paffion que les Romaînt avoîcnt 

pour les arbres 4 x^o 

ArchHochus, 308 

jtriuum* 6% 

Ariadne 2c fa couronne^ 377 

AriftonicuSy 349 

Àriftophane » 24 1 . ipf 

Ariftotc, 200. 26f 

Armtlufiriumi 21 

Aromates quife vcodoicnt co Syrîc^ 219 

Arracher àt^ bornes cftofit un iàcrilege chez 

les Romains» 3/6 

Afinlus PoUio , £ês ouvrages, 10. SonCon- 

Allât» 12. 29. 30. Son triomphe de Dal« 
, matie» 29. 30. La naiflànce de fon ElsSa- 

loninus» Ibidem. 

Affictre^ terme d'Aftrologie, 330 

Aflrologie, 3x9^ 

jlftrum* pourla partie du (IgnCi 333 

Atrox, la force de ce mot, 3f 

Avarice, comparée à l'hydropifie^ 5"§ 

^uguflei' 
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'Ai^fte, fragment d'unedcfcs Lettres qu'il 

ecrivoit à Horace , 1 8 1 

Augufte amoureux deLi'cinia, fait le voyage 

des Gaules pour elle , 1 40 

Aùgufle joigoit le lac Luaia avec le kc 

Averne, 291 

Triomphes d'Augu (le, 238 

' Sa vi^fcoire des Parthes, 188 

Augufte bâtit plusieurs Temples , 297 

Augvtût veut quitter PEmpirc pour vif reen 

repos, 301 

Avienusj fj 

Aula , loz 

AuIoD, petite moatagnç> 141 

Aulugelle» 2/3 

jîurs, pdcur, 174 

Aufone, 124 

Automne, pourquoi appelle t;4W«i; 117 
B. 

BAcchante^ qui frapentlcrocher&enfont 
ibrtir des eainc , ' 376 

Bacchus zpptWéfifrfilis , 141 

^ Tourquoy on a dit de luy qu*il aymoit 
les montâmes» 3^6 

Pourquoy appelle Dodcur , 3 ôy 

Pouraupy crû TAuteur des fefles Se des 
rqoUiilances , J^</. &acour, 368 

Pourquoy on a dit de luy qu'il a dompté 
lef fleuves 86 h m«r des Inde$ , 3 80. 3 8 1 
Pourquoy couronné de fcrpens g 381 

Fourquoj on a dit qu'il deffit les Ceans , 382 
Qu^ deicendit aux enfers , 385* 

Pourquoy cornu > 385* 

Bajes, 3f4 

Balanct, fignr» 329 

S I auri- 
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attribuée a Venus , 3 50 

Barbare pour étranger , 1 00 

Barine , nom corrompu , 1 68 

Bataille de Plûlippes > il y eut deux com- 
bats > 1/4 
Status y ICI 
Hene^ 306 
Bion, ^ fS. ^19 
Biftonidesy ^ j8i 
Boire > uiàge remarquable de ce mot, a6^ 
Bois , il 7 avoit de grandi bois dans les jar* 
dins de Rome , 84. 8/ 
Bornes , ceux qui les arrachoient , eâoient pu- 
nis plus révérèrent par les Romains que 
par les Grecs, &pourquoy, 3/7 
Bofphore . xff. ^emiffant pour krt^nnt , 399 
jBrczris, Téquivoquedecemot, 281 
Brutus Se CafTius , leurs troupes comparées 
aux Lapithes 2c aux Geans , 334 
Bryfeis , ibn véritable nom dloit Hippoda- 
mie,. fbn portrait, 529^ 

CAbîrcs » 10 j 

Cadis, Forigine de ce mot« 5*7 

Câducum , iff 

CACa-fMtMt ij^ 

Calamus û, juncuft Aromates quicroiiToient 
en Syrie, 219 

Callimaque, 3^67. expliqué» 123. 2j8 

Camefu, l'origine de ce mot, 318 

Cantabres* 132. 210 

Capricorne, 530. Il régit l'Occident, 331 
Carpereitery 3*7 

Cartes Géographiques peu exaâes» 291 

Caf&ndxe> 98. Son portrait 9^ 

Caflio- 
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Caiîodore» 5*^ 

Caton, 21. 34m Sa gravité &û confiance, 35» 
Le vieux Catôa^urquoy ap^Ué intmfus*iç4 
Catulle, 42. 79.117. 131. 172. 18^.293.318. 
Cerbère , 264 

CertJttejocûf ' 241 

Ccfar, ce qu'il dit après la bataille de Phar- 
fàle, II. tordre gu*il donna le jour de cette 
bataille, 33 

Ce/pes, Signification remarquable de ce mot, 
' 296 

Champs Elyfiens» 25*7 

CheUf 329 

Chevaux de Sicile fort efltmez , 316 

Chloris mère de Fholoé , 1 20 

Choux, nés des larmes de Lycurge» 97^ 
Chronologiftes réfutez, 30. 31 

C&oire, mot Egyptien, \, iy8 

Ciceronî. 35'. 10/. xZx. expliqué» 6t 

Çinna, 187 

Client, dévoir des clients envers leur patron^ 
& du patron envers iès clients, 3^2. condi* 
tion des clients, 35*2 

Côcyte, 25-8 

Codebs, mot Grec # 192 

Qcetu fmtificumf 284 

Cohibtre , 397 

CoëiFure des Bames de Lacedemone , 222 
Coë£Fure des femmes & des filles » diâerentcs , 

122. 224 
Colcmdefertikenpoifôm, %Sf 

Cplmns , 278 

Cêlerruèêus, a 14 

CêUémmt^ 32f 

Cowmmêw '- ^T 

S 4 C»m* 
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Compar, 9if 

Comparatif ab&lus, 40 

Coo^pter» manière de compter des Romains, 
119 

CoTjJere luftrum > a % 

Cette cérémonie fouverit différée 8c pour- 

quoj, Ibid* 

Conjux ad}e€èif y 114 

Confintire, terme d*Aftrologîe, 333 

Cooiulj ^uidonooitlcoomàramiée^ 16 

Confalat ordinaire 1 16 

CvntraheriveU, r 105' 

Coquillages où lesl^omains mettoicnt leurs 

elTcnccs* 15*8 

Cornets» 3 a 

Corpus» 97 

Cotàume; xj 

C^ttabisuin êc Cottéthnsl i8a 

Courtifanes^ elles n^oient paioifbrc ea pu- 

- blicavecles cheveux pendans» a24 

Coutume des Anciens d*imTnoler lés piiibn- 

niers de euerre fur les tombeaux» 39 

Us decidoîeht par le fort des afEiires les 

plus importantes » 88 

£>ans les danfcs publiques les filles av^nt 

les jambes découvertes $c les bras nads, 

106 

Les jeimes garçoUs^ui faifi>ientlemeflier 
de Ganimede, laiilbient croiûre leurs che- 
veux, 112 
Les amans s'efTujoient les oiains aux che« 
veux de leurs favoris» . laa 
Coutume d'annoncer les enterrenjcas, i^-o 
• De jurer parle ciel & par les aftres, 170 
^ Be prendre Thabit Se les couleurs des 
; • -: Dieux 
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Dieux aufquels ons'dloit voîic» 171* 187. 
1.98 

D'appaifcr les Dieux dans h bonne fortu- 
ne, i©i 
Les Généraux d'armée fè peignoientlen'* 
fage lors Qu'ils triomphoient, 214 

Coutume de faire rafraichir le vin dans des 
fontaines, %!• 

De difputer du prix de la raîllcrîc les jours 
defcftc, 241 

Coutume des Romains de mettre un rameau 
de Cjprés devant la ^aifon où il y ,avoit 
un mort. 280 

Coutume des Grecs & des Siciliens de jctter 
à terre le vin qui refloit dans la coupe 
après qu'ils avoîentbeu , 282 

Coutume des Grecs 8c des Romains de diflri- 
buer les terres conquifes , 296 

De fknâifier leurs tables par les falieres > 
307 . 

De £c dévoiler pour la vie du Prince on 
pour celle d* un amy , 327 

Curia , 29 

Cygne confàcré à Apollon, 397 

Pourquoy on a dit qu'il ckantv mieux 
quand il doit mourir, 398 

Cymâa futilis , ' . . ..6.9 

Cyprès pourquoy appelle odUux ," 28 o 

D. 

DAces, 401 

Dalmatie, 31 

Dames de Lacedemonc modcftes daas leurs 
' babits * 222 

i>4;;7»4/ii/ avec nn génitif, 279 

V^imdts,' - 279 
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Vafs y if& 

Dares de Plwygîc, 96 

Dcllius Iliilorien, favory & confident d'An- 
toine^ 70 
Les Lettres qu'il écrîvoît à Ceopatre , il 
cmbraflclcpartyd'Auguftc, Ibid. 
Demere terme de comptes , 119 
Difinere avec le génitif, 1 88 
Deûeins des hommes comparez à des flè- 
ches, 31a 
DeUrquere cervicem sd ofeula , 244 
Deviumj 21 1 
Dialeâe Eolique , le mefine que le Dorique » 

25'9 
Diàafhay 317 

Diâys de Crète, 97. 99. refuté > 9^ 

Dieux des bornes, ^f6 

Dieux Lares, 104 

Dieux Pénates . 103. 

On attendoit tout de leur proteârion , 1 04. 
Dupatrii, - lya 

Dirus , la force de ce mot > 252. 233 

jDivitês, les grands Seigneurs» 31*2 

Domina, 172 

Dticere, 316 

Duellius« Bellius, Dellius» meimenom>7i 
E. 

ENnius expliqué, 402 

Eoliens , 25-8 . Ils envoyent une cobnie en * 
My fie, & les lieux qu'elle occupe» Jèid. 
Epigramme d'un Ancien , 374 

Epitnetedu temps4onnée à la chofe • 122. 2/4 
EijUMy ce mot comprend les chevaux. 316 
Elclaves , tes Romains avoient ibuvent des cÇ- 
claves qui eftoient Elles de Roy , i oz 
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Efcrivâins doivent avoir un noble orgueil , 

Efpagnols appeliez 5>n;4»^, . 401 

Tiiincere, mot de droit, *94 

*t;&f, 369 

Eurij^idë, 164. ^i^. ijf, 578. j86. 3^9. ex- 
;^ pliquéèc corrige, 38^ 

'Eut us, 311 

Exil, pour la mort» 89/ 

Explere*- ifS 

Expreffion iwrdie , 1 1"! 

F. ** 

F^Acilis fétvitU y ^ 144 

Faleme, petite montagne; 141 

Eafiigium pour frofondtur , 1 99 

Faune proteéleur des Poètes. Lcmefmeque 
Pan, queSylvain, que BacdûiS'5c que Mer- 
cure, . . 357 
Feftcs ,. leur diviiion , 7 ^ 
Fcftus Pompeïus , 84. 8 f. 1 07. 507.. 308 
JfiUe comparée à un ratfinvert» 116. Si Ton- 
peut dire qu*une fille cft belle comme ûrf 
garçon, lii 
FiîsdeRoy, pour Roy, * 3^^ 
Firmicus, 33 î 
lU^itare, .. 333 
Florus, l^ 17- »^- il^- *3* 
•Flosrofi, 8i- 
trangerty couper par la moitié > ifx^ 
frangerectrvkêSy 15-4 
Fftgjtretroy 113 
Furies, pourqùoy 8c en qùeltcmpfajppelWcs 
Eumcnidfs, ' ^^^4 
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G Alxfus Fleuve, ij7 

Gargan, montagne» 184 

Celons y ScTthes». 191. 401 

Germanicus , 3 29 

Geryon 2c la fable de Tes trois telles > 276 

Cefiire» \i6 

Grammairiens réfutez , a jp. 54^ 
Groiphus V. Pompcïus. 

Gy as, Gyes, 328 

Gygcs, lai 

IL 

HErcule, Jofué, jSa 

Hercule pour Augnfte, ^ 5^4.335' 
Hercule n'alla point à Cadis ni en Ëipagne » 
a 6j, fon dernier labeur » lèU. 

Hercules trium^Mlif 9 Hercules viS^r ^ p8 
Hérodote écUircy » af 8 

Hciîode, 87 

Heiychius» fj 

Hirpinus Qmnâîtts , ' an 

HijfUuSi 181 

Homcre>ioc. expliqué, 266.401 

Hpra , Phorofcope , la Parque , y4 • 

Horace , on 9e l'entend point quoîqoe ron 
entende tous les mots dont il s'eft fcr^y,! 1 7 
Les principaux paflàges qui avoient c(té 
. mal entendus, ai. ai. 13. 14. a^*. 16.^3* 
40.41. 43. 148.15-4 15-/. i;7. 171. 17a.* 
181. aoj. 204. 217. 233. 236. 243. 241** 
2J-6. 2/7. 2p6. J06. 31a. 3'4- î»^33o-33^ 

333» 
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355- 3i<^; 3f ï- 3'/^- 3f 8- 3<î«- 373; 374 ^ 
Horace ic fert admirablement des cuconftan-î 

ces d'un fujet, ' jj'S 

Iforace traduit Euripide joj. 378* Hbmere» 

100.278. imite Theognis» 30 j» 

HoraceimitcEnnius,'^ 401 

Horace defcn 

prêtes , 
Horace cxcufi 
Horace repris 

NaifTanced 

Sa modcrati 
Horace fuiviç] 
*• lîs'eftôith 

labataillod( 
' Il ab^indoni 
' Pîii lippes,' 

Conformité 

H ne trahit 

qu'il parle d 
, Bcroyoitfu 

D pafîc une 
■' H faillit à eil 
; Pourquoyil 

Il renonce à 

Il appelle M< 

Ucfl change 
• Véritable lu 

qui ont e;^ 

II. 130. ip 

r 302- 3 H 
Versd'Hora 
'biialis um 

tnctc, . SI 

Pyd[ropifie, fcsdwelpecej; fjf 

HylàçMs;' 
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ylxus, qui Horace a entendu par là, ajf 
Hymettemontaenc. ^ 13p. 346 

^jrperborécn , u propre fîgaîfication de ce 
paot, 4V 
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Iterarêf la force dexre mot, 377 

Îugurtha, fon'hiftoîre, 3^ 

onon' prbfîàdit aux rtiatiages^ 114 

unonpatronedeC^thagCit . . ^i 
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Ovide» 96. I 
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PAdouaos» leur langage diffus» 14 

P4[f«/, rr 15'4 

Pabephatus, . 276 

Pao de queUe manière peint» 181 

Parque^filleadeknuitoudelaneceffité, 8} 

elles filent de la laine noire Se blanche , lè. 
Pacques appellées veritMes , v$rMc$s 3 1 S. On 

croyoit recevoir tout d'elles , 319 

?/ir/ pour la moitié, •-* 315: 

TATshorétt riiorofcope^^^ 330 

Pacthenics « ' i jS 

PatavinitédeTitc-Live» - ij 

P*/f iZ;» & fon ^iàge , jo8 

Patronj* V. Client. Origine du patronage « 

35*0 
P^ci#j, pafiale, hirtumy 1J7 

lecmsfolffx^ ' ^ Ibick 

Tidtflris hifioria t 237 

Peint, pour mûr, 117 

P<i!^//4 i^o/f / ,136. ZieîiFS coQVertutts venoîent 

d'Arabie, ibid. 

Penthée mis en pièces par fàmere 2c par fes 

tantes, 377 

Penthée, tragédie d'Eichylct 377 

^êi^Mma, * 107 

ftrCs j oflifié contre b Critique de fon Scho- 
V > lîafte. 
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lîaftc, if9 

Pcrfc expliqué^ 509. 3 14, 33^ 

Perftriftgere , iâ propre figoification» gx 

Tervicax, 375* 

Pétrone, 311 

Phalanthus, 13S 

Tharetra decotu 304 

PholoQ.» 1 zo 

Phraatc • fon hiflotrc > 60 

Pindarc, iiS 

Platon , ^^o. 114, 1/7. aSo. 3^^. 397. 398 
Plaute, iif.i^ 

Pleébe, fait d'un t>nglcieclievre> 261 

Pleure d'or. V.Alcée. 

TUnum» faconflrudion» 1^ 

Pline ,^ 237 

Plutarqoe, if. 348. 37^ 

Poëte 8c Prophète, mots (ynony mes, 371 
Différence des Poètes & des HiHoriens, ib* 
PolUon.V.Afinius. 

Polybe • 34? 

Ponip^, la caufe du defbrdre de fbn armée 

à la bataille de Phariàle, " 3^ 

Pompeius Grofbhus , 3p4. Son paJû $ 3 1 f 

PomponiusMeia, i&t 

'Bomrty fiAtuert» if^ 

TopHlariafacra t \ %^ 

Portrait de CaflandrCf f^ 

Portrait d*Hippodamie, 9^ 

Poflhumus , le mefmc que Julius Florus 273. 

AmidePïoperce, 174. Lenomdefàfenï. 

me , i8{> 

Potiers n'ofoicnt/è.fiînrirde^felierc, .6cpou<- 

quoy, iQf 



dby Google 



3|îO TABLE 

Trenfus^ la force de ce mot, joj 

Piiîpofîtion exlb us-entcnduc » i SS. ^#y 23^ 
Frépondon iWif joui te avcc.dcspofitîfepour 
en faire des fuperlati h , 400 

Privilège des Dames Romaines & des Veila- 
les, ^oy 

Trocax» 41 

Froculcius frère de Licini». f j. 19&. Sa fa- 
veur auprès d'Auguftc, i^id^ Une de fcs 
plaifenteries, /^i^ Sa tcndreflc pour fcs 
rreres, 1*4 

ProxDetiiée, 26/ 

JProperce. of . 141. 210. i38.16j.55 r.g 5 j'.j?^ 
Prophètes , pourquoy leur flue n*eft point 
uni, 570, Les Prophètes font en quelque 
manière des Poète»» 371 

Proverbe ,^ %^Xf. 161.560 

l^agOTc , fi Metempfycofci 398 

Ou 

/^Uînéèiens, an 

V^Quintilicn; 261 

^iTù au lînguïicr , r/o. Porigînc de ce mot, 

RSJéiêre; ^5^ 
Ktful£er0, terme d'AlkolôpeJ 354 

Bêtinqtiiri^nlmqui» 311 

'MfinUeris 346 

Rts pour I-occafion ^ 82 

KfM/, 18 

Rhœcuff, 383 

MûJamfotâr^ 401 

Rhône, c^igtne^eccmof» 4^1 

'l^fuslétusi 312 

Rofe, epigrammefurlarojfp, 81 

- - Roy 
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Roy, iîlsdeRoys, pourRoys, 360 

RuPeus.V.Cchr. 

Ruina, ufàge remarquable de ce mo):, ^li 
S. 

SAcram^ntum^ gx^ 

biffèrent àtjusjurânâum , j 1 7 

Salière, la vénération qu'on avpit pour elle» 

307 
SaUus 9 84 

Salade hîflorieo, , 241 

Salnde petit-fils de Salufle Phîdories » fou 

Uixe^ SU Sk faveur auprès d'AuguûeSc do. 

Tibère, , fx 

SapHo , pourquoy fbn luth appelle Eolîen, if^ 

a/9. elle fe plaignoit des nllesde fbn pais». 

Saturne, corrigé piar Jupiter ,^ 333 

PoniiquoyappeUéimpie, • 334 

Pourquoy on a dit de luy qu'il dcroroitfcf 
enfans» lùid^^ 

Satumia^ l'Italie^ a^é 

Satyres, leurs oreilles pointues » ^^^ 

Schedia* , 89 

Svtkfiust 10 f 

Scorpion figne attribué à Mars» 2c pourquoy 
. appelle WoM^yr,' 11% 

Scortumdivium» 120 

6c vtàespouries peuples de MUyriè, a 1 1 

Sel, appelle j&crc, 307 

Seneque , 41 • 140. 30a 

Septimus amy d'Horace» 130. Ses ouvrages^ 

^ «43 

Serenus Samonicus • 5*9 

Serment de fidélité preflc par les foldats , 3 nS 
Serpçat, reofcigne des feiles de Baccbus âç 

pour* 
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pourquoy , 581 

Servius» 30.51 179. 3 34. expliqué , 237. 

rçfuté, 25*. 3^1 

Servius TuUius Auteurdu dénombrement > 22 
Sicile fous le patronage des Miu*cdlus , 3 5* i 
SUtimerif t x\f 

Siieacefacre* , . ■* 262 

Simonide» 4^* 313 

Ses ouvrages » 42 

Smefratéde^ 381 

Sifiphe, 27^ 

Sodalis , la propre iîgmficatioà de ce mot^ 1 j- 1 
.^ur, les iœurs pour les parques, 82 

Soiari, 11 f 

Soldats, V.firmin^ 

Solin, 133.316 

Sdfmiusfacilis f 214. Lrvh, 309 

Sopiiocie,* " 97-^^4 

Soucis aiûez, - 30^ 

Sflemdtre , uîkge remarquable de ce m ot , 3 06 
Stfabon , 43. 139. 140. 189. 222. 2f9. 347. 
Suétone, 11.102.188 

SMmmoven, 304 

^««pourye, 311 

Sf^ema^ 328 

Superftition des Anciens fur le menfongé, 1 66, 

167. Surlafaliere, 307 

Sjnes > retendue tu h unification de ce 

mot, 132.133 

T. 

TAble , la Vénération que les Anciens 
avoient pour elle, _ 308 

Tacite, î'J«f* 

Tantale, 265'. Scsrîchcfîes, 360 

Tarentc, colonie de Lacedemcmiens & Ibi- 

iloirc 
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t ftoire de cette colonie, 137. 138 

Tecme$e» î^ " 97 

Temperare, fa propre fignification , - 5*1^5^ 
Tcrence, *j"8.347^ 

Tcrcntia* V^Lickiia* 

y?yw, 107 

TÉrmnaUs^ 3f7 

• Terre » chaque partie de la terre attribuée à ua 
des figues du Zodiaque 9 33* 

TJieocrire, 8p. iji. 167. 37 j 

Thcophrafte, * 215^- 

Thrace belliqueufè 30 3 . La patrie de Mars > 1^.' 
Thrtm » 4« 

TAyrfc» ' 374 

Tibulle, i83.}f9.expliqué9 78 

Tibur bâti par un Grec, 1 34 

Ttfiua^^ . -' . 8/ 

Tite-Live. a^ 13. 348. Tite-Iive taxé par 
^'Caliçula.^ 14. SaPatavinité ij* Tite-Livé 
.expliqué, 309 

Titus, a7;r 

Tdlere hi»nitMm»'\ 31^ 

Trahes hymetÙM, 346 

TraBa, 3fo 

Trahen, filer» 3451 

'][repidare, 81. »i^ 

Tricaren îa petite Ifle » 270 

Trioqaphe par q ui & où inventé , çS 

Triompher pour vaincre, /^i^ 

Trifle, lignification remarquable de ce mot, 

Troilus, 187 

THmuUui pour les guerres civiles , 1 4 

V 

V^ga mnttrix t^tigdpuella , coureufè, 120 
Valgius Poète confondu avec Valgius 

Con. 
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CoaTuj» i8^ 

Varron, 3t«453.8/.ii6, 136.31T.349 

V^cïus» V zxx 

▼cn^frct 140 

Vent de inîdj pourquojrtnàl^Ëdn en Italie» 

yeaus, nom d'im coup heureux dans le jeu 

desde2&deso0elêts, 160 

Verbes déponens eûpientcoaumuif > 116 

Tixare^ 182 

WkHsjutMrUUf rue de Rome f 114 

yilla, 8/ 

Vin» on en arroig>itlès arbres» . aSo 

VinappeIIc^«/«rie,* , ^ a8j 

yireile, 10. 14. 30 37. j*)*. 89.99. '<=^-'34« 

189^ 190. a^t* 303. if^ 3^402. 

yi^Ue^TpUqucs . 89,i5'i.ii3 

£n queltemps il a écnt » SkiHéU^Idû/é^ 3 1 

n traduit un mot de Platon 9 . 279 

firUéj, la Philofophiedes Stoïciens» 61 

Yifhfactira, <. 311 

C/i^<r/ Se m^su , 3 19 

Vngueniumfoliatum t^JficafMm^ a 18 

Vatirei, «^9 

Vâtt damnât i 9 l^id. 

Vr^eri, «84.200 

VvUm^ 381 

Y. 

Y Voire, les Romains en couvroîcnt les lam» 
bris , les murailles 2c les planchers de leurs 
cbambrçs,' 34; 

FIN. 
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